
----> 
Uj 
uJ 
0 

LA COOPERATION UE-ACP EN 1997 

EU-ACP COOPERATION IN 1997 

~ ~ 

LES ENJEUX DE LA NEGOCIATION POST-LOME 

~ 

THE CHALLENGES OF THE POST-LOME NEGOTIATION 

collsvs
Text Box

collsvs
Text Box



LA COOPERATION UE-ACP EN 1997 . · 

EU~ACP ·COOPERATION IN 1997· 

. . , . . . ,· 
LES ENJEUX DE LA NEGOCIATION POST-LOME··. 

. . ·. . . . . . .· ., . 
THE CHALLENGES OF ·THE· POST-LOME NEGOTIATION 

Commission. Europeenne 

European Commission 



2 

Sommaire 
Contents 

Les enjeux de Ia negociation 
post-Lome 

The challenges of the post­
Lome negotiation 

8 

8 

10 

12 

12 

16 

16 

22 

26 

28 

Quels sont les grands axes des propositions 

de !'Union? 

Une offre globale ... 

Des principes fondamentaux ... 

Un dialogue politique approfondi ... 

Une nouvelle strategie de cooperation ... 

Un partenariat ouvert a de nouveaux 

acteurs ... 

Des preferences commerciales au 

partenariat economique ... 

Une reforme de Ia cooperation financiere .. . 

Une Convention plus simple et plus lisible .. . 

Conclusion 

La cooperation par pays 
Cooperation by country 

30 Angola 

32 Antigua and Barbuda 

34 Bahamas 

36 Barbados 

38 Belize 

40 Benin 

42 Botswana 

44 Burkina Faso 

46 Burundi 

48 Cabo Verde 

50 Cameroon/Cameroun 

52 Centrafrique 

54 Comores 

56 Congo 

58 Congo (RD/D.R) 

60 Cote d'lvoire 

62 Djibouti 

64 Dominica 

66 Eritrea 

68 Ethiopia 

70 Fiji 

72 Gabon 

74 The Gambia 

What are the main planks of the Union's 

proposals? 

An all-embracing offer .. . 

Fundamental principles .. . 

A more intense political dialogue ... 

A new cooperation strategy ... 

A partnership open to new players ... 

From trade preferences to economic 

partnership ... 

Overhauling financial cooperation ... 

A simpler and more readable Convention ... 

Conclusions 

76 Ghana 

78 Grenada 

80 Guinea Bissau 

82 Guinea Ecuatorial 

84 Guinee 

86 Guyana 

88 HaRi 
90 jamaica 

92 Kenya 

94 Kiribati 

96 Lesotho 

98 Liberia 

100 Madagascar 
102 Malawi 

104 Mali 

106 Mauritanie 

108 Mauritius 

110 Moc;ambique 

112 Namibia 

114 Niger 

116 Nigeria 

118 Papua - New Guinea 

120 Republica Dominicana 



3 

122 Rwanda 146 Suriname 
124 Saint Kitts and Nevis 148 Swaziland 
126 Saint-Lucia 150 Tanzania 
128 Saint Vincent and the Grenadines 152 Tchad 
130 Samoa 154 Togo 
132 SaoTome e Principe 156 Tonga 
134 Senegal 158 Trinidad and Tobago 
136 Seychelles 160 Tuvalu 
138 Sierra Leone 162 Uganda 
140 Solomon Islands 164 Vanuatu 
142 Somalia 166 Zambia 
144 Sudan 168 Zimbabwe 

La cooperation par region Cooperation by region 

170 Afrique Australe Southern Africa 

172 Afrique Centrale Central Africa 

174' Afrique de I'Est et Corne de !'Afrique Eastern Africa and Horn of Africa 

176 Afrique Sahelienne et Occidentale Cotiere Sahel ian and Coastal Western Africa 

178 Cara1bes Caribbean 

180 Ocean lndien Indian Ocean 

182 Pacifique Pacific 

184 Glossaire Glossary 

collsvs
Text Box



4 

Joao de Deus Pinheiro 

Membre de Ia Commission 

La relation entre I'Union europeenne et les Etats d'Afrique, des Cara1bes et du 

Pacifique se situe a l'aube d'une evolution historique. Regie depuis 1975 par Ia 

Convention de Lome, regulierement adaptee et actualisee, cette relation constitue 

un volet particulierement important de Ia politique de cooperation au developpe­

ment de I'Union et plus generalement de son action exterieure. 

Considerant que Ia proximite de l'echeance de Ia Convention en fevrier 2000 

fournissait une occasion privilegiee de proceder a une reflexion approfondie sur 

l'avenir de Ia relation UE-ACP, Ia Commission a des 1996 pris !'initiative de lancer un 

vaste debat public, avant de s'engager dans le processus formel de negociation. 

Le «Livre vert» 1 document d'analyse et de discussion ouvrant des pistes pour 

l'avenir et examinant differentes options, visait a faciliter; en l'organisant autour des 

questions essentielles, Ia reflexion Ia plus collective avec le plus grand nombre d'ac­

teurs. Au terme de ce debat, Ia Commission a presente un document d'orientation 

politique2 qui a ensuite permis a I'Union d'elaborer de fa~on plus precise ses propo­

sitions en vue de Ia negociation «post-Lome». 

Face aux grands bouleversements internationaux, face au dynamisme des trans­

formations socio-economiques et politiques au sein de Ia zone ACP, face aussi a Ia 

gravite des situations de pauvrete et de leurs consequences au plan de l'instabilite et 

des conflits potentiels, les propositions de I'Union traduisent une remise en question 

fondamentale de Ia nature, des objectifs et de Ia pratique de Ia cooperation. 

Le nouveau contexte mondial dans lequel s'inscrit Ia relation UE-ACP ne peut en 

effet etre ignore. Quatre types de facteurs illustrent plus particulierement ce 

contexte. 

• L'effondrement du bloc de I'Est et les mutations intervenues en Europe centrale 

1 COM(96)570 final du 20 novembre 1996 «Livre Vert sur les relations entre I'Union europeenne et les pays d'Afrique, 

des Cara1bes et du Pacifique a I' au be du 2 1 eme siecle - Defis et options pour un nouveau partenariat.» 
2 COM(97)537 final du 29.1 0.97 «Orientations en vue de Ia negociation de nouveaux accords de cooperation avec les 

pays d'Afrique, des Cara'1bes et du Pacifique». 
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The challenges 
of the 

post-Lome 
negotiation 

joao de Deus Pinheiro 

Member of the Commission 

Relations between the European Union and the African, Caribbean and Pacific 

(ACP) states are at a historic turning point. Ties with the ACP countries, governed 

since 1975 by the regularly adapted and updated Lome Convention, are a particu­

larly important aspect of the EU's development cooperation policy and, more 

w idely, of its external action. 

The approach of the Convention's February 2000 expiry date provided an ideal 

opportunity for a thorough review of the future of EU-ACP relations, so in 1996 the 

Commission took the initiative of launching a wide-ranging public debate before 

embarking on the formal process of negotiation. 

The Green Paper; 1 an analysis and discussion document mapping out the way 

ahead and examining the options, singled out the key issues in an effort to facilitate 

discussion among a wide spectrum of players. Against this background the Commis­

sion tabled a discussion paper which enabled the Union to detail its proposals for 

the post-Lome negotiations.2 

In the light of major upheavals on the international stage, socio-economic and 

political changes under way in the ACP countries and the dire poverty and its 

consequences in terms of instability and potential conflict, the EU's proposals call 

into question the very nature, objectives and practice of cooperation. 

EU-ACP relations have to be seen against this changed global backdrop with its 

four different facets. 

• The collapse of the Eastern bloc and the changes that have taken place in central 

and eastern Europe and in the former Soviet Union have reshaped the political 

context. The geostrategic imperatives have shifted and the great powers have sla­

shed their financial support. Meantime democracy has begun to take root in most 

1 COM(96)570 final of 20 November 1996 "Green Paper on re lations between the European Union and the ACP 

countries on the eve of the 21st century - challenges and options for a new partnership." 
2 COM(97)537 final of 29 October 1997 "Guidelines fo r the negotiation of new cooperat ion agreements with the 

African, Caribbean and Pacific countries". 
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et orientale et dans !'ex-Union sovietique ont bouleverse le contexte politique ge­

neral. Les enjeux geostrategiques ont change de nature et les soutiens financiers des 

grandes puissances se sont sensib!ement reduits. Des processus de democratisation 

ont, para!lelement, pu prendre place dans Ia plupart des pays du Sud. Ces processus 

demeurent cependant trop souvent instables, et cette instabilite perturbe Ia 

conduite des politiques economiques et le developpement social des pays concer­

nes. 

• La mondialisation des systemes commerciaux et financiers, acceleree par Ia revo­

lution de !'information et de Ia communication, favorise !'emergence d'un nouvel 

ordre international dont les pays les plus pauvres risquent d'etre exclus, dont un 

grand nombre de pays en Afrique sub-saharienne. La liberalisation generale du com­

merce, que!le que soit !'amelioration que !'on peut en attendre sur. Ia croissance 

mondiale, risque de marginaliser un peu plus certaines regions du monde qui ne 

sont pas en mesure d'ajuster suffisamment vite leurs economies pour tirer profit des 

avantages potentiels du processus de liberalisation generate. 

• · L'accroissement de Ia population mondiale n'a jamais ete aussi important. De 

2 milliards de personnes en 1930, Ia population de Ia planete est passee a 6 milliards 

aujourd'hui. Selon les projections actuelles elle pourrait atteindre 8 milliards en l'an 

2020. Ceci pose des defis et des risques considerables en termes de pauvrete, d'en­

vironnement, de securite alimentaire, de stabilite politique, de pression migratoire. 

• Une crise de legitimite affecte Ia notion meme d'aide publique au developpe­

ment. Trop facilement reduite a une reaction aux crises et aux risques immediats 

que constitue le manque de developpement du Sud pour Ia securite et le bien-etre 

du Nord (pressions migratoires, fondamentalisme, drogue, sida, .... ), trop vite conside­

ree comme inefficace par rapport a un developpement souvent tire par le com­

merce, elle n'est plus consideree comme une priorite. La tendance a Ia baisse de !'ef­

fort d'aide des principaux pays donateurs temoigne de cette perte de legitimite. 

L'aide publique au developpement accordee par !'ensemble des pays de I'OCDE a 

plafonne pendant de nombreuses annees aux alentours de 0,33 % du PNB de ces 

pays. Des le debut des annees quatre-vingt-dix, un mouvement de baisse s'est 

amorce et en 1997 ce ratio n'etait plus que de 0,22%, bien en de<;:a de l'objectif de 

0,7% que ces pays s'etaient fixes il y a une trentaine d'annees. 

Pourtant, le debat mene sur Ia base du Livre vert I' a confirme, ainsi que les son­

dages d'opinions les plus recents: Ia cooperation au developpement reste mobilisa­

trice. Elle constitue en particulier l'un des champs d'action communautaires qui re-



countries of the South. But this process is still shaky and instability hampers the eco­

nomic policies and social development of the countries concerned. 

• The globalisation of trade and financial systems, hastened on by the information 

and communication revolution, furthers the emergence of a new international or­

der from which the poorest countries, among them many countries in sub-Saharan 

Africa, stand to be excluded. The generalliberalisation of trade, whatever its impact 

on world growth, could further marginalise regions which are unable to adjust their 

economies quickly enough to take advantage of the potential benefits of liberalisa­

tion. 

• The world's population has never been growing so fast .. From 2 billion in 1930, it 

has swollen to 6 billion today. Forecasts suggest it could climb to 8 billion by 2020. 

·This throws up enormous challenges and risks in terms of poverty, the environment, 

food security. political stability and migratory pressure. 

• A crisis of legitimacy is affecting the very notion of official development assis­

tance: all too often a knee-jerk reaction to a crisis or to the threat (migratory pres­

sure, fundamentalism, drugs, Aids) that faltering development'in the South poses for 

the North's security and well-being and over-hastily judged ineffective compared 

with trade-driven development, it is no longer considered a priority. The downward 

trend in the main donors' aid efforttestifies to this loss of legitimacy. ODA from the 

OECD countries has for some years now been flattening out at some 0.33% of 

GNP. A decline set in at the beginning of the J 990s and in 1997 the figure stood at 

only 0.22%, well short of the 0.7% goal those countries set themselves 30 years ago. 

Yet the debate prompted by the Green Paper; corroborated by the most recent 

opinion polls, shows that development cooperation can still spur growth: it is one 

sphere of Community action which wins broad EU public support But the public's 

backing is contingent on the aid being effective and producing tangible results that 

satisfy the imperatives of development. 

7 
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cueille uri large soutien aupres des citoyens europeens. Mais ce soutien est condi­

tionne. par une exigence decisive: 1a cooperation do it gagner en. efficacite, elle do it 

debaucher sur des resultats visibles, a Ja haLfteur des enjeux du developpement. 

Dans,ce contexte nouveau, une double conclusion s'est imposee·a !'issue dude­

bat engage sur «l'apres~Lome». D'une part, il existe une volonte forte, tant dans les · 

pays ACP que d~ns les Etats membres de !'Union, de renouveler le partenariat UE­

ACP. Q'autre part, une.reforme fondamentale .du partenariat apparart indispensable. · 

La decision prise parle Conseil en juin 1998; autorisant Ia Commission a engager 

les negociations avec les ACR constitue. t'aboutissement de cette reflexion. 

La solidite du consensus europeen qui se trouve derriere les propositions de 

!'Union merite avant tout d'etre sou!ignee. Une grande diversite d'acteurs ont· eu 

l.'occas.ion de s'exprimerdes le lancement du debat sur l'avenir de Ia relation entre 

I'Uniori et les pays ACP. Un large eventail d' options ont ete examinees. A l'issue d'un 

exercice aussi ouvert, le mahdatde negociation a ete adopte par le Conseil au bout 

de cinq mois seulement de discussions approfondles entre Ia Commission et les 

Etats membres; Ceci constitue sans autun doute un record historique, d'autant plus 

remarquable que !'Union s'est elargie depuis Ia derniere grande negotiation, et 

qu'elle compte desorma:is · un certain nombre d'Etats membres ayant d~s motiva­

tions.fortes en mati~re de developpement,mais en mer:ne temps des approches re­

lativement dissemblables dans leurs politiques biJaterales: 

. C~erte rapidite dans I' adoption du mandat europeen est bien sOr en partie liee a 
Ia maturite de Ia retlexion permise parle debat preparatoire sur le Livre vert. Mais 

elle est surtout le signe evident qu'un tres large accord existe au sein de .!'Union eu­

ropeenne sur le choix politique fondamental propose par Ia Commission. Ce choix 

est ambitieux. II consiste . a trouver un. equilibre entre deux exigences: preserver 

«l'acquis» de Ia Convention de Lam~, tout en reformant radicalement Ia nature du . 

partenariat en se fJXant de nouveaux objectifs et en se donnant les moyens appro­

pries pot.Jr les atteindre. 

Quels sont les grands axes des propositions de l'Union? 

UNE OFFRE GLOBALE ... 

A doubletitr,e;l'offrede I'Unibn est une offre a caractere global. 
D'une part~ le futur accord de partenariat comportera tiois valets etroitement 



Against this new. background a twofold conclusion ca.n be drawn from the post­

Lome debate. One, there is a strong desire on the part of the ACP countries and 

the EU Member Sta~es to renew the EU-ACP partnership and two, a thoroughgoing 

reform of that partnership is an absolute, necessity. 

The Council decision in.june this year authorising the Commission to start nego­

tiations with the ACP countries is the culmination Gf this debate. 

There is Europe-wide consensus behind the· EU's proposals. From the moment 

the debate was launched a whole host of players have had a chance to have their 

say on the future of relations between the Union and the ACP countries. A range of 

options was examined. After this open debate the Council adopted the negotiating 

mandate after 'just five months of in-depth discussions between the Commission 

, ·and Member States. This is an unprecedented achievement. all the more remarkable 

as the Union has expanded since the last big round of negotiations and now has in 

its fold a number of Member States with a strong commitment to development but 

diverging approaches in their bilateral policies. 

The rapid adoption of the European man<;late is PO:rtly due to the maturity of the 

debate as a result of preparatory discussions on the Green Paper; but it is above all 

a clear sign that wide agreement exists within the EU on the fundamenta! choice 

proposed by the Commission.This choice is an ambitious one and consists of finding 

a balance between two requirements: maintain1ng the gains made by the Lome 

Convention while radically reforming the nature of the partnership by setting new 

objectives and equipping the Union with the means to achieve them. 

What are the main planks of the Union's proposals? 

AN ALL-EMBRACING OFFER ••. 

The Union's offer is "global" in two ways: 

On the one hand, the future' partnership agreement wiH have three closely-linked 

components which should be implemented in an interactive way: political dialogue, 

support for development and economic and trade cooperation. 

9 
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lies qui devront etre mis en ceuvre de maniere interactive: le dialogue politique, l'ap­

pui au developpement et Ia cooperation economique et commerciale. 

D'autre part, cette proposition concerne /'ensemble du groupe ACP, dont !'Union 

soutient !'esprit de. solidarite et Ia volonte de cohesion politique. Comme par le 

passe, Ia Conve'ntion devra pouvoir rester ouverte a d'eventuelles adhesions, selon 

des mecanismes et criteres a definir d'un commun accord. 

DES PRINCIPES FONDAMENTAUX ... 

Certains principes fondamentaux devraient guider.les partenaires tout au long de 

Ia negociation. La responsabilite premiere du developpement, de Ia reduction de Ia 

pauvrete, du maintien d'un environnement politique garantissant Ia paix, Ia securite 

et le respect des droits de l'homme, cette responsabilite releve de chaque pays, de 

chaque societe. Ceci est desormais largement recormu. En meme temps le dialogue 

et Ia cooperation internationale n'ont jamais ete aussi intenses, aussi ouverts. Les en­

gagements internationaux des Etats ne concernent plus s~ulementle systeme eco­

nomique.et commercial, ils couvrent desormais aussi un large eventail de principes 

et d'objectifs en matiere de developpement social ou d'environnement. Cet elargis­

sement des engagements internationaux ne donne que plus de poids aux valeurs 

universe lies et aux textes fondamentaux qui definissent les droits humains. 

C'est dans ce contexte que doit s'inscrire l'appui de !'Union europeenne aux ef­

forts entrepris par les ACP: dans le respect du principe d'appropriation des proces­

sus de developpement par les beneficiaires~ mais en accord avec les valeurs recon­

nues au niveau international. 

Un autre principe fondamental est celui de Ia differendat,ion. Ceci n'enleve rien a 
Ia valeur d' un partenariat global qui lie deux groupes importants de pays. Mais pour 

repondre plus efficacement aux besoins spedfiques de chacun, il est indispensable 

de moduler et d'adapter les priorites et les modalites du partenariat en fonction du 

niveau de developpement, de 1a vulnerabilite de certains pays enclaves ou insulaires, 

et en fondion des strategies de developpement defin,ies au niveau national ou re­

gional. 

La differenciation sur une base nationale etregionale permet egalement d'appro­

fondir Ia cooperation economique et commerciale. Dans ce contexte, !'integration 

regionale revet une importance majeure. Elle constitue souvent une etape neces­

saire pour reussir !'integration progressive et harmonieuse dans l'economie mon-



On the other hand, the proposal concerns the whole of the ACP group whose 

spirit and solidarity and desire for political cohesion the Union supports. As in the 

past, the Convention will remain open for other accessions in accordance with ma­

chinery and criteria to be defined jointly. . 

FUNDAMENTAL PRINCIPLES ... 

Certain fundamental principles should guide the partners throughout the negotia­

tions. Each country and each society has the chief responsibility for development, 

poverty alleviation and ensuring a political climate that guarantees peace, security 

and respect for human rights. This is now widely recognised. At the same time dia­

logue and international cooperation have never been so intense, so open. The inter­

national commitments of states no longer concern merely the economic and tra­

ding system but also embrace a wide range of principles and objectives relating to 

social development or the environment. These expanded international commit­

ments add extra weight to the universal values and fundamental texts defining hu­

man rights. 

EU support for the efforts of the ACP countries should be seen in this context: 

in the respect for the principle of ''ownership" of the development process by the 

beneficiaries in accordance with internationally recognised values. 

Another key principle is "differentiation". Differentiation in no way detracts from 

the value of a global partnership linking two important groups of countries, but 

meeting the specific needs ofeach more effectively entails fine'" tuning the priorities 

and procedures and tailoring them to a country's level of development, the vulnera­

bility of certain landlocked or island nations and the national .or regional develop­

ment strategies. 

Differentiation on a national and regional basis also makes it possible to step up 

economic and trade cooperation. Regional integration is ofkey importance here 

and is often a prerequisite for a country's gradual and harmonious integration into 

the global economy and for achieving .liberalisation in a way that takes account of 

each country's economic and social constraints. 

11 
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diale, et pour reussir une liberalisation qui tienne compte des contraintes econo­

miques et sociales de chaque pays. 

UN DIALOGUE POLJTIQUE APPROFONDI ... 

Si le dialogue politique doit devenir plus effectif, etre elargi en fonction des sujets 

d'interet commun et associ€ de maniere plus etroite a Ia cooperation au develop- , 

pement, il do it pouvoir etre mene de maniere. p,lus flexible et au niveau le plus ap­

proprie, notamment au niveau regional. 

II existe un large consensus au sein de !'Union europeenne sur ces principes fon­

damentaux, Avec les elements politiques, en particulier les elements consideres 

essentiels, parmi lesquels doit desormais figurer Ia bonne gestion des affaires pu­

bliques, ces principes devraient impregner !'ensemble du futur accord de partena­

riat. 

UNE NOUVELLE STRATEGIE DE COOPERATION ... 

Le futur accord devra definir un cadre coherent, associant l'appui au developpement 

et le partenariat economique et commercial. Le Conseil a ete unanime pour affir­

mer sa volonte de centrer Ia cooperation sur l'objectif de reduction de Ia pauvrete, 

inscrivant ainsi le futur partenariat UE-ACP dans Ia ·ligne des engagements interna­

tionaux des parties, et en particulier des engagements de !'Union europeenne au 

sein de Ia communaute des donateurs. 

L'Union europeenne entend promouvoir une approche qui s'attaque a Ia dyna- . 

mique de l'exclusion,et non a ses symptomes. La reduction de Ia pauvrete doit done 

etre abordee dans toutes ses dimensions. Ceci passe par·une croissance econo­

mique plus soutenue, une competitivite accrue, ta creation d'emplois productifs,. un 

meilleur acces aux services sociaux, en particulier a Ia sante, a I' education eta Ia for­

mation; En outre beaucoup .de chemin reste a faire pour ameliorer Ia participation 

des femmes a Ia vie politique, economique et sociale.ll est egalement indispensable 

de poursuivre les reformes economiques, reglementaires et institutionnelles neces­

saires pour ameliorer le climat d'investissement, pour permettre au secteur prive de 

se developper et pour faciliter !'integration du segment informel de l'economie, qui 

recele souvent un important potentiel de developpement. 

Sur ces bases, !'Union europeenne doit pouvoir definirle champ de ses interven­

tions, tout en respectant le principe de !'appropriation et de Ia responsabiJite pre-



A MORE INTENSE POLITICAL DIALOGUE ... 

Whilst political dialogue must become more effective, be extended to encompass 

topics of common interest and be tied in more closely with. development coopera­

tion, it must also qe condl,Kted in a more flexible manner and at the most appro­

priate level, especially at regional level. 

There is wide consensus within the European Union on these fundamental prin:: 

ciples. Along with the political aspects, in particular those now deemed essential 

such as good governance, those principles· must permeate the future partnership 

agreement 

A NEW COOPERATION STRATEGY ... 

The future agreement shovld provide a coherent framework embracing both sup­

port for development and economic and trade partnership. The Council unani­

mously expressed its desire to focus cooperation on the objective of alleviating po­

verty, thus ensuring that the future EU-ACP partnership meshes with the parties' 

international commitments, in particular the EU's.commitments within the commu­

nity of donors. 

The European Union will promote an approach which deals with the dynamics of 

exclusion, not merely its symptoms. Poverty must therefore be tackled right across 

the board.This can be achieved through more sustained economic growth, increa:.. 

sed competitiveness, the creation of productive jobs and better access to social ser­

vices, in particular health, education and training. Furthermore, much needs to be 

done to improve the involvement of women in political. economic and social life and 

economic, regulatory and institutional reforms are needed to·· improve the invest­

ment climate, enable. the private sector to develop and facilitate the integration of 

the informal sector of the economy with its enormous development potential. 

On this basis the EuropeanUnion will be able to define the scope of action while 

upholding the principle of ACP ownership and prime responsibility in framing and 

implementing development strategies. 

13 
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miere des ACP dans la conception et dans Ia mise en reuvre des strategies de de­

veloppement 

CE CHAMP D'ACTION.PRIVILEGIE S'ARTICl,ILE AUTOUR DE TROIS AXES D'APPUI ET.RESPECTE 

TROIS -pRINCIPES DIRECTEURS. 

Les facteurs de croissance, le developpement du sectet.Jr prive, Ia competitivite et .. 

l'emploi constituent un premier axe d'appui. Le deuxieme axe concerne les poli­

tiques sociales, l'acces aux grands services fondamentaux, Ia securite alimentaire. En­

fin l'appui a Ia cooperation eta !'integration regionale constitue un troisieme axe 

d'appui auquella Communaute continue d'accorder une priorite particuliere. 

L.:Union a egalement defini trois principes directeurs qui devraient etre pris en 

compte de maniere systematique dans !'ensemble des appuis comrhunautaires. II 

s'agit tout d'abord d'encourager les reformes politiques, administratives et institu­

tionnelles,et d'appuyer le developpement des capacites au niveau des Etats ou a des 

niveaux plus decentralises, par exemple Ia capacite des operateurs economiques et 

des acteurs sociaux a s'organiser de maniere representative. Un deuxieme principe 

directeur consiste. a promouvoir, dans to us les domaines du partenariat, une ap­

proche sensible aux questions de genre, axee sur Ia reduction des disparites existant 

entre les hommes et les femmes, notamment en veillant a effectuer les etudes d'im­

pact necessaires eta encourager Ia mise en reuvre de mesures positives. Enfin, le 

troisieme principe qui guidera !'Union consiste a considerer que Ia gestion durable 

de l'environnement et des ressources naturelles doit faire partie integrante des pro­

cessus de developpement. Se preoccuper del'environnement n'est pas un luxe, c'est 

bien souvent une condition elementaire de lutte contre Ia pauvrete. 

Cette vision globale n'entralne-t-elle pas Lin risque de dispersion de !'aide com­

munautaire? Au contraire, ce schema integre d'appui au developpement prend tout · 

son sens dans Ia mesure ou il sera mis en ceuyre d'une part, en fonction despriori­

tes qui resulteront du dialogue mene entre Ia Commission, les autorites nationales 

ou locales et les principaux acteurs concernes dans chague pays ou dans chaque re­

gion; d'autre part, dans le respect des principes de complementarite et de coordi.­

nation ·avec les autres intervenants exterieurs, en particulier avec les Etats membres 

de !'Union europeenne. 



EU ACTION IS FOUNDED ON THREE PRIORITY AREAS OF SUPPORT AND THREE GUIDING 

PRINCIPLES. 

The first area of supp-ort comprises growth factors, development of the private sec­

tor; competitivene$s and employment. The second concerns social policies, access to 

basic services and food security. The third concerns support for regional coopera­

tion and integration, to which the EC continues to assign special priority. 

The Union has also defined three guiding principles which should be routinely ta­

ken into account in all kinds of Community support. First, political, administrative and 

institutional reforms should be encouraged and support given for capacity building 

at government level or at more decentralised levels, for example enabling economic 

operators and social players to form representative bodies. A second guiding prin­

ciple entails promoting,-in all spheres of the partnership, a gender-sensitiv~ approach 

based on the reduction of disparities between men and women, notably by carrying 

out the necessary impact studies and encouraging the implementation of positive 

action. The third principle guiding the Union is that sustainable management of the 

environment and natural resources is part and parcet of the development process. 

Showing concern for the environment is not a luxury, it is often a key element in 

combating poverty. 

Does this overall view not bear the risk of spreading Community aid too thinly? 

On the contrary, this integrated development support plan draws its strength from 

being implemented in the light of the priorities that emerge from the dialogue bet­

ween the Commission, the r)ational or local authorities and the principal players in 

each country or each region, and on the other hand, in the observance of the prin­

ciples of complementarity and coordination with other external operators, in parti­

cular the Member States of the European .Union. 
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UN PARTENARIAT OUVERT A DE NOUVEAUXACTEURS ... 

L'un des aspects les plus novateurs des propositions de !'Union reside dans l'ouver­

ture du partenariat a de nouveaux acteurs. L'objectifest de promouvoir 1es ap­

proches participatives dans Ia mise en ceuvre de Ia cooperation, et surtout d'en­

courager Ia pratique de Ia consultation· pour ·!'identification des besoins et Ia 

definiti.on des priorites lors de I' elaboration des programmes indicatifs nationaux et 

regionaux.ll s'agira parexemple, lors de Ia definition des strategies d'appui en faveur 

du developpement du secteur prive, de consulter les representants des entreprises 

privees du pays concerne ainsi qu'eventuellement les operateurs europeens ou 

autres potentiellement interesses. Ou encore, lors de l'elaboratipn d'un programme 

d'appui dans le secteur de Ia sante, il s'agira de consulter les autorites locales, les res­

ponsables des ·centres de sante, les beneficiaires. 

Cette demarche, qui vise notamment a valoriser Ia dimension locale du ·develop­

pement, contribuera aussi a integrer !es aspects culturels dans le partenariat. 

DES PREFERENCES COMMERCIALES AU PARTENARIAT ECONOMIQUE ... 

La cooperation economique et commerciale est l'un des autres grands piliers du 

futur accord propose par I'UE 

Les objectifs sont tres clairs: deftnir un cadre de cooperation qui permette a 
terme aux pays ACP de participer pleinement ~ un systeme commercial internatio­

nal liberalise, et faciliter Ia transition en tenant compte des contraintes et difficvltes 

particulieres de chaque pays face a un tel processus. 

Dans le cadre de Ia Convention de Lome, Ia cooperation commerciale consiste 

essentiellement a appliquer un regime commercial preferentiel. L'ambition de deve­

lopper un veritable partenariat economiqueva bien au-dela de l'etablissement d'un 

simple regime des echanges et implique deux innovations majeures: developper une 

cooperation 'etroite dans !'ensemble des domaines lies au commerce; et mettre en 

place un cadre transparent et previsible permettant d'attirerles investissements, de 

mobiliser le secteur prive et de dynamiser les echanges.' 

A cet egard, les chiffres ne sont que trop significatifs. Les flux d'investissements 

prives vers les pays en developpement ont atteint 256 milliards de dollars en 1997; 
mais 80% de ces investissements se sont concentres. dans une dizaine de pays, dont 

aucun ne se trouve dans· Ia zone ACP. 

Pour engager une dynamique nouvelle, !'Union et les Etats ACP doivent donner 



A PARTNERSHIP OPEN TO NEW PLAYERS ... 

One of the most innovative aspects of the Union's proposals is the opening up of 

the partnership to new players. The aim is to promote a participatory approach in 

the implementation of cooperation, and above all to further the practice of consul­

tation in identifying needs and defining priorities when national and regional indica­

tive programmes are being drawn up. For example, when support strategies for de­

velopment of the private sector are being devised, representatives of private firms in 

the countries concerned and possibly European operators or other interested par­

ties could be consulted. Or the local authorities, those in charge of health centres 

and the beneficiaries could be consulted when a health sector support programme 

is being drawn up. 

This approach, which is designed to enhance the local dimension of develop­

ment, will also help incorporate cultural aspects into the partnership. 

FROM TRADE PREFERENCES TO ECONOMIC PARTNERSHIP ... 

Economic and trade cooperation is another major pi.llar of the future agreement 

proposed by the EU. 

The objectives are plain: to define a framework of cooperation which in the long 

run enables the ACP countries to participate fully in a liberalised international tra­

ding system and to ease the transition for them by taking account of the particular 

constraints and difficulties each country faces in this process. 

Under the Lome Convention, trade cooperation essentially involves applying a 

preferential trade arrangement. The goal of forging a genuine economic partnership, 

going well beyond a mere trade arrangement, entails two key innovations: develo­

ping close cooperation in all trade-related fields and establishing a transparent and 

predictable framework conducive to attracting investment, mobilising the private 

sector and boosting trade. 

In this respect, the figures are telling: the flow of private investment to developing 

countries totalled 256 billion dollars in 1997, but 80% went to ten or so countries 

and none of them was an ACP country. 

To strike out in a new direction the European Union and the ACP States must 

send a strong political signal and demonstrate their desire to stabilise the economic 

and trade climate.The credibility of economic and trade policies is a major factor in 
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un signal politique fort et demontrer leur volonte de stabiliser l'environnement eco­

nomique et commercial. La credibilite des politiques economiques et commerciales 

constitue en effet un element majeur dans les decisions d'investissement. Un en­

semble coherent de mesures d'appui. a Ia modernisation des economies et de co­

operation en matiere de politiques commerciales, ancre dans un cadre de' partena­

riat global avec un partenaire de Ia taille de I'Union europeenne, est a meme de 

repondre a ce besoin de credibilite et de renouveau. 

C'est egalement en raison de Ia necessite d'ameliorer Ia previsibilite des poli­

tiques economiques et comtnerciales qu'il faut, sans ambigu'1't:e, engager une de­

marche visant a mettre le regime commercial futur en C:onformite avec les regles de 

I'OMC. 

L'Union europeenne est consciente que ceci ne pourra se faire du jour au lende­

main. Le regime actuel devra pouvoir etre maintenu pendant une certaine periode, 

necessaire a Ia mise au point du partenariat econotnique et commercial futur. 

L'Union a considere qu'une periode de transition de cinq ans, apres Ia conclusion de 

!'accord global, serait appropriee. Cette transition necessitera I' obtention d'une de­

rogation a I'OMC. Une telle derogation devrait etre jugee acceptable par les autres 

partenaires du systeme commercial multilateral dans Ia mesure ou elle debouche ef­

fectivement sur une adaptation du regime commercial ACP/UE aux regles interna­

tionales dans un delai raisonnable. 

L'Union propose de negocier au cours de ces cinq annees (2000 - 2005) des 

zones de libre echange avec des sous-ensembles regionaux, en prevoyant des pe-. 

riodes de mise en reuvre suffisamment longues de dix ans ou plus. En pari ant· de 

libre echange, I' Union n'envisage done que I' an 2015 com me Ia date Ia plus avancee 

pour sa realisation effective. 

L'Union a aussi clairerrient indique sa volonte de gerer le processus de liberalisa­

tion avec toute Ia flexibilite requise, tout en restant conforme aux regles de I'OMC. 

Quels sont ces elements <le tlexibilite? lis concement tout d'abord Ia duree de Ia 

periode de transition, pour Ia mise en reuvre des accords a partir de 2005. Ensuite, 

les dispositions de I'OMC en matiere d'accords de libre echange prevoient que l'es..: 

sentiel desechanges entre les parties doit etre liberalise et qu'aucunsecteur ne peut 

etre exclu; mais il est reconnu par tous que Ia sensibilite de certains produits doit 

pouvoir etre prise en compte. Les considerations economiques et sociales doivent 

guider le processus et il est clair qu'il faut menager Ia possibilite de proteger les in­

dustries naissahtes: Enfin, le mandat prevoit explicitement de pouvoir introduire un 



investment decisions. A coherent set of measures to of support the modernisation 

of economies and cooperation in trade policies, rooted in an overall partnership fra­

mework with a partner the size of the EU will be able to meet this need for credi­

bility and renewal. 

Owing to the need to make economic and trade policies more predictable, clear 

steps should be taken to bring the future trade arrangements into line with VVTO 

rules. 

The European Union realises that this cannot happen overnight. The current ar­

rangements should be kept in place until the new economic and trade partnership 

takes shape.The Union thinks that a transition period of five years after the conclu­

sion of the overatl agreement would be right This would mean obtaining a deroga­

tion from the WTO.The other partners in the multilateral trading system would find 

this acceptable if it meant that the ACP-EU trading arrangements were brought into 

line with international rules within a reasonable time frame. 

Over this five-year period (2000- 2005) the EU proposes negotiating free-trade 

areas· with regional sub-groups, with sufficiently long implementation periods of ten 

years or more. So the Union is thinking in terms of 20 I 5 as the ultimate date for es­

tablishing free trade. 

The Union has also clearly indicated its desire to manage the liberalisation pro­

cess with the utmost flexibility in conformity with WTO rules. 

What does this flexibility entail? First of all, it concerns the length of the transition 

period for implementing the agreements from 2005 on. Second, under VVTO rules 

on free-trade agreements the bulk of trade between the parties must be liberalised 

and no sector can be excluded; but it is generally acknowledged that the sensitivity 

of certain products can be taken into account Economic and social considerations 

must guide the process and it must be possible to protect emerging industries. Fi­

nally, the mandate explicitly allows a degree of asymmetry in dismantling tariffs and, 

at the end of this process, in product coverage. The degree of liberalisation propo­

sed by the Union will surpass what the ACP countries request. 

19 



20 

degre d'asymetrie dans le processus de demantelement tarifaire et, a Ia fin .de ce 

processus, en termes de couverture des produits. Le degre de liberalisation propose 

par !'Union sera superieur ace qui sera demande aux ACP. 

Dans ce schema, it est evident que Ia situation des pays les mains avances sera 

prise en compte. Ces pays verront leur regime d'acces au marche communautaire 

s'ameliorer a partir de I' an 2000. En marge du mandat, le Conseil et Ia Commission 

se sont en effet engages a entamer un processus conduisant au libre acces sur le 

marche communautaire pour l'essentiel des produits en provenance des PMA. Ce 

processus d'amelioration de l'acces au marche, dont le principe avait deja ete decide 

par le Conseil en juin 199]3 mais pour lequel aucun calendrier n'avait encore ete 

fixe, devra etre termine en 2005. 

Qu:en sera-t-il des eventuels pays non PMA qui ne seraient pas en.mesure d'en­

trer dans des accords de libre echange avec !'Union? Sur ce point aussi, les discus­

sions au sein du Conseil ont abouti a un engagement de Ia part de !'Union euro­

peenne. Le mandat prevoit, dans de tels cas, !'application du Schema de preferences 

tarifaires generalisees. Mais considerant qu'il fallait Ia aussi faire preuve d'une cer­

taine flexibilite, et chercher les moyens de faciliter Ia transition du regime Lome vers 

le SPG, !'Union s'est engagee a evaluer le moment venu Ia situation des pays qui se 

trouveraient dans ce cas. LUnion examinera alors les alternatives possibles afin de 

definir un nouveau cadre commercial qui soit equivalent a Ia situation actuelle. Ceci 

pourrait en particulier se faire en tenant compte des interets de ces pays lors de Ia 

revision du SPG prevue en 2004. 

ll est clair cependant que Ia proposition de !'Union privilegie les accords de par- · 

tenariat economique et que Ia demarche visant a mettre progressivement en place 

des accords de libre echange constitue evidemment !'option de premier choix. 

Pourquoi? 

Tout d'abord parce que les zones de libre echange offrent davantage que l'acces 

au marche. II s'agit d'un cadre nouveau pour les echanges et l'investissement qui 

ameliore Ia credibilite des politiques economiques et commerciales dans une pers­

pective de long terme, c'est-a-dire ce qui, aujourd'hui, manque le plus aux investis­

seurs potentiels. 

Ensuite les zones de libre echange constituent le moyen le plus simple pour re­

concilier l'exigence de compatibilite avec I'OMC et Ia volonte de maintenir l'acces 

au marche a un niveau qui soit au mains egal au niveau actuel. 

3 Decision du Conseil du 2 juin 1997 sur l'acces au marche pour les pays les moins avances. 



The situation of the least-developed countries will obviously be taken into ac­

count here. Their access to the Community market will be improved from the year 

2000. Outside the mandate, the Council and the Commission have undertaken to 

start a process leading to free access to the Community market for the bulk of pro­

ducts originating in the LDCs. The process of improving market access, decided in 

principle by the Council in June 19973 without a timetable being set, should be com­

pleted in 2005. 

What about non-LDCs which are not able to enter into free-trade agreements 

with the EU? Here, too, the Council's discussions culminated in an undertaking on 

the part of the European Union. In such cases the mandate provides for the appli­

cation of the generalised scheme of tariff preferences. But as a certain degree of 

flexibility was required there, too, and a way had to be found to ease the transition 

from the Lome arrangements to the GSP. the Union has pledged to assess in due 

course the position of countries in this situation. It will then examine the alternatives 

in order to define a new trade framework equivalent to the current one.This could 

be done in particular by taking account ofthose countries' interests when the GSP 

comes up for review in 2004. 

It is clear, however; that the Union's proposal gives precedence to economic part­

nership agreements and that gradual establishment of free-trade agreements is the 

preferred option. Why is this? 

First, because a free-trade area is more advantageous than market access. It is a 

new framework for trade and investment which enhances the credibility of econo­

mic and trade policies in a long-term perspective, something that potential investors 

miss most at present 

Second, a free-trade area is the simplest way of reconciling the demand for 

WTO-compatibility and the need to maintain market access at a level at least equal 

to what it is now. 

3 ·Council Decision of 2 june 1997 on market access for the least-developed countries. 
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Enfin !'alternative, le SPG, par nature beneficie a tous les pays en developpement, 

et I' on ne peut pn§juger du resultat de sa revision future. 

Capproche adoptee par !'Union est fondamentalement une approche de parte­

nariat, dans laquelle chaque partie a des initiatives a prendre, des responsabilites a 
assumer. En meme temps, c'est une approche progressive et pragmatique. Elle ne 

prescrit par exemple aucune forme ou regroupement precis d'integration regionale. 

II appartiendra aux partenaires ACP d'examiner ensemble les possibilites d'integra­

tion regionale, ainsi que les groupements qui pourraient ensuite negocier avec 

!'Union des accords commerciaux compatibles avec les regles de !'OM C. 

UNE REFORME DE LA COOPERATION FINANCIERE ... 

Une refonte des instruments et une reforme des modes de gestion de Ia coopera­

tion financiere doit etre engagee. L'objectif en Ia matiere est evident: accroltre l'effi­

cacite et !'impact de Ia cooperation. En meme temps le caractere contractuel de Ia 

relation de cooperation doit etre preserve. La reforme proposee par !'Union ne re­

met pas en cause les principes qui ont fait Ia force de Ia Convention de Lome. Au 

contraire elle vise a reconcilier l'exigence d'efficacite et de fiabilite, Ia reconnaissance 

des responsabilites respectives des partenaires et Ia previsibilite de I' aide: 

Au-dela de ses aspects techniques, cette reforme a une dimension politique evi­

dente. Elle vise a revitaliser Ia notion meme de partenariat, en donnant un role cen­

tral au dialogue sur les politiques et en assurant une meilleure capacite d'adaptation 

de !'aide communautaire face a des situations variees eta des besoins evolutifs. 

La reforme proposee s'articule autour de quatre elements: une rationalisation 

des instruments, une evolution dans Ia nature des aides, !'introduction d'un systeme 

de programmation glissante, et un mode de gestion plus efficace notamment par 

une simplification des procedures et une decentralisation des processus de decision. 

Le souci de rotionoliser et de simplifier les instruments a conduit !'Union a propo­

ser deux enveloppes distinctes. 

Une premiere enveloppe sera destinee, en fonction des besoins et de Ia situation 

de chaque pays, a appuyer les n§formes macroeconomiques, les politiques secto­

rielles, les reformes institutionnelles airisi que les programmes ou pro jets specifiques. 

Cette enveloppe devrait aussi permettre d'assurer les eventuelles contributions de 

Ia Communaute aux initiatives internationales qui seraient prises pour le traitement 

de Ia dette. 



Finally. the alternative -the GSP - by its very nature benefrt:s all developing coun­

tries and the outcome of the upcoming review cannot be foreseen. 

The Union's approach is fundamentally one of partnership in which each party 

takes initiatives and bears responsibilities. At the same time, it is a progressive and 

pragmatic approach. For instance, it does not recommend any precise shape or 

form of regional integration. It will be up to the ACP partners to examine all the 

possibilities of regional integration and see what groupings could then negotiate 

with the Union on trade agreements compatible with WTO rules. 

OVERHAULING FINANCIAL COOPERATION ... 

A start has to be made on recasting the instruments and overhauling the manage­

ment procedures of financial cooperation. The objective is clear: to enhance its ef­

fectiveness and impact. At the same time, the contractual nature of the cooperation 

relationship must be kept intact. The reform proposed by the Union does not call 

into question the principles underlying the Lome Convention. On the contrary. it 

aims to reconcile the demand for effectiveness and reliability, the recognition of the 

partners' respective responsibilities and the predictability of the aid. 

Quite apart from its technical aspects this reform has an obvious political dimen­

sion.lt aims to revitalise the very notion of partnership by assigning a pivotal role to 

dialogue on policies and ensuring that Community aid adapts better to a variety of 

situations and to changing needs. 

The proposed reform has four planks: rationalisation of instruments, evolution in 

the nature of the aid, introduction of a sliding system of programming, more effec­

tive management through streamlined procedures and decentralised decision-ma­

king. 

The desire to rationalise and simplify the instruments has prompted the Union to 

propose two separate budget envelopes. 

The first, depending on each country's needs and situation, will support macro­

economic reforms, sectoral policies, institutional reform and specific programmes or 

projects. It will also enable any Community contributions to international initiatives 

taken to handle the debt to be covered. 
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Des ressources additionnelles pourront etre allouees aux pays affectes par une 

chute brutale des recettes d'exportation des produits de base. II ne s'agit pas ici 

d'une reconduction des mecanismes de compensation Stabex et Sysmin, mais bien 

de reconnaltre I' existence de besoins specifiques, lies a une dependance particuliere 

a l'egard des produits de base. Seules les fluctuations temporaires des recettes d'ex­

portation seront prises en compte, et les ressources ainsi liberees seront utili sees en 

fonction de considerations de developpement a long terme, pour soutenir les pro­

cessus d'ajustement et les reformes. 

Cette premiere enveloppe permettra par ailleurs, dans certaines circonstances, 

de couvrir des operations d'assistance aux refugies et aux personnes deplacees, de 

reconstruction et de preparation aux catastrophes, ainsi que des actions d'aide d'ur­

gence lorsque celles-ci ne pourront pas etre financ:ees a partir des ressources bud­

getaires de Ia Commission prevues a cet effet. 

Une seconde enveloppe sera destinee a alimenter une Facilite d'investissement. 

L'objectif sera de promouvoir le developpement du secteur prive, dans le cadre des 

strategies qui auront ete definies avec les autorites de chaque pays, en concertation 

avec les acteurs concernes. Cette Facilite sera geree par Ia Banque europeenne d'in­

vestissement, comme c'est le cas aujourd'hui pour les capitaux a risque. 

Le principal avantage de Ia Facilite residera dans un nouveau type de gestion, in­

duit par un mode de financernent base sur les remboursements et les revenus d'in­

vestissement. La Facilite permettra de rendre plus flexible l'appui au secteur prive. 

Elle permettra egalement d'assurer une coordination plus etroite entre les interven­

tions de Ia Commission, de Ia BEl et du Centre de developpement industriel (COl), 

qui agiront dans le ·cadre d'une strategie unique, definie pays par pays, et en fonction 

d'objectifs communs. 

La seconde proposition de /'Union en matiere de cooperation financiere 

concerne Ia nature des aides communautaires. La Commission est d'avis qu'il faut 

consolider l'appui aux reformes, qui constituent Ia voie appropriee pour retrouver le 

chemin de Ia croissance. L'on ne peut que se feliciter de constater qu'un nombre 

croissant de pays enregistrent depuis deux ou trois ans des resultats concrets Sl.Jr ce 

plan, en termes d'acceleration de Ia croissance et de stabilisation macroecono­

mique. 

En meme temps, il apparalt necessaire de recentrer l'appui de Ia Communaute 

sur les politiques sectorielles. Dans ce contexte, Ia Commission a propose d'evoluer 

progressivement vers des appuis directs aux budgets. Cette pratique est deja relati-



Additional resources could be allocated to countries affected by a sudden drop 

in export revenues from commodities.This is not a roll-over of the Stabex and Sys­

min compensation mechanisms but merely a. recognition of the needs stemming 

from a particular dependence on commodities. Only temporary fluctuations in ex­

port revenues will be taken into account and the resources thus freed up will be 

used to support the process of adjustment and reforms in the light of long-term de­

velopment considerations. 

This first envelope will also in certain circumstances cover assistance for refugees 

and displaced people, reconstruction and disaster-preparedness operations and 

emergency aid action that could not be funded from Commission budget resources 

earmarked for that purpose. 

A second budget envelope will go towards setting up an Investment Facility desi­

gned to promote the development of the private sector as part of strategies defi­

ned with the authorities of each country in conjunction with the players involved. 

The Facility will be managed by the European Investment Bank as is currently the 

case for risk capital. 

The main advantage of the Facility lies in a new kind of management prompted 

by a method of financing based on repayments and returns on investments. It will 

make support for the private sector more flexible as well as ensuring closer coordi­

nation between operations by the Commission, the EIB and the Centre for Indus­

trial Development (COl), who will pursue common objectives under a single stra­

tegy for each country. 

The Union's second proposal on financial cooperation concerns the nature of 

Community aid. The Commission thinks that support for reforms should be conso­

lidated as this is the appropriate route to restoring growth. The growing number of 

countries which for two or three years now have been posting satisfactory results in 

terms of accelerating growth and macroeconomic stabilisation is to be welcomed. 

At the same time it is necessary to refocus Community support on sectoral po­

licies. So the Commission has proposed shifting gradually to direct budget support. 

This practice is already into its stride for macroeconomic support but it is more of a 

novelty for sectoral support. Such a development is highly desirable for several rea­

sons. First, it is an important step towards more effectiveness and routine coordina­

tion between donors under the recipient countries' own procedures rather than su­

perimposing those of each donor. Finally, such a change would give genuine meaning 

to the concepts of ownership and partnership. 
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vement bien rodee dans le cadre des appuis macroeconomiques. Elle est plus nova­

trice en matiere d'appuis sectoriels. Une telle evolution est hautement souhaitable 

pour plusieurs raisons. Tout d'abord il s'agit d'un pas important vers davantage d'ef­

ficacite et vers une <::oordination naturelle entre donateurs, dans le cadre des proce­

dures du pays beneficiaire lui-meme plutot que d'une superposition des procedures 

de chaque donateur. Ensuite, un tel changement donnerait un sens veritable aux 

concepts d'ownership et de partenariat. 

Toutefois, il est evident qu'il ne peut s'agir ici que d'une evolution progressive, a 
envisager au cas par cas, dans Ia mesure ou un· certain nombre .de conditions de­

vront etre remplies avant que Ia Communaute ne s'engage sur cette voie. Ces 

conditions concernent en particulier Ia transparence, l'efficacite et !'obligation, de 

rendre compte dans Ia gestion des finances publiques. Elles concernent egalement 

les regles et le fonctionnement des marches publics. 

Le troisieme type de mesures proposees par !'Union consiste a introduire un sys­

teme de programmation glissante, associe a un nouveau mecanisme d'allocation des 

ressources par pays fonde sur une appreciation des besoins et des performances de 

chacun. 

Les besoins seront evalues en fonction d'un eventail d'indicateurs de developpe­

ment social et economique. 

L'appreciation des performances devra se faire dans Ia plus grande transparence, 

sur Ia base de parametres qui devront au prealable etre definis par les deux parties, 

dans le cadre de Ia negociation. 

Enfin, Ia Communaute souhaite simplifier au maximum les procedures et les modes 

de faire, ainsi que, dans Ia mesure du possible, rapprocher les decisions du terrain. 

UNE CONVENTION PLUS SIMPLE ET PLUS .LISIBLE .•. 

Dans le meme esprit, Ia decision du Conseil autorisant Ia Commission a engager les 

negociations prevoit explicitement que Ia future Convention devra etre plus simple 

que Ia Convention de Lome actuelle, plus lisible et plus accessible pour !'ensemble 

des acteurs concernes et des gestionnaires eux-memes. Le nombre d'articles de Ia 

Convention devra etre sensiblement reduit. II conviendra de limiter le texte de Ia 

Convention aux grands principes, aux objectifs et aux dispositions generales qui au­

rant ete definis par les parties, en renvoyant les modalites d'application et de proce­

dures a des textes derives. Ceci non seulement ameliorera Ia Jisibilite de !a Conven-



However, this has to be a gradual, case-by-case development as a number of 

conditions have to be· met before the Community can embark on this road. These 

conditions include transparency, effectiveness, accountability in the management of 

public finances and the rules and functioning of public procurement 

The third type of measure proposed by the Union is the introduction of a system 

of sliding programming, coupled with a new mechanism for allocating resources by 

country based on an assessment of needs and performance. 

Needs will be assessed according to a range of social and economic develop­

ment indicators. 

Assessment of performance should be as transparent as possible on the basis of 

parameters defined by the two parties jointly during the negotiations. 

Finally, the Community wishes to streamline methods and procedures as far as 

possible and bring decisions closer to those they affect. 

A SIMPLER AND MORE READABLE CONVENTION ... 

In the same vein, the Council Decision authorising the Commission to start negotia­

tions explicitly states that the future Convention should be simpler than the current 

one and more readable and accessible to all the players concerned, including the ad­

ministrators. The number of articles should be reduced significantly and the text 

confined to key principles, objectives and general provisions defined by the parties, 

with the implementing procedures being placed in secondary texts .This will not only 

make the Convention more readable but make the partnership more flexible as the 

secondary texts could be easily amended in the light of needs on the basis of deci­

sions to be taken in the appropriate bodies, notably the ACP-EU Council. 
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tion mais donnera aussi plus de souplesse au partenariat, dans Ia mesure ou ces 

textes derives pourront plus facilement etre modifies en fonction des besoins, sur Ia 

base de decisions a prendre dans les instances appropriees notamment au Conseil 

ACP/UE. 

CONCLUSION 

La logique qui a conduit I' Union europeenne a cette proposition novatrice consiste 

a approfondir; de maniere durable, les liens existants. 

La Convention de Lome a constitue un cadre exemplaire de cooperation Nord­

Sud. Elle a souvent ete un laboratoire d'idees nouvelles et elle a, sans nul doute, 

contribue a ameliorer les conditions de vie, les niveaux d'education, de sante, Ia qua­

lite des infrastructures dans de nombreux pays. Elle a aussi facilite Ia mise en ceuvre 

de reformes qui aujourd'hui commencent a porter leurs fruits. 

Toutefois il est clair qu'elle ne correspond plus aux attentes et aux ambitions ac­

tuelles. La majorite des pays de Ia zone ACP sont des pays dont le revenu par tete 

ne depasse pas 500 dollars, qui ont a faire face a d'importantes contraintes econo­

miques et sociales, qui ont perdu des parts demarche y compris sur le marche eu­

ropeen, qui n'ont attire qu'une proportion tres faible des flux d'investissements pri­

ves etrangers et qui ne sont pas en position de tirer parti des opportunites 

qu'offrent notamment les nouvelles technologies de !'information. lnterrompre ce 

processus de marginalisation etinverser Ia tendance, reduire de far;on substantielle 

Ia pauvrete et promouvoir un mode de developpement durable dans ses dimen­

sions economiques, sociales et environnementales, constituent les principaux defis 

auxquels doit s'atteler le futur partenariat. 

!..:Union europeenne fournit, Etats membres et Communaute compris, pres de 

70% de !'ensemble des ressources d'aide publique aux ACP. Elle demeure, globale­

ment, leur principal marche d'exportation. L'Europe et les pays ACP ont aussi, en­

semble, d'importants inten~ts communs a faire valoir, en termes de gestion des 

risques et des interdependances. Ceci confere a Ia negociation une importance evi­

dente. L'Union europeenne pour sa part est prete a s'y engager de fa<;on respon­

sable. 

Joao de Deus PINHEIRO 



CONCLUSION 

The thinking behind the European Union's innovative proposal was aimed at deep­

ening the existing links in a durable fashion. 

The Lome Convention has been a shining example of North-South cooperation 

and often a test bed for new ideas. Without any doubt it has helped improve living 

conditions, education standards, health and the quality of infrastructure in many 

countries, besides helping to implement reforms which are now coming to fruition. 

However; it is clear that it no longer lives up to current needs and ambitions. 

Most ACP countries have an income per capita of under 500 dollars and are having 

to grapple with major economic and social constraints. They have lost market shares, 

on the European market, too, and have attracted only a tiny proportion of foreign 

private investment. Moreover they are unable to avail themselves of opportunities 

presented by new information technologies. Halting and even reversing this process 

of marginalisation, significantly reducing poverty and promoting sustainable develop­

ment in the economic, social and environmental fields is one of the main challenges 

that the future partnership must address. 

The European Union, the Member States and Community together; provide 

nearly 70% of all official aid funds to the ACP countries and remains their main ex­

port market. Europe and the ACP countries have also significant common interests 

to highlight, in terms of managing risks and interdependence. This imparts obvious 

significance to the negotiations. The European Union for its part is ready to embark 

responsibly on those negotiations. 

joao de Deus PINHEIRO 
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lndi c at e ur s 

ec o n omiques 

PNB par habitant 

268 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

602 541 950 ECU (1997) 

Petrole brut 

D iamants 

43% 

47% 

Exportations europeennes 

vers ... 

1 057 956 330 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

12,5% (1995) 

Indi ca l eu r s 

s o c i a u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,9% ( 1995-96) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

99,1 % (1996) 

secondaire 

9,1 % (1996) 

Taux d'urbanisation 

32% (1996) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Angola 
• I 246 700 

I++ n n 11 on ooo 

L.:Angola, vaste pays c6tier d'Afrique australe, est partage entre Ia savane et le desert, a I' excep­

tion d'une etroite bande c6tiere et de vallees abritant des fon~ts touffues au nord et nord-est. 

lndependant en 1975, I'Angola est depuis lors confronte a une guerre civile qui, apres Ia signature 

d'un premier accord de paix en mai 1991, a repris depuis janvier 1993, suite aux elections parle­

mentaires et presidentielles tenues en septembre 1992. Les negociations de paix ont repris a Ia fin 

de 1993. Le 20 novembre 1994, un Protocole de Paix fut signe a Lusaka et un cessez-le-feu instaure 

deux jours plus tard. La mise en a=uvre de I' accord a progresse considerablement mais n'est pas en­

core terminee. 

Le pays dispose d'importantes ressources halieutiques et minerales, dont le petrole qui repre­

sentait pres de 94% des exportations en 1996, le diamant, le fer et le manganese. A !'exception 

de l'industrie petroliere, toutes les activites economiques et sociales ont ete gravement affectees par 

Ia guerre civile; les transports et le commerce ont egalement ete tres touches. 

La plus grande partie de I' aide europeenne allouee au pays au titre du budget de I'UE, avant son 

adhesion a Ia troisieme Convention de Lome en 1985 - soit 80 millions d'Ecus au total - , a servi a 
financer des aides alimentaires, des actions de rehabilitation et a appuyer l'industrie de Ia peche. 

Dans le cadre de Lome, l'essentiel des fonds prevus pour Ia cooperation UE-Angola s'est aussi 

concentree sur l'aide humanitaire, les aides alimentaires, et Ia rehabilitation. Le Programme lndicatif 

National de Lome Ill (I 02 millions d'Ecus) visait a soutenir les efforts vers l'autosuffisance alimen­

taire, en relan<;:ant Ia production et en rehabilitant les infrastructures de base. Sur cette periode, 

I'Angola a egalement re<;:u 87 millions d'Ecus provenant du budget europeen, qui ont finance des 

operations d'aide alimentaire, d'aide d'urgence et des programmes specifiques en faveur des refugies 

et des personnes deplacees. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif s'eleve a I IS millions d'Ecus, dont pres de Ia moitie est 

consacree aux secteurs prioritaires suivants: environnement et ressources naturelles, agriculture, 

peche, et so uti en aux communications locales. L.:autre moitie est destinee a des secteurs prioritaires 

d'intervention comme Ia sante, les transports et communications, et le developpement des PME. 

L.:Angola a egalement beneficie d'autres financements importants sur les ressources budgetaires eu­

ropeennes au titre de l'aide alimentaire, d'actions de rehabilitation, de deminage et en appui a Ia de­

mobilisation (environ I 00 MECU depuis 1995). Un nouvel accord peche a ete signe pour une pe­

ri ode de trois ans. II devrait rapporter plus de 37 millions d'Ecus a I'Etat. 

Les fonds verses par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement sous Lome Ill s'elevaient a 2,4 mil­

lions d'Ecus. Elle a engage plus de 3, I millions d'Ecus sous Lome IV. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

268 ECU (1996) 

European imports from ... 

602 541 950 ECU 

(1997) 

Crude oil 43% 

Diamonds 47% 

European Exports to . . . 

1 057 956 330 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

12.5% (1995) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.9% (1995-96) 

Primary schooling rate 

99.1% (1996) 

Secondary schooling rate 

9.1% (1996) 

Urbanisation rate 

32% (1996) 

Angola 

A spacious coastal country in Southern Africa, Angola consists of savannah and desert, except for 

a narrow coastal strip and densely forested valleys in the north and north-east. 

Independent in 1975, Angola has since experienced a civil war which, after the signing of a first 

peace agreement in May 1991, resumed in January 1993 following the parliamentary and presiden­

tial elections held in September 1992. Peace negotiations resumed at the end of 1993. On 20 

November 1994, a Peace Protocol was signed in Lusaka and an official cease-fire came into force 

two days later. Implementation of the protocol has greatly speeded up, but has not yet been com­

pleted. 

The country possesses substantial marine and mineral resources, including oil (accounting in 

1994 for about 94% of exports), diamonds, iron and manganese. With the exception of the oil in­

dustry, the civil war deprived the country of all economic and social activity; transport and trade ac­

tivities were also severely decreased. 

Before joining the Third Lome Convention in 1985, the bulk of the pre-Lome assistance from 

which Angola benefited under the European budget (ECU 80 million) went to food aid, rehabilita­

tion and the fishing industry.The Lome Ill National Indicative Programme (ECU I 02 million) planned 

to ensure food self-sufficiency by supporting the revival of production and the rehabilitation of es­

sential infrastructure. In addition, ECU 87 million from the European budget and from article 204 of 

the Third Lome Convention was provided for food aid, emergency aid, and specific programmes for 

refugees and displaced persons. 

Under Lome IV, half of the funds of the ECU I 15 million National Indicative Programme went to 

the following focal sectors; environment and natural resources, agriculture, fisheries and support to 

local communities. Most of the other half went to rehabilitation operations in several sectors. Angola 

also benefited from other significant financing from the European budget for food aid and rehabilita­

tion operations, demining and support for demobilisation (some ECU I 00 million since 1995). A 

new three-year fisheries agreement has been signed which should bring the State ECU 37 million in 

financial compensation. 

European Investment Bank funds under Lome Ill totalled ECU 2.4 million. A further ECU 3.1 mil­

lion has been committed by the Bank under Lome IV. 
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I ndi c at e ur s 

econo m i q u es 

PNB par habitant 

5 773 ECU (1996) 

Importat ions europeennes 
en provenance de ... 

36 714 800 ECU (1997) 

Paquebots,Yachts 85% 

Exportations europeennes 
vers ... 

179 244 380 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

nalnd (1995) 

ludi c a l e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

Oo/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

nalnd (1996) 

FED budget EDF + 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Antigua and Barbuda r. 440 

I • • 
tt 68 000 

Situees dans Ia zone des lies Sous-le-Vent, les deux lies jumelles d'Antigua et Barbuda, devenues 

independantes en 1981 , sont soumises a certains risques nature is, comme les tremblements de 

terre et les ouragans qui balaient regulierement le Bassin des Cara'1bes. 

Le tourisme domine aujourd'hui l'economie du pays, autrefois centree sur le sucre. L'industrie 

touristique et les services connexes representent 60% environ du PNB, emploient pres de Ia moitie 

de Ia population active et fournissent 50% des ressources en devises du pays. Dans les annees 1980, 

le developpement impressionnant du tourisme de luxe et de certaines industries manufacturieres a 

suscite une augmentation de Ia croissance economique (9% par an), mais a fortement endette le 

pays. Les degats causes par les ouragans Luis et Marilyn en 1996 ont ete rigoureusement maltrises, 

ce qui explique une economie dont Ia crcissance avoisine lentement 4,8% du PIB reel. Bien que les 

performances du secteur touristique n'aient pas ete fantastiques ces dernieres annees, ce segment 

maintient tout de meme une croissance d~ 5,5%. 

Antigua et Barbuda a beneficie de firancements du FED depuis Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a Lome IV bis, le pays a rec;u plus de 17 millions d'Ecus au titre des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) successifs. Ces -'onds ont essentiellement permis de financer des projets 

dans les domaines des infrastructures economiques et sociales (rehabilitation de routes, adduction 

d'eau) et de l'elevage. Uncertain nombre de petites actions de promotion du tourisme et du com­

merce (foires) ont egalement ete soutenues. 

Sous Lome IV (7eme FED), Ia dotation du PIN (3,5 millions d'Ecus) est principalement consacree 

au secteur de !'education et de Ia formation, notamment au regard des besoins de l'industr ie hote­

liere: reconstruction d'un centre de formation endommage par l'ouragan Hugo, construction d'une 

ecole secondaire et allocation de bourses d'etudes. Les fonds restants sont venus s'ajouter aux 4,5 

millions d'Ecus alloues au titre du 8eme FED avec toujours I' education et Ia formation comme sec­

teurs prioritaires. I 0% sont toutefois corsacres au controle de Ia drogue dans le cadre du Plan 

d'Action de Ia Barbade. 

Par ailleurs, en 1982, 1989 et 1995,Antigua et Barbuda a beneficie d'une aide d'urgence suite a Ia 

periode de secheresse engendree par les ouragans Hugo, Iris et Marilyn ainsi que par le cyclone Luis. 

Enfin, un montant de I million d'Ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. A ce stade 3,4 millions d'Ecus sont deja 

engages pour Ia collecte et le traitement des dechets solides sur ces lies. 
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Antigua and Barbuda • ...-------"! 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

5 773 ECU (1996) 

European imports from .. . 

36 714 800 ECU 

(1997) 

Ships,Yachts 85% 

European Exports to . .. 

179 244 380 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

oaf nd ( 1996) 

A twin-island state in the Leeward Islands, which became fully independent in 198 I , Antigua and 

Barbuda is prone to certain natural risks such as hurricanes, which regularly affect the Caribbean 
Basin. 

Today, tourism dominates the economy of this once agricultural country drawn towards sugar. 
The tourism industry, together with related services, accounts for about 60% of the country's GNP. 

50% of employment and nearly 50% of foreign exchange earnings. In the 1980s, impressive devel­
opments in luxury tourism and some manufacturing, provoked an increase in the country's eco­
nomic growth (9% a year) but also led to high indebtedness. Following the sharp recovery in 1996 
from the devastation caused by hurricanes Luis and Marilyn in 1995, economic growth slowed to 
approximately 4.8% of real GOP. Although the performance in the tourism sector in recent years has 

not been overly impressive, the stayover segment experienced growth of 5.5%. 
Antigua and Barbuda have benefited from EDF financing since the first Lome Convention. From 

Lome I to Lome IV, the country has received more than ECU 17 million under successive National 
Indicative Programmes (including the 8th EDF). Funds have been directed towards projects in eco­
nomic and social infrastructure (road rehabilitation, water distribution) and in livestock farming. A 

number of tourism and trade promotion activities (fairs) also received support. 
Under Lome IV (7th ED F), the NIP funds (ECU 3.5 million) mainly concentrate on education and 

training, with regard, in particular; to the needs of the hotel industry. Schemes include reconstruction 
of a training centre damaged during hurricane Hugo, the building of a secondary school and the pro­
vision of scholarships. The residual funds have now been pooled with those available under the sec­
ond phase of Lome IV (8th EDF- ECU 4.5 million). Education and training are still the main focal 
sector. The remaining funds (I 0% of the total) are earmarked for drugs control under the Barbados 
Plan of Action. 

In 1982, 1989 and 1995,Antigua and Barbuda was provided with emergency aid in response to a 
period of drought, and to hurricanes Hugo, Iris, Marilyn and Luis. 

ECU I million has been allocated by the European Investment Bank in the form of risk capital. 
ECU 3.4 million has ·also already been committed for the collection and treatment of solid wastes 
on the islands. 

2,"7 
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lndicat eurs 

economiques 

PNB par habitant 

nal nd (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

320 952 350 ECU (1997) 

Paquebots,Yachts 39% 

Exportations europeennes 
vers ... 

592 523 720 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 
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99% (1996) 
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98,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
E I + budget 

Bahamas 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• ** 
13 880 

277 000 

Situees au nord des Cara1bes, les Baha11as sont fragmentees en plus de I 000 lies de nature co­

rallienne, dont une vingtaine seulement sont habitees. Le pays a accede a l'independance en juillet 

1973. 

Les efforts deployes par les Bahamas en vue d'instaurer un climat de confiance ont permis d'atti­

rer les investisseurs etrangers et de developper les activites du tourisme. Le succes de cette poli­

tique est a l'origine du developpement economique du pays, qui se classe en tete des Etats ACP en 

ce qui concerne le PNB par habitant. Toutefois, cette donnee globale cache une grande inegalite 

dans Ia repartition des revenus, particulierement entre les deux lies principales, Ia Nouvelle­

Providence et Ia Grande Bahamas- ou vivent 75% de Ia population totale -, et les autres lies, appe­

lees les Family Islands. Ce desequilibre a conduit un grand nombre de jeunes a quitter les lies secon­

daires pour les deux principales et Ia capitale Nassau, afin de chercher du travail, principalement dans 

le secteur touristique. 

La politique gouvernementale tend davantage que par le passe a ameliorer les infrastructures 

economiques et sociales du pays, en vue de promouvoir le developpement des activites productives 

ainsi que d'ameliorer Ia diversification ecoflomique. 

Compte tenu des circonstances, Ia cooperation UE-Bahamas est relativement modeste. Dans le 

cadre des trois premieres Conventions de Lome, !'assistance europeenne s'est elevee a pres de 35 

millions d'Ecus, dont pres de 8 millions au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN). Les sec­

teurs d'intervention ont principalement ete l'energie, les infrastructures et !'agriculture. En outre, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement a contribue, sur ses ressources propres, au financement de 

projets dans les secteurs productifs, pour un montant de pres de 17 millions d'Ecus et pour 3 mil­

lions d'Ecus de bonificatlons d'interets. 

Sous Lome IV et le premier protocole financier (7eme FED), les fonds du Programme lndicatif 

National (4.4 millions d'Ecus) ont essentiellement ete consacres au financement d'un projet dans le 

secteur des infrastructures: Ia rehabilitation de Ia principale route du pays, Ia Queen's Highway. Un 

autre projet concerne Ia rehabilitation de deux aerodromes, respectivement sur Moores Islands et 

sur Rum Cay. En outre, Ia BEl a consacre 14 millions d'Ecus de ses ressources pour le financement de 

!'adduction d'eau a Ia Nouvelle-Providence et sur les Family Islands; ainsi que 20 millions pour le sec­

teur de l'energie. 

Au vu des experiences passees, le Pll\. du Beme FED (second protocole financier de Lome IV) 

est consacre a des projets d'infrastructures sur les Family Islands. II fut signe le 24 fevrier 1997 a 
Nassau, pour un montant de 4,5 millions d'Ecus. La BEl envisage une contribution de I 0 millions 

d'Ecus dans des secteurs divers. 
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Bahamas '-----! 
Economic 

indicators 

GNP per capita 

nalnd (1 996) 

European imports from .. 

320 952 350 ECU 

(1997) 

Ships,Yachts 39% 

European Exports to ... 

592 523 720 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

99% (1996) 

Secondary schooling rate 

98.9% (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Located north of the Caribbean Islands, the Commonwealth of the Bahamas is a group of about 

I 000 coral islands, of which some 20 are inhabited. The country became independent in July 1973. 

Efforts by the Bahamas to establish a climate of confidence have helped the country to attract 

foreign investors and develop tourism activity. The success of this policy has been at the heart of the 

economic development of the country. which is one the leading ACP States in terms of GNP per 

capita. However, this general statement masks considerable inequalities in income distribution, in 

particular between the two main islands on the one hand (New Providence and Grand Bahama, 

where 75% of the total population live)- and all the other'Family' lslands.This imbalance has led to 

a large number of young people leaving the small islands to seek employment in the two biggest 

ones, especially the capital Nassau, and particularly in the tourist sector. 

Government policy aims increasingly to improve the country's economic and social infrastructure 

and to promote the development of productive activities, as well as to achieve greater economic di­

versification. 

In these circumstances, EU-Bahamas cooperation is relatively modest. Under the first three Lome 

Conventions, European assistance amounted to ECU 35 million, almost ECU 8 million of which 

came from the National Indicative Programmes (NIPs). The main sectors of intervention were en­

ergy, social development, agriculture and infrastructure .The European Investment Bank has also con­

tributed more than ECU 17 million from its own resources to the financing of projects in the pro­

ductive sectors including ECU 3 million were interest rate subsidies. 

Under the first financial protocol of Lome IV (7th EDF), the NIP funds (ECU 4.4 million) were 

mainly devoted to financing of an infrastructure project: the renovation of the Queen's Highway 

which is the main road on Long Island. Another 7th EDF project is for the rehabilitation of two air­

fields on Moores Island and Rum Cay respectively. ECU 14 million from the EIB's own resources en­

abled improvements to be made to water supplies in New Providence and on the Family Islands, 

while a further ECU 20 million went to the energy sector. 

With past experience in mind, the NIP for the 8th EDF (Lome IV, second financial protocol) con­

centrates on infrastructure projects in the Family lslands.The NIP (ECU 4.5 million) was signed on 

24 February 1997 in Nassau.The EIB envisages commitments of ECU I 0 million in different sectors. 
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ludi c a teurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

50 341 590 ECU (1997) 

Sucres de canne 66% 

Exportations europeennes 

vers ... 

101 465 790 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicateurs 

sociaux 
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de Ia population 

0,38% (1996) 

Taux de scolarisation 
primaire 

94,5% (1996) 

secondaire 

75,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
ED + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Barbados 
430 

261 000 

lies des Cara'1bes, independante depuis 1966, Ia Barbade est un pays democratique et politique­

ment stable qui a reussi a tirer parti des ressources dont il dispose. Leducation et Ia sante y sont de 

niveau eleve. Les principales activites economiques sont le tourisme, le sucre, les services financiers 

extra-territoriaux et les produits manufactures. Le declin de l'industrie sucriere et Ia predominance 

du secteur touristique mettent en evidence le probleme de Ia diversification economique. Le pays a 

connu une bonne croissance economique jJsqu'a Ia fin des annees 1980.Apres une recession au de­

but des annees 90, Ia croissance s'est main: enue autour des 3% depuis 1993 et le chomage a dimi­

nue pour atteindre 16% aujourd'hui. 

Compte tenu de Ia faible population de l'lle et d'un PNB par habitant relativement eleve, lemon­

tant total des fonds alloues au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I a IV, qui 

s'eleve a environ 16,5 millions d'Ecus, peut etre considere comme important. 

Le PIN de Lome IV a fourni 5,5 millions d'Ecus et vise a supporter trois secteurs prioritaires : le 

developpement des ressources humaines (55% des fonds), les infrastructures economiques et Ia 

promotion de Ia petite entreprise. Concernant le premier secteur, Ia division hospitaliere du 

Barbados Community College a ete amelioree et etendue et les equipements ont ete fournis, per­

mettant de nouvelles facilites, dont un cent re de formation integree. En ce qui concerne le second 

secteur, des fonds ont ete alloues pour encourager !'expansion des secteurs de production, specia­

lement les exportations. 

Sous Lome IV bis, l'enveloppe financiere du PIN 8eme FED est de 7 millions d'Ecus. Les secteurs 

vises pour Ia cooperation future sont le developpement des ressources humaines ( 60%) et le sup­

port au secteur industriel et aux services d'exportation ( 13%, plus le solde du 7eme FED). Outre 

ces deux secteurs, des fonds substantiels seront alloues d'une part a Ia construction d'un laboratoire 

medico-legal, et ce afin de favoriser Ia lutte contre Ia drogue et le renforcement de Ia reglementa­

tion, et d'autre part a Ia cooperation decentralisee. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) contribue au financement d'un projet 

d'adduction d'eau dans le sud du pays, pou1· un montant de 130 millions d'Ecus de prets sur ses res­

sources propres, ainsi qu'a !'expansion dL secteur de l'energie pour un montant de 20 millions 

d'Ecus. Le montant total des fonds de Ia BEl alloues au titre de prets et de capital a risque depuis 

Lome I s'eleve a 55,4 millions. 

La Barbade beneficie egalement du Prctocole sucre avec un quota de 50.3 I 2 tonnes de sucre 

blanc, ce qui represente une valeur d'environ 29 millions d'Ecus pour l'annee 1995-96. 
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Barbados 

Economi<' 

indica tors 

GNP per capita 

nal nd ( 1996) 

European imports from ... 

50 34 1 590 ECU 

(1997) 

Cane-sugar 66% 

European Exports to .. . 

101 465 790 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.4% (1996) 

Primary schooling rate 

94.5% (1996) 

Secondary schooling rate 

75.9% (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Independent since 1966, the Caribbean island of Barbados is a democratic and politically stable 
country which has been able to capitalise on its resources. The country has high levels of education 
and health services. The main economic activities are tourism, sugar, offshore financial services and 
manufacturing. A declining sugar industry and a predominant tourist sector underscore the issue of 
economic diversification.The economy performed well until the late 1980s. After a recession in the 

early 1990s, growth has averaged 3% since 1993 and unemployment has declined steadily to about 
16%. 

Given the country's modest population and relatively high GNP per capita, the total provided in 

the National Indicative Programmes (NIPs) from Lome I to IV- around ECU 16.5 million - is con­
sidered to be significant. 

The first Lome IV NIP (7th EDF) provided ECU 5.5 million and aimed at supporting three prior­
ity sectors: human resource development (55% of the funds), economic infrastructure and small 
business promotion. In the first of these, the hospitality division of Barbados Community College has 

been upgraded and expanded with equipment provided for new facilities, which include an inte­
grated training hotel. The second priority sector is economic infrastructure. Funds are allocated to 

encourage the expansion of the productive sectors, especially for exports. 
Under the second financial protocol of Lome IV, the amount allocated for the NIP (8th ED F) is 

ECU 7 million. The focal sectors for future cooperation are human resource development (60%), 
and support for the industrial sector and export services (I 3% plus the balance from the 7th ED F) . 
Outside these focal sectors, substantial funding will also be allocated for the construction of a foren­
sic laboratory, designed to boost the fight against drugs and reinforce the rule of law, and for decen­

tralised co-operation. 
The European Investment Bank (EIB) is contributing up to ECU 130 million in loans, from its own 

resources for the financing of a water supply project in the south of the country and for the expan­
sion of the power sector. Since Lome I, the amount of EIB funding made available overall (own re­

sources and risk capital) is ECU 55.4 million. 
Barbados also benefits from the sugar protocol with a quota of 50,3 12 tonnes of white sugar 

equivalent.The value ofthis protocol to Barbados, for the marketing year 1995-96, was estimated at 

ECU 29 million. 
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Indi c a l e u rs 

economiques 

PNB par habitant 

2 158 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

82 662 340 ECU (1997) 

Bananes 30% 

Sucres de canne 34% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

43 833 580 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndi c at e ur s 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Belize 

CARA I BES 

CARIBBEAN 

• tt 
22 960 

209 000 

Belize est un petit Etat, de Ia tai lle de Ia Belgique ou du Pays de Gal le, avec une population de 

221.000 habitants seulement. Cest le seul pays ACP d'Amerique centrale. Belize presente un me­

lange unique de peuples et de cultures, infiuence par les Cani1bes et !'Amerique centrale mais aussi 

par des origines africaines, britanniques, chinoises et indiennes. Le pays fait egalement partie de Ia 

Peninsule du Yucatan et de Ia region dite de /a Ruta Maya, laquelle fut le foyer de Ia civi lisation Maya 

pendant 3.000 ans. Belize est independant depuis 1981. 

Le pays dispose d'une economie ouverte menee par le secteur prive et fonde principalement sur 

!'agriculture et le tourisme. Ce dernier est le premier pole d'attraction de devises, suivi de pres par 

Ia canne a sucre. Les autres exportations comprennent les agrumes et Ia banane, diriges presque ex­

clusivement vers le marche de I'UE, les produits marins, les vetements et le bois. En 1995, I'UE comp­

tait pour 50,6% des exportations de Belize mais seulement pour I 0,8% de ses importations. 

L:economie est generalement limitee dans ses possibil ites par Ia petite taille du marche local et sa 

vulnerabilite par rapport aux forces exterieures, le manque de personnel qualifie et des ressources 

energetiques limitees. En general, Ia plus grande partie des programmes d'investissement publics 

sont finances par des donneurs externes. 

De Lome I a Lome Ill, !'Union europeenne a alloue un total de plus de 32 mi llions d'Ecus d'aide 

programmee et non programmee a Belize (dont les programmes nationaux et regionaux du FED, 

les prets de Ia BEl, les !ignes budgetaires de I'UE). 

Sous le premier protocole financier de Lome IV (7eme FED), Ia plupart des 9 millions d'Ecus pro­

grammables ont ete alloues a !'amelioration de Ia Humming Bird Highway et du nouvel h6pital de Ia 

capitale. De 1993 a 1996, Belize a beneficie de plus de 3,3 millions du fonds special d'assistance aux 

Etats ACP producteurs de bananes. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue dans le secteur energetique (Bel ize 

Electricity Ltd.) ainsi que dans une ligne de credit a Ia Development Finance Corporat ion pour un 

montant total de 6 millions d'Ecus dont 2,5 millions au titre des capitaux a risques. 

Le PIN au titre du 8eme FED (9,5 millicns d'Ecus) identifie comme secteurs prioritaires Ia conso­

lidation du developpement des infrastructures et !'amelioration des ressources humaines et natu­

relles. La majorite des projets sont en preparation en vue d'un engagement futur des fonds. La BEl 

indique quanta elle qu'elle pourrait accorder un montant de 2,5 mil lions d'Ecus a Belize. 
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GNP per capita 

2 158 ECU (1996) 

European imports from . . 

82 662 340 ECU 

(1997) 

Bananas 30% 

Cane-sugar 34% 

European Exports to . .. 

43 833 580 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

nalnd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Belize 

Belize is a small country with a land area of the size of Belgium or Wales, and a population of on ly 

221 ,000. It is the only ACP State in Central America. Belize has a unique mixture of peoples and cul­

tures, infiuenced by the Caribbean and Central America, but also by descendants of African, British, 

Chinese and Indian origin. The country is also part of the Yucatan Peninsula and the region known as 

La Ruta Maya which has been home to the Maya for 3000 years. Belize became independent in 

1981. 

Tourism is the top foreign exchange earner; closely followed by cane sugar. Other major exports 

include citrus and bananas, which go almost exclusively to EU markets, marine products, garments 

and timber. In 1995, the EU accounted for 50.6% of Belize exports but only for I 0.8% of its imports. 

The economy is constrained in its growth possibilities by the small size of the local market, vul­

nerability to external forces, shortage of qualified manpower and limited energy resources. The pub­

lic investment programme is mainly financed by external donors. 

From Lome I to Lome Ill, total programmed and non-programmable assistance (including na­

tional and regional EDF programmes, EIB loans, EC budget lines) allocated to Belize by the European 

Community amounted to more than ECU 32 million. 

Under the I st financial protocol of Lome IV (7th ED F), the bulk of the ECU 9 million program­

mable aid was allocated to the Hummingbird Highway and for completion of the Belize-City 

Hospital. From 1993 to 1996, Belize benefited from a total contribution of ECU 3.3 million from the 

EU special assistance programme of support for traditional ACP banana suppliers. 

The European Investment Bank has supported projects in the energy sector (Belize Electricity 

Ltd.) and a credit line for the Development Finance Corporation for a total amount of ECU 6 mil­

lion. ECU 2.5 million was in the form of risk capital. 

The new NIP (8th EDF- ECU 9.5 million) has identified, as sectors of concentration, the consol­

idation of infrastructure development and enhancement of human and natural resources. Most pro­

jects are in preparation with a view to an early commitment of the funds. ECU 2.5 million is the in­

dicative amount available for support from the EIB. 
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lndi cateurs 

ec on omiques 

PNB par habitant 

284 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

63 497 660 ECU (1997) 

Coton 47% 

Exportations europeennes 
vers . .. 

386 911 260 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

8,4% (1995) 

lnd i c a te u rs 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,8% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

61% (1996) 

secondaire 

9,5% (1996) 

Taux d'urbanisation 

39% (1996) 

FED 
ED r + budget 

Benin 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C6TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 112622 

tt 5 561 000 

Pays cotier, tout en longueur et borde par quatre pays, le Benin a une population a majorite ru­

rale dont pres de 4 3% vivent dans une grande pauvrete. De 1960-annee de l'independance- a I 972, 

Ia situation politique au Benin a ete caracterisee par une grande instabilite. Entre 1972 et 1989, le 

pays a traverse une phase de stabilite politique marquee par une forte intervention de I'Etat dans 

l'activite economique.Apres une longue crise economique qui a culmine en 1989, un regime demo­

cratique est instaure avec I' election au suff age universe! du President de Ia Republique en 1990, et 

celle de I'Assemblee nationale en 1991. 

Les progres enregistres depuis 1990, surtout en matiere de liberalisation economique et d'assai­

nissement des finances publiques, constituent Ia premiere etape d'une strategie de developpement 

du secteur prive. Le renforcement de !'integration dans Ia sous-region constitue un element cle de 

cette strategie, dans laquelle l'appartenance a I'UEMOA (Union Economique et Monetaire Ouest 

Africaine) coexiste avec une tres forte dependance beninoise vis-a-vis du marche nigerian. 

Les montants totaux des ressources des PIN au titre des 6eme et 7eme FED sont respective­

ment 89,5 millions d'Ecus et 93,8 millions d'Ecus. Le projet en cours le plus important sous le PIN 

du 6eme FED porte sur le developpemert rural integre dans Ia province du Mono, pour un mon­

tant de 16,5 millions d'Ecus. 

Les projets en cours sous le PIN du 7erne FED concernent les infrastructures routieres, Ia sante 

et le developpement rural. II s'agit d'un projet de rehabil itation de Ia route Beroubouay-Malanville 

(29 millions d'Ecus), un projet de rehabilitation de Ia route Cotonou-Hillakondji ( 14 mil lions d'Ecus) 

en phase de demarrage; un projet de rehabilitation de Ia route Cotonou-Porto Novo (8 millions 

d'Ecus) et un programme de restructuration du milieu rural dans le Mono (6,5 millions d'Ecus). 

Le programme indicatif national au titre du 8eme FED portant sur un montant total de 120,5 

millions d'Ecus a ete signe le 6 mars 1997. Les domaines de concentration sont les infrastructures de 

communication (55% du PIN), Ia sante (25% du PIN) et des actions complementaires (20%). 

Le pays beneficie d'un appui a l'ajustement structure! depuis 199 I. Un quatrieme programme de­

cide en octobre 1997 porte sur un monta1t total de 27,5 millions d'Ecus (I 0 millions d'Ecus prove­

nant du PIN 7eme FED, et 17,5 mill ions d'Ecus provenant des ressources FAS 8eme FED). 

L'utilisation des fonds de contrepartie concerne principalement le budget sante et les t ravaux a 

haute intensite de main d'oeuvre. 

Le Benin n'a pas encore ratifie Ia Convention de Lome sous Ia forme revisee. 
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I( 
Benin 

A coastal and narrow state surrounded by four countries, Benin has a mainly rural population - of 
which more than 43% live in extreme poverty. From independence in 1960 to 1972, the political sit­

uation was inherently unstable . Between 1972 and 1989, the country enjoyed a phase of political 
stability, marked by large-scale state intervention in the economy. After a long economic crisis, which 

reached its peak in 1989, a democratic regime was installed with the election by universal suffrage of 
the President of the Republic in 1990 and that of the National Assembly in 199 I. 

The progress recorded since 1990, above all with regard to economic liberalisation and the sta­

bilisation of public finances, constitutes the first stage of a strategy of private sector development. 
Stronger integration in the sub region is a key element of this strategy. Membership of the West 

African Economic and Monetary Union (WAEMU) is important here, as is the strong dependence 
of Benin's economy on the Nigerian market. 

Total NIP resources under the 6th and 7th EDFs were ECU 89.5 million and ECU 93.8 million re­
spectively. The most important ongoing project under the 6th EDF deals with integrated rural de­
velopment in Mono province (ECU 16.5 million) . 

Ongoing projects under the 7th EDF relate to road infrastructure, health and rural development. 

They include rehabilitating the Beroubouay to Malanville road (ECU 29m) which is underway, reha­
bilitating the Cotonou to Hillakondji road (ECU 14m) which is about to begin, rehabilitating the 
Cotonou to Porto Novo road (ECU 8 million) and a rural restructuring programme in Mono (ECU 

6.5 million) . 
The 8th EDF NIP (ECU 120.5 million) was signed on 6 March 1997.The focal areas are commu­

nication infrastructures (55% of the total), health (25%) and complementary actions (20%). 
The country has benefited from structural adjustment support since 1991.A fourth programme, 

agreed in October 1997, provides for a total of ECU 27.5 million (ECU I 0 million from the 8th EDF 

and ECU 17.5 million from the Structural Adjustment Facility). Counterpart funds are directed 

mainly towards the health budget and labour-intensive works. 

Benin has not yet ratified the revised Lome IV Convention. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

190 102 830 ECU (1997) 

D iamants 71% 

Exportations europeennes 

vers ... 

111 457 580 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,2% (1995) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2% (1996) 

Taux de scolarisation 
primaire 

113,9% (1996) 

secondaire 

62,4% (1996) 

Taux d'urbanisation 

63% (1996) 

FED 
~~ D , + budget 

Botswana 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• tt 
581 730 

I 433 000 

Pays enclave semi-aride et sujet aux se:::heresses, le Botswana est independant depuis 1966 et 

beneficie d'une stabilite politique durable, sous un regime de pluripartisme. II possede une des eco­

nomies les plus prosperes d'Afrique, bien qu'elle soit dependante d'un petit nombre de ressources 

de base telles que le diamant, le cuivre, le nickel, Ia viande bovine, et qu'elle reste vulnerable a cer­

tains facteurs externes. En outre, l'agricultur·e est handicapee par des conditions climatiques difficiles 

et seulement 6% des terres sont cultivables. 

Le developpement de !'agriculture et de l'elevage, les infrastructures economiques et sociales 

dans les zones rurales, ainsi que Ia formation, ont longtemps ete les secteurs d'intervention priori­

taires de l'aide europeenne sous les trois p1·emieres Conventions de Lome. Sous Lome Ill, un projet 

au titre du Sysmin de 22 millions d'Ecus a, par ailleurs, perm is de financer Ia remise en etat de Ia mine 

de cuivre et de nickel de Selebi Phikwe et de sa fonderie. Un financement Sysmin Lome IV (7eme 

FED) de 33,7 millions d'Ecus a ete approuve en 1996. 

Le Programme lndicatif National (7eme FED) de Lome IV (32 mil lions d'Ecus) met, quanta lui, Ia 

priorite sur le developpement et Ia conservation des ressources naturelles. Les fonds programmes 

consacres a Ia protection eta Ia conservation de Ia faune et des forets atteignent 9,4 millions d'Ecus. 

Un montant de IS millions d'Ecus a par lc.. suite finance Ia formation professionnelle et un projet 

d'une valeur similaire a ete approuve en 1996. Deux projets d'exploration geophysique ont ete exe­

cutes a hauteur de 3,5 millions d'Ecus. Deux autres projets concernant l'approvisionnement en eau 

et un programme pluriannuel de microprojets ont beneficie d'une aide de 2 mill ions d'Ecus. 

En outre, un programme de developpement commercial de meme qu'un programme de deve­

loppement touristique ont ete approuves en 1997, pour une execution en 1998, et pour un mon­

tant de 3,8 millions d'Ecus. 

Sous Lome IV, Ia Banque Europeenne d'llvestissement a ete particulierement active au Botswana 

puisqu'elle a engage 73,9 millions d'Ecus sur ses ressources propres (94%), temoignant des solides 

conditions economiques prevalant dans le pays. Deux prets furent accordes aux secteurs electricite, 

eau et PME, un autre au secteur agro-industriel. 40 millions d'Ecus furent alloues quant a eux au 

North South Carrier Water; afin d'assurer !'alimentation en eau de Gaborone. 

En dehors de l'aide programmee, le co-financement ONG s'est eleve a 2,5 millions d'Ecus entre 

1990 et 1997. 

En ce qui concerne le commerce, le Botswana peut exporter chaque annee pres de 19.000 

tonnes de viande de bceuf sur le marche de I' Union europeenne au titre du Protocole special sur Ia 

viande bovine, avec une reduction de 92% des droits a !'importation. 

Le 16 octobre 1996, le cadre de cooperation entre le Botswana et I'UE sous le 8eme FED (2eme 

protocole financier de Lome IV) a ete conclu. Le montant total du PIN relatif s'eleve a 38 millions 

d'Ecus, consacres notamment a !'assistance - principalement au developpement du secteur prive, a 

Ia formation ainsi qu'a !'utilisation et a Ia conservation des ressources naturelles. 
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Botswana 

A semi-arid landlocked and drought-prone country, Botswana has been independent since 1966 

and benefits from lasting political stability within a multiparty system. It now has one of the most 

prosperous economies in Africa, despite its narrow resource base (diamonds, copper/nickel and 

beef). It is, however, vulnerable to external factors. Agriculture is restricted by climate and soil condi­

tions and only about 6% of the land is suitable for farming. 

Agriculture, livestock and rural development. together with social and economic infrastructure in 

rural areas, and training, were the priority sectors of European assistance during the three previous 

Lome Conventions. Under Lome Ill , the rehabilitation of the Selebi Phikwe copper/nickel mine and 

smelter/concentrator were also financed through an ECU 22 million Sysmin loan. A Lome IV (7th 

EDF) Sysmin grant of ECU 33.7 million was approved in 1996. 

The emphasis of the Lome IV (7th EDF) National Indicative Programme (ECU 32 million) was on 

development and conservation of natural resources. Programmed funds amounting to ECU 9.4 mil­

lion were allocated to wildlife conservation and forestry protection. ECU I 5 million was subse­

quently allocated to vocational training, and a project of this value was approved in 1996. Two geo­

physical exploration projects were implemented for a total of ECU 3.5 million. Another two projects 

dealing with water supply and a multiannual microproject programme, received ECU 2 million. 

A trade development programme and a tourism development programme (total ECU 3.8 mil­

lion) were approved during 1997 for implementation as of 1998. 

Under Lome IV, the European Investment Bank has been particularly active in Botswana with a 

total of ECU 73.9 million signed for new loans (94% on the Bank's own resources), thus refiecting 

the sound economic conditions prevailing in the country. Two loans were each made to the elec­

tricity, water and SME sectors and one loan to the agro-industrial sector. Infrastructure received an 

injection of ECU 40 million in the form of a loan for North-South Carrier Water which helps secure 

Gaborone's water supply. 

Outside the NIP, co-financing with NGOs amounting to ECU 2,5 million was provided between 

1990 and 1997. 

Botswana is allowed to export almost 19,000 tonnes of beef to the European market every year, 

with a 92% import levy reduction, under the Beef Protocol. 

_ On 16 October 1996, the framework for Botswana-EU cooperation under the second financial 

protocol of Lome IV (EDF 8) was concluded. Within this National Indicative Programme, ECU 38 

million has been earmarked for assistance - mainly in the fields of private sector development, train­

ing, and natural resource utilisation/conservation. 
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lndi c at e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

173 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de . . . 

66 495 780 ECU (1997) 

Coton 52% 

Exportations europeennes 
vers .. 

206 950 450 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

11,1 o/o (1995) 

Indi c a l e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia popu lat ion 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

36,9% (1996) 

secondaire 

10,3% (1996) 

Taux d'urbanisation 

16% (1996) 

FED 
EDF + budget 

Burkina F as{;) 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0 T I ERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 274 200 

tt 10 200 45 3 

Le Burkina Faso est l'un des pays les moins avances et l'un des plus pauvres du monde. Pays en­

clave, il dispose de peu de ressources naturelles, depend de produits d'exportation peu nombreux 

(coton, or et betail), d'un environnement qui se degrade et subit les aleas d'un climat sahelien, dont 

Ia pluviometrie est insuffisante et mal repartie. 

Le Burkina Faso est, neanmoins, l'un des rares pays d'Afriq~e ou Ia stabilite politique et sociale a 

pu etre maintenue et consolide au cours des dix dernieres annees, grace a l'instauration, puis au ren­

forcement de I'Etat de droit Un processus de decentralisation a ete lance et des elections commu­

nales se sont tenues en 1995. Le dispositif democratique fonctionne normalement: en 1997 Ia mise 

en place d'une nouvelle legislature a eu lieu suit a des elections qui se sont deroulees de manieres 

satisfaisante. Parallelement, avec l'appui de Ia communaute internationale, le Burkina Faso a mis en 

place un vaste programme de reformes economiques qui a enregistre de bons resultats. 

Laide de Ia Commission europeenne accordee au Burkina Faso au cours de Ia periode couverte 

par Lom2 IV s'est eleve a 149,3 millions d'Ecus, auxquels se sont ajoutes 16 millions d'Ecus de capi­

taux geres par Ia Banque europeenne d'investissement. Laccent a porte sur l'appui au developpe­

ment rural et au secteur des infrastructures routieres ainsi que sur l'appui au programme d'ajuste­

ment structure!. Le secteur prive a egalement beneflcie de concours pour le financement des petites 

et moyennes entreprises. Les ressources speciales de Ia Commission europeenne en faveur de l'ajus­

tement structure! ont ete, tres largement, mobilisees pour soutenir le programme de reformes du 

Burkina Faso : 84 millions d'Ecus ont ete decaisses entre 199 I et 1997 qui ont servi a soutenir, en 

priorite, les secteurs de Ia sante et de !'education de base, puis Ia mise en ceuvre des politiques 

d'ajustement sectoriel de I' agriculture et des transports ainsi que l'apurement progressif des arrieres 

de Ia dette publique interieure. Divers autres instruments de Lome ont permis de mobil iser pres de 

5 millions d'Ecus notamment ceux concernant l'aide d'urgence et l'aide aux refugies. Fin 1997, les 

transferts au titre du Stabex etaient de l'oi"dre de 19 millions d'Ecus et les engagements du Sysmin 

etaient de 26 millions d'Ecus. La Commission europeenne a egalement apporte d'importants appuis 

par le. biais de son budget : l'appui en faveur de Ia securite alimentaire a ete de 3 millions d'Ecus ; les 

appuis en faveur des Organisations non gouvernementales ont ete de l'ordre de 18 millions d'Ecus 

par le biais des cofinancements de projets et des aides de substitution a l'aide alimentaire. Le Burkina 

Faso a egalement beneficie d'appuis dans les domaines des droits de l'homme et de Ia democratie, 

de l'aide d'urgence (ECO), d'appuis en faveur de l'environnement, des technologies et des sciences 

vivantes et de Ia cooperation decentralisee pour un montant global de pres de 5 millions d'Ecus. 

Pour ce qui concerne Lome IV bis, le Programme indicatif national (PIN a a ete signe fin 19963 

pour un montant de 1820 millions d'Ecus, soit une augmentation de l'ordre de 45% par rapport au 

PIN initial de Lome IV, auxquels s'ajoute un montant de 25 millions d'Ecus de Ia BEl. Les appuis de Ia 

Commission europeenne porteront sur le developpement des principales politiques sectorielles du 

Burkina Faso : en premier lieu, il s'agira de mettre l'accent sur les infrastructures routieres et le de­

veloppement rural ; en second lieu, les appuis porteront sur !'alimentation en eau de Ia ville de 

Ouagadougou, les secteurs de Ia sante, de !'education de base et de Ia culture. 
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173 ECU (1996) 

European imports from .. 
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(1997) 
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Debt service I exports 
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Primary schooling rate 
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Burkina Faso 

Burkina Faso is one of the world's least developed and poorest countries. Landlocked, it has few 

natural resources and depends on a handful of exports (cotton, livestock) . It has environmental 

problems, resulting in part from the vagaries of the Sahel's climate, with too little and poorly distrib­

uted rainfall. 

Burkina Faso is nevertheless one of the just a few African countries where there has been lasting 

political and social stability, strengthened over the past decade by the application of the rule of law. 

Decentralisation has started, local elections having taken place in 1995. In 1997, a new Parliament 

was elected following elections. With the backing of the international Community. Burkina Faso has 

successfully implmented an extensive economic reform package. 

The European Commission has pledged ECU 326 million for the duration of Lome IV. This in­

cludes ECU 149.3 million under the 7th EDF (Lome IV's first financial protocol) w ith additional funds 

of ECU 16 million managed by the European Investment Bank. Support to rural development sup­

port and to the transport sector were highlighted, as well as backing for the country's structural ad­

justment. The private sector has also benefited from monies to help small and medium-sized busi­

nesses. 

Special Commission funds for structural adjustment have helped the country's reform pro­

gramme; ECU 84 million pledged 199 1-1997 to health and primary education, the implementation 

of structural adjustment policies in the farm and transport sector and to help alleviate the country's 

domestic public debt. Burkina Faso has also benefited from the human rights and democracy budget 

line, emergency aid ( ECHO), environmental support technology and science and decnetralised co­

operation to the tune of ECU 5 million. 

ECU 5 million have also been disbursed in emergency and refugee aid; At the end of 1997, 

Stabex and Sysmin transfers totalled respectively ECU 19 and 26 million Further funds from the 

Commission budget include: ECU 3 million for food security; ECU 18 million for co-fin,ancing w ith 

Non-Governmental Organisations for cofinancing projects and aid for food aid substitution. 

The National Indicative Programme of the revised Lome Convention (8th ED F), signed at the end 

of 1996, earmarked the country ECU I 80 million,or a 45 per cent increase over the 7th EDF, in ad­

dition to ECU 25 million from the European Investment Bank (EIB). 

The Commission will channel aid to Burkina Faso's prinicpal sectoral policies, initially highlighting 

road infrastructure and rural development and secondly, improving the drinking water system in 

Ouagadougou, the health sector, primary education and culture. 
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lndi ca t e ur s 

ec onomiques 

PN B par habit ant 

110 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

46 967 270 ECU (1997) 

Cafe 87% 

Exportations europeennes 

vers . .. 

40 997 110 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,8% (1995) 

lndi c a t e ur s 
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Taux de croissance 
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2,6% (1995-96) 
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primaire 

69,1% (1996) 

secondaire 

8,4% (1996) 

Taux d'urbanisation 

8% (1996) 

FED 
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Burundi 
I 

AFRIQUE D E L' ES T ET 
CORN E DE L' AFR I Q UE 

EASTE RN AFR I CA AND 
HORN O F AFRICA 

• 27 824 

rt 6 31 5 619 

Depuis son independance en 1962, l'histoire du Burundi est marquee par Ia persistance de graves 

confrontations ethniques qui ont abouti lors de certaines periodes a des affrontements sanglants. 

Les premieres elections democratiques de juin 1993 ont ete suivies d'un putsch militaire en octobre 

de Ia meme annee. Le burundi est rentre dans une spirale de violence et de guerre civile qui se tra­

duit par des tueries ainsi que par des milliers de personnes deplacees et refugiees dans les pays voi­

sins. Les institutions gouvernementales ont ete remises en place en octobre 1994, mais l'instabilite et 

Ia violence ont continue. Cette situation a conduit au coup d'Etat militaire du mois de juillet 1996 et 

a !'installation du Major Buyoya comme President. Ce dernier avait deja occupe ces fonctions avant 

les elections de 1993. 

L'economie burundaise est basee sur !'agriculture et le pays etait plus ou moins auto-suffisant au 

niveau alimentaire. Les principales cultures de rente sont le cafe et le the mais les fluctuations des 

prix internationaux du cafe, une production reduite a cause du contlit continu dans le pays ainsi que 

!'embargo economique impose au Burundi par les Etats voisins suite au coup d'etat de juillet 1996 

ont cree un deficit structure! de Ia balance commerciale et de graves difficultes economiques. 

Les domaines de concentration de Ia cooperation avec !'Union europeenne sous Lome IV 

etaient le developpement rural, Ia sante et des actions de rehabilitation, mais tous les programmes 

de developpement ont dO etre soit suspendus soit clotures au debut de l'annee 1997 a cause de 

l'insecurite. Cependant, Ia Commission a porte ses efforts sur les problemes des refugies, deplaces 

et autres sinistres, tout en essayant par toLs les moyens mis a sa disposition de trouver des solutions 

pacifiques aux problemes du Burundi et aux problemes connexes de Ia Region. 

Dans le cadre de cette politique, Ia Commission a alloue quelque 120 millions d'Ecus au Burundi, 

y compris aux refugies burundais depuis le debut de Ia crise de 1993, principalement sous Ia forme 

d'aide humanitaire aux agences des N.U. et aux ONG (42 millions d'Ecus); d'aide alimentaire ( 18.5 

millions d'Ecus); d'aides a Ia rehabilitation ( 18 millions d'Ecus) et d'actions dans le cadre de Ia PESC 

(Politique Etrangere et Securitaire Commune; 1.5 millions d'Ecus utilises pour financer Ia mission de 

I'OUA au Burundi). A cela il faut ajouter une serie d'initiatives financees sous Ia ligne budgetaire 

«Democratie et droits de !'Homme» pour Ia promotion de Ia paix et Ia restauration de Ia societe ci­

vile au Burundi: en particulier une aide aux medias independants, le financement d'observateurs des 

droits de l'homme des N.U. et de quelques activites pour promouvoir Ia paix dans Ia Region. 

D'innombrables demarches et autres contacts ont eu lieu avec les autorites burundaises pour les 

convaincre de Ia necessite d'une paix negociee; ces contacts et Ia nomination en 1996 de M. Aldo 

Ajello comme envoye special de I'UE dans Ia Region demontrent de !'importance accordee par I'UE 

a une solution pacifique aux problemes de Ia Region. 
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BUJUMBURA 

Burundi G 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

110 ECU (1996) 

European imports from . . . 

46 967 270 ECU 

(1997) 

Coffee 87o/o 

European Exports to ... 

40 997 110 ECU 

(1 997) 

Debt service I exports 

27.8% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.6o/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

69.1 % (1996) 

Secondary schooling rate 

8.4o/o (1996) 

Urbanisation rate 

8o/o (1996) 

Since achieving independence in 1962, Burundi has suffered continual and serious ethnic con­

frontations which have spilled over; at times, into bloody conflict. The first democratic elections, held 

in June 1993, were followed by a coup d'etat in October of the same year; which led to new killings, 

thousands of displaced people and a mass exodus of the population to neighbouring countries. 

Government institutions were restored in October 1994 but the instability and violence continued, 

leading to a military coup in July 1996 and the installation as President of Major Pierre Buyoya, who 

had been President prior to the 1993 elections. 

Burundi's economy is based on agricu lture and it used to be virtually self-sufficient in food. The 

main cash crops are coffee and tea but fluctuations in world coffee prices, lower production result­

ing from the ongoing conflict and the economic embargo imposed on Burundi by the neighbouring 

states following the military coup of July 1996, have created a structural trade deficit and caused se­

rious economic problems. 

Cooperation with the European Union under Lome IV centred on rural development. the health 

sector and general rehabilitation. However; all development programmes were suspended or closed 

at the beginning of 1997 due to the security situation. Instead, the Commission has concentrated on 

granting humanitarian aid to the many refugees, displaced and other suffering people, whilst trying to 

find peaceful solutions to the problems of Burundi and the related ones of the region, using all the 

means at its disposal. 

In accordance with this policy, the Commission has allocated some ECU 120 mill ion for Burundi 

and Burundian refugees since the crisis of 1993. This includes humanitarian aid (ECU 42 million) 

channelled through UN agencies and NGOs, ECU 18.5 million in food aid; ECU 18 million for reha­

bilitation; ECU 1.5 million Common Foreign and Security Policy (CFSP) budget allocated for the 

OAU mission in Burundi; and a series of initiatives from the Human Rights and Democracy budget 

line to promote peace, stability and the restoration of civil society in Burundi.The last-mentioned in­

cludes assistance to the independent media, to UN human rights observers, and to various peace­

making activities. 

The many demarches and other representations by the EU to the Burundi authorities, urging a 

negotiated peace settlement, together with the nomination of A/do Ajello as EU Special Envoy to the 

Great Lakes region, are further indications of the unceasing efforts by the EU in search of peace in 

this part of Africa. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

858 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

13 754 350 ECU (1997) 

Chaussures 49% 

Exportations europeennes 

vers 
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1,8% (1995-96) 
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secondaire 

33,5% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

fED + budget 

Cabo Verde 
I 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHE L IAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 4033 

419 000 

Les dimensions n§duites du Cap Vert. son isolement geographique et le manque de ressources 

naturelles font que les possibilites de developpement traditionnelles sont limitees. L.:economie du 

pays a cependant connu une croissance significative depuis l'independance, acquise en 1975. 

A Ia suite de Ia revision constitutionnelle adoptee en 1990, un systeme de pluralisme politique a 

ete mis en place en 1991. Le second cycle d'elections est intervenu fin 1995-debut 1996. 

L.:execution du llleme Plan National de Developpement a confirme Ia volonte du gouvernement de 

poursuivre Ia liberalisation de l'economie pour susciter des investissements etrangers et nationaux, 

notamment dans le secteur productif. Cette preparation se confirme pour l'avenir avec Ia prepara­

tion du IV eme Plan ( 1997-2000). 

Dans le cadre du premier protocole financier de Ia Convention de Lome IV (7eme FED), comme 

dans celle de Lome Ill, le Programme lndi::atif National (PIN) porte a 24,7 millions d'Ecus a mis Ia 

priorite sur l'amenagement de Ia ville de Praia: production, distribution et assainissement d'eau po­

table; production et distribution d'electricite; amenagement des nouveaux quartiers; amelioration de 

Ia gestion urbaine; formation et sante. Depuis I 990, le Cap Vert a beneficie de transferts Stabex de 

I, millions d'Ecus principalement pour le secteur de Ia banane. 

En raison de son deficit en cereales le pays beneficie d'un programme pluriannuel d'aide alimen­

taire ( 1997-98-99) portant sur un montart de 16 millions d'Ecus pour 3 ans sous forme d'une faci­

lite de devises. Le Cap Vert figure en outre parmi les pays exportateurs tradition nels de banane qui 

ont beneficie du systeme special d'assistance pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce sec­

teur. Enfin, au titre du nouvel accord peche pour Ia periode 1997-2000, une compensation financiere 

totale de 1,086 millions d'Ecus lui est versee ainsi que 0,446 millions d'Ecus pour un programme 

scientifique et des bourses d'etudes. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) intervient, au titre des capitaux a risques, dans !'ex­

tension de Ia centrale electrique de Mindelo, dans !'extension et Ia modernisation du port de 

Mindelo et dans le secteur agro-alimentaire prive, pour un montant de 12,4 millions d'Ecus engages 

au titre du 7eme FED (minimas garantis 4 millions d'Ecus). 

Pour !'utilisation des ressources progra'nmables du 2eme protocole financier de Ia Convention 

de Lome IV (8eme FED) le PIN, signe fin 1996 pour un montant de 30 millions d'Ecus, a pour do­

maines de concentration les infrastructures de base ( eau, assainissement, routes) et l'appui au sec­

teur prive. La BEl pourrait envisager un montant de 6 millions d'Ecus comme ordre de grandeur in­

dicatif dans le cadre de ce 2eme protocole dans les secteurs "energies" et "secteur prive". 
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Cabo Verde . 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

858 ECU (1996) 

European imports from .. 

13 754 350 ECU 

(1997) 

Shoes 49% 

European Exports to . . . 

174 618 620 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

112% (1996) 

Secondary schooling rate 

33.5% (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

,--
The very small size of the Cape Verde Islands, their geographic isolation and a lack of resources 

mean that traditional possibilities for development are limited. Nevertheless, the islands' economy 

has experienced sustained growth since independence in 1975. 

Following the constitutional revision adopted in 1990 to set up a multiparty political system, the 

first legislative elections were held in 199 I , with second legislative elections following at the end of 

1995 and the beginning of 1996.The Third National Development Plan confirmed the Government's 

willingness to open up the economy to encourage both foreign and domestic investment. notably in 

the productive sector. This is likely to be taken further under a Fourth Plan. 

Under the first protocol of the Fourth Lome Convention, the National Indicative Programme 

(NIP) of ECU 24.7 million prioritises development of the town of Praia; distribution and purification 

of drinking water; generation and distribution of electricity; development of new neighbourhoods; 

improvement of urban management. and training and health care . Since 1990, Cape Verde has been 

allocated ECU I .86 million in Stabex transfers, mainly for bananas. 

Due to cereals shortages, the country has benefited from an ECU 16 million pluriannual food aid 

programme ( 1997-98-99) over three years in the form of a currency facility. In addition, Cape Verde 

is among those traditional banana exporters to have benefited from special assistance to improve 

quality and productivity in this sector. A new fisheries agreement for the period 1997-2000 provides 

total financial compensation of ECU 1.086 million to the State, as well as ECU 0.446 million for a 

scientific programme and study grants. 

The European Investment Bank is providing risk capital to extend Mindelo power station, as well 

as extend and modernise Mindelo port and develop the private agribusiness sector (fishpacking 

company in Mindelo ). It has already committed ECU 12.4 million under Lome IV (guaranteed mini­

mum: ECU 4 million). 

Under the second financial protocol of Lome IV (8th EDF), the ECU 30 million NIP, signed at the 

end of 1996, focuses on basic infrastructure (water and roads) and support to the private sector. 

The EIB has indicated loans in the region of ECU 6 million under the 2nd financial protocol for 

energy and the private sector. 
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Indi ca l e ur s 

economi qu es 

PNB par habitant 

480 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

1 534 813 240 ECU 

(1997) 

Petrole brut . 40% 

Exportations europeennes 
vers ... 

729 277 610 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,1% (1995) 

lndi c at e ur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,1% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

28,4% (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

46% (1996) 

FE D + b ud ge t 
E DF 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

C ameroonl C ttmeroun • 475 422 ** 13 275 000 

Le Cameroun obtient son independance en 1960. La reunification des deux parties du territoire 

administrees par Ia France et le Royaume-Uni intervient en 1961 . Le pays dispose de ressources na­

turelles tres riches et variees. 

Ce potentiel a permis le developpement d'une large gamme de productions vegetales, animales 

et forestieres, auxquelles s'est ajoute depuis 1978, le petrole. A partir de 1985, le pays a ete 

confronte a une crise economique, financiere et sociale que le recours a l'ajustement structure! et le 

passage au pluralisme politique ( 1991) n'ont pas encore reussl a surmonter. La devaluation du franc 

CFA de janvier 1994 a amorce Ia relance de l'economie par 11accroissement des exportations. 

La concentration sectorielle du Programme lndicatif 7eme FED (I I 0 millions d'Ecus) , reflete les 

acquis des Conventions precedentes dans le developpement rural et les infrastructures routieres. 

Malgre quelques problemes de demarrage, lies notamment a Ia situation politique eta des dysfonc­

tionnements de !'administration, Ia mise en oeuvre du PIN est globalement satisfaisante et les enga­

gem~nts atteignaient, fin 1995, presque 87,5% avec un taux de paiement de pres de 30%. 

Les transferts de Stabex 7eme FED (244 millions d'Ecus) contribuent au desengagement de I'Etat 

des filieres cacao et cafe, a Ia relance de Ia production agricole en general ainsi qu'au Programme 

d'Ajustement Structure!. 

En ce qui concerne l'appui a l'ajustement structure!, deux allocations de Ia facilite d'adjustement 

structure! (33,7 million d'Ecus) ont ete mises sur place en faveur des secteurs de Ia sante, de l'en­

tretien routier; de Ia restructuration des e1treprises publiques, de Ia reforme de I' administration pu­

blique et de l'apurement de Ia dette inter eure. 

Le Cameroun figure aussi parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de bananes. A ce t itre, il 

a deja beneficie de subventions de plus de 14 millions d'E~us provenant du systeme special d'assis­

tance mis en place en octobre 1994. 

Au niveau regional, le Cameroun est membre de I'Union Douaniere et Economique de !'Afrique 

Centrale (UDEAC) et devrait profiter des reformes mises en oeuvre pour revit aliser son economie 

de proximite, notamment dans le cadre de Ia nouvelle Communaute Economique et Monetaire 

d'Afrique Centrale (CEMAC). 

Sous Lome IV, les operations gerees par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl), pour un 

montant de 23,4 millions d'Ecus (dont 9,5 millions sur ressources propres), concernent le secteur 

energetique public. 

Les ressources du PIN 8eme FED ( 133 millions d'Ecus) signe le 7 mars 1997 sont concentrees 

sur l'appui de Ia politique sectorielle des transports (50-53%) et au developpement des commu­

nautes locales (25-30%). La BEl pourrait mobiliser 50 mi llions d'Ecus pour les infrastructures, l'indus­

trie et le secteur prive. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

480 ECU (1996) 

European imports from ... 

1 534 813 240 ECU 

(1997) 

Crude oil 40% 

European Exports to . . . 

729 277 610 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

20.1 % (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.1% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/ nd (1996) 

Secondary schooling rate 

28.4% (1996) 

Urbanisation rate 

46% (1996) 

Cameroon/Cameroun 

Independent since 1960, and in 1961 reunification Cameroon, consists of territories formerly ad­

ministered by France and the United Kingdom. The country is dominated by huge massifs of tropical 
forest, and has a wealth of diverse natural resources. 

Cameroon has capitalised on this potential by exploiting a wide range of vegetable, animal and 

forest resources and has been an oil producer since 1978. Since 1985, the country has been hit by 
an economic, financial and social crisis and, despite the fact that it has undergone structural adjust­
ment and established a system of multi-party politics, the country has not yet managed to overcome 

these problems. The devaluation of the CFA Franc in January 1994 has helped relaunch the econ­

omy through a growth in export receipts. 
The emphasis on certain sectors under the 7th EDF (ECU I I 0 million) refiects the experience 

gained through previous Conventions in rural development and road infrastructure. Despite certain 
start-up problems pertaining to the political situation and management of the administration, imple­
mentation of the NIP is generally satisfactory and the commitments reached almost 87.5%, with a 

payment rate approaching 30%. 
The 7th EDF Stabex transfers (ECU 244 million) help to ensure that the cocoa and coffee in­

dustries are less of a drain on the State. They have generally helped boost agricultural production 
and have contributed to the Structural Adjustment Programme. 

With regard to structural adjustment, two allocations from the Strutural Adjustment Facility 
(ECU 33.7 million) have been used to develop the health and road maintenance sectors, the re­
structuring of public enterprises, the reform of the civil service and the payment of internal debt. 

Among the group of traditional banana exporting countries, Cameroon has received more than 
, ECU 14 million under the special assistance system set up in October 1994. 

At regional level, Cameroon is a member of the Central Africa economic and customs union 
(UDEAC), and should benefit from reforms implemented to revitalise its economy in this regional 
context, particularly in the framework of the new Economic and Monetary Community of Central 

Africa (CEMAC). 
Under Lome IV. operations managed by the European Investment Bank (EIB), totalling ECU 23.4 

million (of which 9.5 ECU million from its own resources), mainly concern the public energy sector. 

Funds from the 8th EDF NIP (ECU 133 million), signed on 7 March 1997, are being targeted at 
transport policy (50-53% of the total) and local community development (25-30%).The EIB could 
provide a further ECU 50 million for infrastructure, industry and the private sector. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

244 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

124 510 790 ECU 

(1997) 

Diamants 75% 

Exportations europeennes 

vers ... 

57 131 250 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,8% (1995) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,1% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

68,4% (1996) 

secondaire 

10,3% (1996) 

Taux d'urbanisation 

40% (1996) 

FED + hudget ED 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Centrafrique • 612 984 

tt ] 429 000 

L'enclavement ainsi que le tres faible peuplement (5hab/km2
) entravent serieusement Ia mise en 

valeur des ressources naturelles diversifiees (agriculture, elevage, forets, faune sauvage, diamants) de 

Ia Republique Centrafricaine 

lndependant depuis 1960, le pays a connu une succession de regimes politiques autocratiques, 

avec une gestion inadequate de l'economie et des finances publiques. 

Les politiques d'ajustement structurellancees des 1982 n'ont pas ete suffisantes pour corriger les 

graves desequilibres existants. Un gouvernement issu d'elections pluralistes a ete mis en place en oc­

tobre 1993. 

Les reformes structurelles convenues avec le gouvernement, c'est-a-dire desengagement de 

l'Etat, privatisation du secteur parapublic, compression de Ia fonction publique, elargissement de l'as­

siette fiscale et bonne gestion des finances publiques, accusent des retards considerables 

Depuis 1960, !'Union europeenne a fourni une aide importante, essentiellement a travers le fi­

nancement de projets dans les domaines du developpement rural, de Ia conservat ion des res­

sources naturelles et de !'infrastructure routiere. L'Union europeenne est ainsi le deuxieme bailleur 

de fonds de Ia Republique Centrafricaine. 

Les ressources financieres du Programme lndicatif National du 7eme FED (75 millions d'Ecus), 

sont concentrees sur l'entretien routier; le developpement rural et Ia conservation de Ia faune. Le 

Programme lndicatif Regional met I' accent sur Ia mise en place du Transit Inter Etats des Pays de 

!'Afrique Centrale (TIPAC), les actions financees par Ia cooperation regionale s'etant concentrees sur 

I' amelioration de Ia voie trans-equatoriale Bangui-Pointe Noire. 

La Republique Centrafricaine a egalement beneficie en 1994 d'un appui de !'Union europeenne 

au titre de l'ajustement structure! pour un montant de I 0 millions d'Ecus. 

Les transferts Stabex 7e FED (plus de 18 millions d'Ecus) ont ete consacres a l'assainissement des 

filieres cafe et coton et a !'amelioration de leur competitivite. 

Les actions significatives financees par le budget de !'Union europeenne concernent les aides aux 

refugies, Ia lutte contre le SIDA, et le cofinancement de projets avec les ONG. 

Le PIN 8e FED (I 02 millions d'Ecus) signe le 13.12.1997 concentre 80% des ressources sur l'ap­

pui a Ia politique sectorielle des transports. 

En 1991 /97, le non-paiement des salaires s'est traduit par 3 mutineries successives. Des combats 

a Bangui ont entralne pertes humaines, destructions et pillages ainsi que I' evacuation temporaire des 

etrangers. Grace a Ia presence d'une force de maintien de Ia paix interafricaine, Ia cooperation a pu 

reprendre en 1997. 
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FED 
ED.~ 

Economi<' 

indicators 

GNP per capita 

244 ECU (1996) 

European imports from . . . 

124 510 790 ECU 

(1997) 

Diamonds 75% 

European Exports to . .. 

57 131 250 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

6.8% (1995) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

2.1 % (1995-96) 

Primary schooling rate 

68.4% (1996) 

Secondary schooling rate 

10.3% (1996) 

Urbanisation rate 

40% (1996) 

) 

Centrafrique 

The Central African Republic is a landlocked country which is very sparsely populated, hindering 
the use of its diverse natural resources (agriculture, animal rearing, forests, wildlife and diamonds). 

On independence in 1960, the country was governed by a succession of autocratic regimes, with 

a lack of management of the economy and public finances. 
The structural adjustment policies launched after 1982 failed to put an end to the serious disor­

der. A new government was appointed in October 1993 following multi-party elections. 

Reforms to reduce state control, privatise the parastatals, reduce the number of public servants, 

apply taxation more widely and improve management of public finances, have been considerably de­
layed. 

Since I 960, the European Union has provided substantial aid to the country, mainly through fund­
ing rural development projects, the conservation of natural resources and the improvement of the 
road network.The EU is the Central African Republic's second-most important donor. 

The seventh EDF National Indicative Programme (ECU 75 million) focuses on road infrastruc­

ture, rural development and wildlife conservation. Funds under the Regional Indicative Programme 
are largely pledged for the establishment of the Inter-State Transit for Central African Countries 
(TIPAC system) and work sponsored though regional cooperation funds is targeted on upgrading 
the trans-equatorial Bangui-Pointe Noire road. 

The Central African Republic also benefited in 1994 from ECU I 0 million in EU structural ad­

justment support. 
The 7th EDF Stabex transfers (more than ECU 18 million) are targeted at stabilising the coffee 

and cotton industries and improving their competitiveness. 
Important projects involving aid for refugees, the fight against AIDS and participation in joint ini­

tiatives with NGOs, have been funded from the EU budget. 
Eighty per cent of the 8th EDF NIP (total ECU I 02 million), signed on 13 December 1997, is tar­

geted at support to transport policy. 
Between 1991-1997, the non-payment of salaries resulted in three successive mutinies. Clashes in 

the capital, Bangui, resulted in death, destruction and pillaging as well as the temporary evacuation of 
foreign nationals. Cooperation recommenced during 1997 thanks to the presence of an inter­

African peacekeeping force. 
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Indica leur s 

e conomiques 

PNB par habitant 

362 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

6 258 400 ECU (1997) 

Vanille 40% 

Huiles essentielles 44% 

Exportations europeennes 
vers ... 

25 621 590 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,4% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

75,1% (1996) 

secondaire 

19,8% (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED + budget 
EDF 

Como res 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

2 230 • tt 653 000 

A I' entree du Canal du Mozambique, ami-chemin entre Madagascar et le continent africain, se si­

tue l'archipel volcanique des Comores (2230 Km2). Les trois Ties (Grande Comores, Anjouan et 

Moheli) qui composent Ia Republique Federale des Comores ont acquis leur independance en 

1975, alors que Ia quatrieme lie, Mayotte, decidait de rester sous administration fran<;aise. 

Les dernieres elections presidentielles, en mars 1996, ont porte MohamedTAKI a Ia tete de I'Etat. 

Suite a Ia degradation de Ia situation economique et sociale, I' agitation sociale et politique reste vive 

dans les Ties d'Anjouan et de Moheli eta marque toute l'annee 1997; celle-ci a culmine en juillet dans 

une crise de nature separatiste. La declaration unilaterale de «l'lndependance d'Anjouan» n'a pas 

ete reconnue par Ia Communaute lnternationale et Ia situation de statu quo, c'est a dire de calme 

precaire, prevaut: troubles sociaux et antigouvernementaux sont recurrents. 

Avec une population tres jeune, les Comores font partie des 47 pays moins avances. 

Essentiellement rurale, l'economie se fonde sur deux cultures d'exportation: Ia van ille (second 

producteur mondial), l'ylang-ylang (premier producteur mondial). Toutefois, les recettes d'exporta­

tion ne parviennent a couvri r que I 0% des importations necessaires au pays. 

Depuis Ia Convention de Lome I, Ia cooperation entre I'UE et les Comores a progresse de ma­

niere constante. Les FED successifs ont soutenu deux secteurs prioritaires, le developpement rural 

et le desenclavement; un accent a egalernent ete mis sur le secteur social. Le Programme lndicatif 

National de Lome IV (25 millions d'Ecus dont 3 million de Ia Banque europeenne d'investissements) 

finance des operations de developpeme t rural, dont un projet d'amelioration des cultures d'ex­

portation, d'infrastructures, avec Ia construction d'un acces maritime a Moheli et Ia rehabilitation 

d'une route a Anjouan ainsi qu'un programme social de micro-realisations (pro jets d'hydraulique vil­

lageoise, rehabilitation de dispensaires et construction d'ecoles). 

Au titre du programme d'ajustement structure!, les Comores ont beneficie d'un montant de 

6,2 millions d'Ecus. Par ailleurs, les transferi.s Stabex pour les annees 1990, 1991, 1992, 1993 et 1996 

totalisent 6,9 millions d'Ecus. 

Outre l'aide programmable, un montant de 96.000 Ecus a ete alloue pour appuyer le processus 

de democratisation, et 80.000 Ecus pour les elections legislatives. L'aide d'urgence a aussi ete mobi­

lisee pour un programme d'aide alimentai l-~ de 450.000 Ecus a Anjouan. 

Le 25 fevrier 1997 a ete signe le Programme lndicatif du se FED. Le montant du programme 

s'eleve a 27.5 millions d'Ecus. Le se FED est oriente vers !'amelioration des infrastructures de trans­

port et de communication et Ia protection et sauvegarde de l'environnement. En matiere de co­

operation decentralisee les actions seront poursuivies dans le secteur des micro-real·isations, d'appui 

au secteur prive et dans des actions de fo ~mation . 

. II est a noter que Ia cooperation technique et financiere de I'UE vise le developpement du pays 

par le biais de projets repartis equitablement sur les trois lies de Ia RFI des Comores. 
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FED 
ED}i 

E c onomi c 

indi ca tor s 

GNP per capita 

362 ECU (1996) 

European imports from . . . 

6 258 400 ECU 

(1997) 

Vanilla 40% 

Essential oi ls 44% 

European Exports to .. 

25 621 590 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Sodal 

indi c ator s 

Populat ion growth rate 

2.4% (1995-96) 

Primary schooli ng rate 

75.1% (1996) 

Secondary schooli ng rate 

19.8% (1996) 

Urbanisat ion rate 

na/nd (1996) 

Como res 

At the mouth of the Mozambique canal, half-way between Madagascar and the African continent, 

lies the volcanic archipelago of the Comoros. The three islands (Grande Comores, Anjouan and 

Moheli) that make up the Federal Republic of the Comoros gained their independence in 1975.The 

fourth island in the group, Mayotte, chose to remain under French administration. 

The last Presidential elections, in March 1996, saw Mohamed Taki installed as Head of State. 

Following the worsening of the economic and social situation, 1997 was marked by social and polit­

ical unrest in Anjouan and Moheli, culminating in July in a 'separatist' crisis. Anjouan's unilateral decla­

ration of independence was not recognised by the international community and a status-quo, albeit 

precarious, ensued - punctuated by outbreaks of social unrest and anti-government protest. 

Comoros has a very young population and is classed among the world's 47 least-developed 

countries (LDCs). 

Mainly rural, the country's economy depends on two main crops, vanilla (the world's number two 

producer), and ylang ylang (the world's leading producer). However, export receipts only cover I 0% 

of the country's import needs. 

Cooperation between the EU and Comoros has stepped up since the signing of the First Lome 

Convention. Successive EDFs have largely concentrated on support to rural development and on 

overcoming the country's isolation, with an emphasis on the social sectors. Lome IV's National 

Indicative Programme (ECU 25 million including ECU 3 million from the EIB) is funding rural devel­

opment schemes including a project to improve crops for export, development of infrastructure in­

cluding martime access to Moheli and the upgrading of the road to Anjouan, a social micro-project 

programme (village water schemes, upgrading of dispensaries and construction of schools) and the 

. financing of SMES. 

Comoros has benefited to the tune of ECU 6.2 million under the Structural Adjustment 

Programme while Stabex.Transfers for 1990, 1991, 1992, 1993 and 1996 come to a total of ECU 6.9 

million. 

In addition to programmable aid, ECU 96,000 has been granted to support the democratisation 

process, and a further ECU 80,000 for the legislative elections. ECU 450,000 in emergency aid was 

also provided for a food aid programme for Anjouan. 

The 8th EDF NIP (ECU 27.5 million) was signed on February 25 1997. Funds will be concen­

trated on improving transport and communication links and environmental protection. 

Decentralised cooperation will also be supported through microprojects, training and projects in 

the private sector. 

It is important to note that the EC's technical and financial assistance to Comoros is targeted at 

development through projects which are equitably divided throughout the Republic's three islands. 
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lndi c a t e u rs 

e conomiq u es 

PNB par habitant 

488 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

694 625 580 ECU (1997) 

Diamants 57% 

Exportat ions europeennes 

vers ... 

420 925 140 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14,5% (1995) 

lndi c at e ur s 

so c iau x 

Taux de cro issance 
de Ia populat ion 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

59% (1996) 

FED 
ED + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo (Braz ;zaville) • 342 000 

tt 2 590 000 

Pays equatorial disposant de ressources forestieres peu exploitees et de reserves petrolieres tres 

importantes, le Congo presente un peuplement tres desequilibre: tandis que le nord demeure sous­

peuple avec I hab. km2, les quatre vi lies pri'lcipales du sud abritent plus de 60% de Ia population. Le 

secteur petrolier represente a lui seul plus de 50% des recettes de I'Etat et Ia quasi-totalite des re­

cettes d'exportation. 

A Ia suite d'une crise profonde provoquee, entre autres, par une mauvaise gestion de l'economie, 

un regime pluraliste a ete institue en 199 I . 

Le pays demeure confronte a des desequilibres internes importants ainsi qu'a un endettement 

d'une amp leur exceptionnelle. Le gouvernement n'a pas ete en mesure, jusqu'a present, de mettre 

en oeuvre de veritables reformes economiques et structurelles pourtant indispensables. 

Sous le 7eme FED, Ia cooperation avec I'Union europeenne se concentre sur le secteur des 

transports, l'appui aux PME et le secteur de Ia sante, au travers d'un Programme lndicatif National 

de 5 I millions d'Ecus, auquel il convient d'ajouter 6,6 millions d'Ecus attribues au titre de l'appui a 

l'ajustement structure!. Cependant, Ia prio ite accordee aux questions de politique interieure, !'ab­

sence d'une strategie durable de developoement et de politiques sectorielles "interieures" et une 

administration demotivee a defaut d'etre payee regulierement, ont gravement entrave !'application 

du programme de cooperation dont le taux de mise en oeuvre est l'un des plus bas d'Afrique. 

Le Congo beneficie egalement des dispositions du Protocole Sucre de Ia Convention de Lome et 

utilise regulierement son quota de I 0 000 tonnes. 

A !'approche de I' election presidentielle et sur fond de crise politique, economique et sociale, un 

conflit arme a devaste Brazzaville Uuin - octobre 1997), provoquant !'evacuation des communautes 

etrangeres, des milliers de morts et des destructions massives. A l'issue de cette guerre civile, !'an­

cien President Sassou Nguesso a repris le pouvoir. La quasi-totalite des actions de Ia cooperation 

europeenne a dO etre arretee du fait de Ia guerre. L.:UE a mobilise une aide humanitaire substantielle 

(I I millions d'Ecus). 
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Congo . 

Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

488 ECU (1996) 

European imports from . .. 

694 625 580 ECU 

(1997) 

Diamonds 57% 

European Exports to .. . 

420 925 140 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

14.5% (1995) 

Socia l 

indica t ors 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

59% (1996) 

An equatorial country, the Congo's main resources are little-exploited dense forests and consid­

erable oil reserves. Its population is very unevenly distributed; the north is under-populated, with 

one inhabitant per square kilometre, while the four main cities in the south are home to more than 

60% of the population. The oil industry alone represents more than 50% of the State's revenue, and 

almost all its export revenue. 

A multi-party system was established in 1991, following a major crisis partly caused by poor man­

agement of the economy. 

The country is still confronted by domestic problems, as well as an exceptionally large debt. To 

date, the government has not been able to implement genuine and essential structural reforms. 

- --

Under the 7th EDF National Indicative Programme (ECU 51 million), cooperation with the 

European Union is concentrated on transport, support for SMEs and the health sector. A further 

ECU 6.6 million has been made available for structural adjustment support. However, the heavy em­

phasis on domestic issues, the absence of a sustainable development policy and of suitable internal 

sectoral policies, an.d a lack of motivation in the administration where salaries were paid only irreg­

ularly, all combined to hinder seriously the establishment ofthe cooperation programme. The pro­

gramme's implementation rate is one of the lowest in Africa. 

Congo also benefits from the Lome Sugar Protocol, making use of a I 0,000-tonne annual quota. 

In the run-up to the presidential elections, a political, economic and social crisis developed which 

spilled over into armed conflict in June-October 1997. This caused widespread destruction in 

Brazzaville with thousands of fatalities, and prompted the evacuation of foreign nationals. The out­

come of the civil war was the accession to power of President Sassou Nguesso. Almost all European 

cooperation projects were suspended as a result of the conflict although the EU mobilised a sizeable 

humanitarian aid operation (ECU I I million). 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

747 739 950 ECU (1997) 

Diamants 64% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

300 914 440 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,4% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,3% (1996) 

secondaire 

19,5% (1996) 

Taux d' urbanisation 

29% (1996) 

FED 
];-" D , + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo (Kinsll~asa) • 2 344 860 ** 43 814 000 

Immense pays equatorial parcouru par de larges fleuves ( 14 000 km de voies navigables), Ia 

Republique democratique du Congo dispose de ressources energetiques, minerales et vegetales ex­

ceptionnelles. Malgre ce potentiel de developpement considerable, le pays traverse depuis 1986 une 

crise profonde marquee par une deterioration constante de Ia situation economique, financiere et 

sociale due a des facteurs externes (baisse des cours mondiaux) et a des politiques internes inade­

quates. 

Cette crise a entralne une chute du Pf\IB par habitant et a sape les bases de Ia situation econo­

mique. 

La cooperation avec Ia republique du Congo (Kinshasa) remonte au premier Fonds Europeen de 

Developpement (FED) de 1958 et s'est formellement inscrite dans le cadre conventionnel de 

Yaounde, puis de Lome, apres !'accession a l'independance du pays, en I 960. Le Congo a dans le 

passe beneficie de financements significatifs: sur les cinq premiers FED, !'aide programmable s'est ele­

vee a un total de 420 millions d'Ecus eta ete consacree aux infrastructures, a !'agriculture, au secteur 

minier; a l'energie eta !'education. De plus, deux interventions au titre du Sysmin ont represente plus 

de 70 millions d'Ecus. 

Avec le Programme lndicatif National de Lome Ill ( 166,5 millions d'Ecus), deux grands pro­

grammes de developpement rural integres et un programme de sante ont ete mis en oeuvre, qui 

donnent une place importante a Ia cooperation decentralisee (participation directe des collectivites 

locales, des communautes de base et des ONG aux actions de developpement). 

Le Programme lndicatif National 7eme FED ( 170 millions d'Ecus) n'a pu encore, ace jou~ etre si ­

gne entre les partenaires en raison de Ia suspension de Ia cooperation. 

Les blocages survenus dans le process s de democratisation lance en 1990, ont amene !'Union 

europeenne a suspendre ses programmes de cooperation avec le pays en janvier 1992, a I' exception 

de !'aide humanitaire et des actions de rehabilitation. 

Depuis lors, !'Union europeenne a alloue au Congo 402 mill ions d'Ecus au t itre de !'aide humani­

taire, de !'aide alimentaire et des cofinarcements avec les organisations non-gouvernementales 

(ONG), et des programmes de rehabilitat on, ce qui Ia place au premier rang des donateurs de Ia 

communaute internationale. Cette aide, qui provient a Ia fois des ressources de Lome Ill , de Lome IV 

et du budget de I'UE, beneficie directement aux couches les plus defavorisees de Ia population ainsi 

qu'aux populations affectees par les troubles internes.Toutefois, le conflit arme a l'est du pays a en­

tralne, en 1996-1997, I' arret des actions en cours. 

A Ia suite de Ia prise du pouvoir par !'Alliance des Forces Democratiques de Liberation du 

Congo (AFDL) du President Kabila, en mai 1997, I'UE a confirme sa disponibi lite a reprendre pro­

gressivement Ia cooperation avec Ia ROC en fonction des progres constates dans les domaines des 

droits de l'homme, de Ia democratisation et de l'etablissement de I'Etat du droit. En application de 

cette orientation publique, I'UE a debloque des programmes de rehabilitation (sante et infrastruc­

tures routieres) d'un montant de 79 millions d'Ecus, en decembre 1997. 
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GNP per capita 

nalnd (1996) 

European imports from ... 

747 739 950 ECU 

(1997) 

Diamonds 64% 

European Exports to .. . 

300 914 440 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

So c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

3.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

76.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

19.5% (1996) 

Urbanisation rate 

29% (1996) 

Congo (R.DID.R) . 

I 
A huge equatorial country with many rivers ( 14,000 km of navigable water), the Democratic 

Republic of Congo has exceptional energy, mineral and plant resources. Despite this obvious devel­

opment potential, since 1996, due to both external problems (lower commodity prices) and inter­

nal ones (inadequate domestic policies), the country has been experiencing deep crisis with a con­

tinuing deterioration of its finances and social indicators. 

This crisis has led to a fall in per capita GNP which has sapped the strength of the formal econ­

omy. 

The Community's cooperation with the DRC dates back to the First European Development 

Fund and the Yaounde Convention. The former Zaire joined the Yaounde/Lome system on gaining 

independence in 1960. It has traditionally benefited from significant EDF funds. Over the first five 

EDFs, the country was allocated ECU 420 million.The project focus was on infrastructure, agricul­

ture, mining, energy and education. ECU 70 million was allocated to two Sysmin projects. 

Two major integrated rural development programmes were financed under the Lome Ill 

National Indicative Programme (ECU 166.5 million), as well as a health programme. All these pro­

grammes placed an accent on decentralised cooperation (direct participation of local cooperatives, 

communities and NGOs). 

The 7th EDF National Indicative Programme (ECU 170 million) has not yet been signed due to 

the suspension of cooperation. 

The stalemate in the political democratisation process from 1990 prompted the European Union 

to suspend its cooperation programmes with the country in January I 992, apart from humanitarian 

aid and rehabilitation proj'ects. 

Since then, the EU has allocated ECU 402 mil lion to the DRC for emergency aid, food aid, confi­

nancing with NGOs and rehabilitation programmes. As a result, the EU is currently the country's 

foremost inter.national donor. This aid, consisting offunds from Lome Ill and IV and from the EU bud­

get, directly benefits the most disadvantaged sections of the population, as well as those affected by 

the country's domestic instability. However, armed conflict in 1996-97 led to the suspension of on­

going projects. 

Following the seizure of power in May 1997 by President Kabila's Forces Democratiques de 
Liberation du Congo (AFDL), the EU has expressed its willingness to gradually resume cooperation 

with the DRC.This is dependent on recognised progress in the fields of human rights, democratisa­

tion and establishment of law and order. In line with this policy, the EU unblocked rehabilitation pro­

grammes (health and road sectors) totalling ECU 79 mil lion in December 1997. 
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lndicateurs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

488 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

1 967 027 960 ECU 

(1997) 

Cacao 38o/o 

Exportations europeennes 

vers .. . 

1 277 843 910 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

23,1 o/o (1995) 

I ndica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,4o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69,1o/o (1996) 

secondaire 

20,8o/o (1996) 

Taux d'urbanisation 

44o/o (1996) 

FED 
EDF + budget 

Cote d'lvoire 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COT I ERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 322 462 

tt 14 401 000 

lndependante depuis 1960, Ia Cote d'lvoire a connu une grande stabilite politique en evoluant 

sans heurts graves vers un regime democratique. Cette situation a fait de Ia Cote d'lvoire un pole de 

developpement regional important avec un taux de croissance estime a 7% par an. 

La region cotiere a assure Ia prosperite du pays grace aux exportations agricoles: cacao ( I er pro­

ducteur mondial), cafe (parmi les quatre eaders mondiaux), bois, caoutchouc, coton, etc. La crise 

des produits de base a ete durement ressentie par le pays qui connalt encore une situation difficile, 

avec un endettement massif. 

Au debut des annees 90, le gouvernement a lance une serie de reformes macro-economiques 

importantes afin d'assainir les finances publiques, ainsi que des programmes de restructuration sec­

torielle en vue de relancer l'economie et Ia croissance. La Cote d'lvoire s'est aussi engagee dans une 

phase active de privatisation. La devaluation du FCFA de 1994 a egalement contribue a relancer 

l'economie ivoirienne. 

La cooperation avec Ia Cote d'lvoire a ete longtemps caracterisee par !'importance exception­

nelle des transferts au titre du Stabex, qui depassent les montants des Programmes lndicatifs Natio­

naux: ainsi, de Lome I a Lome IV, plus de 742 millions d'Ecus ont ete alloues au pays, essentiellement 

pour le cafe et le cacao, dont 365 millions sous Lome Ill et 270 millions sous Lome IV. Les fonds du 

Stabex ont servi a ameliorer Ia rentabilite des filieres cafe et cacao ainsi qu'a diversifier !'agriculture. 

Les autres domaines d'activites concernent Ia sante et le soutien a Ia politique de decentralisation 

(renforcement du role des communes). L.:appui important qui a ete egalement octroye au pays a 

partir de 1992 au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (65,4 millions d'Ecus) a ete cible dans 

ces deux secteurs. 

La Cote d'lvoire a aussi ete un des plus importants beneficiaires des financements de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. C'est en Cote d'lvoire qu'a ete signe, en 1965, le premier pret finan­

<;:ant un projet a l'exterieur de I'Union eu ,...opeenne. Depuis cette annee- la, les engagements de Ia 

Ban que ont atteint un montant cumule de pres de 345 mill ions d'Ecus. Au titre de Lome IV 61 mil­

lions ont ete engages dont 34 millions pour !'exploitation de gisements de petrole et gaz. 

La Cote d'lvoire figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de bananes qui beneficient 

du systenie special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production (30,2 millions d'Ecus deja engages). Enfin, pres de 9,6 millions d'Ecus ont 

ete verses depuis 199 I au titre de l'accord peche. 
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cote d'lvY'e • 1 

Econotnic 

indicators 

GNP per capita 

488 ECU (1996) 

European imports from .. · 

1 967 027 960 ECU 

(1997) 

Cocoa 38% 

European Exports to . .. 

1 277 843 910 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

23.1% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

69.1% (1996) 

Secondary schooling rate 

20.8% (1996) 

Urbanisation rate 

44% (1996) 

Independent since 1960, Cote d'lvoire has achieved political stability and has moved to a demo­

cratic regime without any major problems. With an estimated growth rate of 7%, the country has 

become an important centre for regional development. 

The coastal region has made the country prosperous, thanks to agriculture exports; cocoa (of 

which Cote d'lvoire is one of the four world leaders), coffee (also in the top four), wood, rubber, 

cotton, etc.The commodity crisis has hit the country hard and it is still experiencing a difficult situa­

tion with massive indebtedness. 

At the beginning of 1990s, the Government embarked on major macro-economic reforms; ra­

tionalisation of public finances, active privatisation and sectoral restructuring to help relaunch the 

economy and engender growth .The 1994 devaluation of the CFA franc also helped spark economic 

growth. 

A long standing feature of cooperation with Cote d'lvoire is the Stabex transfers - which are 

larger than the National Indicative Programme. From Lome I to IV more than ECU 742 million were 

allocated to the country from the Stabex budget, of which ECU 365 million were from Lome Ill and 

ECU 270 million from Lome IV.The fund~ have been used to improve the profitability of the coffee 

and cocoa sectors and to diversify agriculture. 

Other areas of activities are health care and backing for a decentralisation policy (strengthening 

of the role of communes). Significant support from the Structural Adjustment Facility has been allo­

cated to the country since 1992 (ECU 65.4 million) and is targeted at these two sectors. 

Cote d'lvoire has also been one of the biggest beneficiaries of European Investment Bank financ­

ing. In 1965, the first ever loan for a project outside the EU was signed in Cote d'lvoire. Since then, 

the Bank has committed a total of about ECU 345 million. Under Lome IV, ECU 61 million have 

bE;en committed, of which ECU 34 million are for gas and oil exploitation. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers, launched in 1994, benefits 

Cote d'lvoire's banana sector by helping improve productivity and quality (ECU 30.2 has already 

been committed). Finally, Cote d'lvoire has received ECU 9.6 million since 1991 as financial com­

pensation under a fisheries agreement with the EU. 
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Indi ca leur s 

e c ono miq u es 

PNB par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

31 672 710 ECU (1997) 

Helicopteres 80% 

Exportations europeennes 

vers ... 

55 769 390 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndica t e ur s 

s o c i a u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,6% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

44,4% (1996) 

secondaire 

15,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Djibouti 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 23 200 

S II 000 

lndependant depuis 1977, Djibouti est un petit territoire cotier; forme de plateaux et de chaines 

basaltiques limites par d'enormes failles. La principale contrainte physique est !'absence quasi-totale 

de potentiel de developpement agricole etant donne l'hostilite de Ia geographie et du climat deser­

tique et Ia tres faible disponibilite en eau douce. Disposant de ressources naturelles limitees, le pays 

est fortement dependant des importations de nourriture et d'autres biens de consommation. 

L'economie est tres ouverte, se caracterisant par !'absence quasi-totale de barrieres commerciales 

et de restrictions aux echanges. Les services et les reexportations fournissent l'essentiel des re­

cettes. 

En depit de !'introduction du multipartisme et de Ia tenue d'elections legislatives en 1992 et pre­

sidentielles en 1993, l'image de havre de paix que representait Djibouti au sein d'une region turbu­

lente a ete perturbee fin 1991 par une guerre civile qui a coOte cher au pays aussi bien sur le plan 

politique, par une profonde division de Ia opulation, que sur le plan economique, par le coOt direct 

d'une mobilisation massive de militaires et Ia perte indirecte d'investissements a un moment tres in­

opportun. Sans avoir pu resoudre !'ensemble des problemes, Ia signature d'un accord de paix fin 

1994 entre le gouvernement et les rebelles, suivi d'un ensemble d'actions contribuant a une reprise 

du processus de democratisation, a permis de pratiquement retablir Ia paix civile. 

La degradation de Ia situation economique de Djibouti a oblige le pays a elaborer un programme 

de redressement economique. Le gouvernement s'est ainsi engage dans un programme de stabil isa­

tion et de reformes structurelles appuye par le FMI. 

Depuis 1996, Djibouti beneficie de l'a::>pui de Ia Communaute pour Ia mise en ceuvre de son 

programme de stabilisation financiere. 4, I millions d'Ecus ont ete alloues a ce titre pour le pro­

gramme d'ajustement structure! 1996-1997. Une partie des fonds sera consacree au financement 

partiel de Ia demobilisation des forces suppletives de l'armee et de Ia police. 

Le PIN Lome IV (7eme FED) se concentre essentiellement sur le developpement urbain et rural 

et le developpement des ressources humaines. Les deux axes prioritaires du PIN Lome IV ge FED 

sont I) le redressement de Ia competitivite de Djibouti par I' amel ioration de Ia chaine des trans­

ports avec les pays avoisinants et 2) I' amel ioration des conditions de vie et de sante en milieu urbain 

et rural, notamment par un meilleur approvisionnement en eau des populations ainsi que par un ap­

pui aux secteurs sociaux. · 

Au titre du premier protocole financier de Lome IV, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a ac­

corde un pret conditionnel sur capitaux a risques de 2,8 millions d'Ecus pour le financement, dans le 

cadre d'un projet regional, de !'amelioration des liaisons internationales de telecommunication. Au 

titre des aides prevues par le second protocole de Lome IV, Ia BEl pourrait envisager un montant de 

2,5 millions d'Ecus pour le financement de projets et programmes visant le developpement des in­

frastructures, notamment eau et electricite, et le developpement du secteur prive. 

Djibouti est membre du COMESA (Common Market for East and Southern Africa) et membre 

fondateur de I'IGAD (Inter-Governmental Authority on Development). 
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Djibouti 
,.---I -------: 

E c on o mi c 

indi ca tor s 

GNP per capita 

na/nd (1996) 

European imports from ... 

31 672 710 ECU 

(1997) 

Helicopters 80% 

European Exports to .. 

55 769 390 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Socia l 

i nd i cators 

Population growth rate 

3.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

44.4% (1996) 

Secondary schooling rate 

15.9% (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd(l996) 

Independent since 1977, Djibouti is a small coastal nation consisting of plateaus and basaltic 

mountains with huge faults.The country's principal physical constraint to development is an almost 

total absence of agricultural potential in view of the nature of the geography and the desert climate 

(there is very little water). With limited indigenous resources, Djibouti is highly dependent on im­

ports of food and other consumer goods. It has a very open economy with almost no trade barri­

ers or exchange restrictions. Service industries and re-exports are responsible for the bulk of its re­

ceipts. 

Despite having introduced a multiparty political system, with legislative and presidential elections 

held in 1992 and 1993 respectively, Djibouti's image as a peaceful haven in a turbulent region was 

shattered at the end of 199 I with the outbreak of civil war. This cost the country dear both politi­

cally and economically, with a massive mobilisation of soldiers and loss of investment. It also created 

a deep division within the population. Although these problems were not really solved, a peace 

agreement was signed at the end of 1994 between government and rebels. This was followed by 

several further steps which brought peace in practice and enabled the democratisation process to 

resume. 

The worsening of the economic situation in Djibouti forced the country to draw up an economic 

restructuring programme. The government signed up to an IMF stabilisation and structural reform 

package. 

Since 1996, the Community has helped Djibouti implement financial stabilisation measures, pro­

viding ECU 4. I million for the 1996-1997 Structural Adjustment Programme. A proportion of these 

funds will be used to help demobilise supernumerary members of the army and police force. 

The NIP of the 7th EDF focuses mainly on urban and rural development and development of hu­

man resources. The two priorities of the 8th EDF are: recovery of Djibouti's competitive position by 

improving transport links with neighbouring countries and enhancing the standard of living and 

health of urban and rural populations through improved water supplies and support to various so­

cial sectors. 

Under Lome IV's first financial protocol, the European Investment Bank granted a credit of ECU 

2.8 million from risk capital resources to finance a regional project aimed at improving international 

telecommunications.The second protocol of the Lome IV Convention includes an indicative amount 

of ECU 2.5 million for loans from the Bank, which could be used to finance schemes aimed at 

developing infrastructures (notably water and electricity) and the private sector. 

Djibouti belongs to COMESA (the Common Market for East and Southern Africa) and is a 

founder member of IGAD (Inter Governmental Authority on Development). 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 434 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

33 492 170 ECU (1997) 

Bananes 71% 

Exportations europeennes 

vers ... 

26 854 890 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED 
ED + budget 

Dominica 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
750 

71 000 

Situee au nord de Ia chaine des Cara1bes (lies au Vent), Ia Dominique est devenue independante 

en 1978. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur le secteur predominant et vital de I' agriculture: Ia 

banane. Le gouvernement s'attache a developper ses infrastructures en vue de relancer Ia crois­

sance economique et de favoriser l'eco-t ourisme dans les annees a venir. Dans Ia seconde moitie 

des annees 1980, Ia croissance reelle etait en moyenne de 5,5% avec un net ralentissement en 199 I 

et 1992 (de 2 a 2,6%). L.:economie ouverte et fragile de Ia Dominique risque d'etre affectee par Ia 

recession mondiale, associee a l'avenir incertain du secteur bananier. 

Le premier accord de partenariat en matiere de cooperation avec I'Union europeenne (UE) a 

ete instaure en 1976 dans le cadre de !'association entre I'UE et les pays et territoires d'outre-mer; 

et s'est poursuivi avec !'integration du pays nouvellement independant a Ia Convention de Lome. 

Compte tenu de l'etroite dependance de Ia Dominique envers ses exportations de bananes (les­

quelles representent plus de 50% des produits exportes), le soutien de I'UE s'est oriente vers Ia re­

structuration de l'industrie bananiere, Ia diversification de !'agriculture avec Ia mise en place de 

l'agro-processing et Ia diversification economique en general. Les fonds de I'UE proviennent du 

Programme lndicatif National, du systeme Stabex (36,4 millions) et des lignes budgetaires speciale­

ment accordees aux traditionnels fourn isseurs ACP de bananes. La mise en place de Ia securite so­

ciale est egalement couverte par le Stabex pour pallier aux consequences de Ia reforme econo­

mique et Iutter contre Ia pauvrete. 

L.:assistance de I'UE en faveur de Ia Dominique a ete dans le passe largement consacree a !'infra­

structure agricole et rurale, et a quelques plus petits projets de developpement du tourisme et de 

cooperation decentralisee. Sur un total de 5,5 millions d'Ecus engages dans le cadre du Programme 

lndicatif National de Lome IV, 2,5 million~ d'Ecus ont ete alloues au developpement rural pour pro­

mouvoir Ia diversification agricole visant a !'amelioration de Ia qualite et du rendement de Ia pro­

duction de bananes et favoriser Ia diversification d'autres cultures. En matiere d'environnement, des 

fonds ( I ,7 millions d'Ecus) ont ete injectes pour soutenir Ia politique de l'environnement, en termes 

de capacite de gestion, de deboisement, ainsi que d'enlevement et de traitement des dechets. En 

outre, le soutien a l'ajustement structure! a ete finance a raison de 2,2 millions d'Ecus. De meme, un 

projet sanitaire d'un montant de I ,65 million d'Ecus a ete soutenu par le Programme lndicatif 

National du 7eme FED, dans le cadre du programme de I'OECS de gestion des dechets. Des aides 

substantielles (I ,3 million) ont egalement ete assurees par I'UE dans les cas d'urgence et de sinistres, 

comme les ouragans et tempetes tropicaux qui ont ravage l'lle en 1994/1995. 

Sous Ia Convention de Lome IV bis, I enveloppe financiere pour le 8eme FED s'e leve a 6,5 mil­

lions d'Ecus. L.:objectif des NIP est Ia diversification de l'economie par le soutien au secteur touris­

tique; environ 92% de l'enveloppe y seront consacres, completes par les transferts au titre du 

Stabex. 

environnement 
environment 

dotations en millions d'Ecus 
allocations in ECU million 

developpement rurallpeche 
rural development/fishing 

budget 

I J autres fed + ber 
others fed + erb 

I j pin (dotatoon pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 5,5 6,5 

1976 • 1980 1981- 1985 1986 • 199D 1991- 1995 1996 • 2000 

[ I developpement mrnier et industriei/PME 
mine and industry development/SME's 

It I secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

2 434 ECU ( 1996) 

European imports from .. 

33 492 170 ECU 

(1997) 

Bananas 7 1% 

European Exports to .. . 

26 854 890 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1 995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Dominica 

Dominica, an island in the far north of the chain of the Windward Islands in the Caribbean, has 
been independent since 1978. 

The country has a predominantly agricultural economy with the banana sector as its mainstay 
and is developing its infrastructure to support future industrial growth and eco-tourism. In the sec­

ond half of the 1980s, real growth averaged 5.5% with a definite slow down in 199 I and 1992 (2% 

to 2.6%).The world economic slowdown, combined with uncertainty over the future of the banana 
sector, is likely to affect Dominica's open and vulnerable economy. 

The formal cooperation partnership with the European Union was initiated in 1976 within the 
framework of the Association between the EU and its OCTs (Overseas Countries and Territories) . 
The partnership continued when the newly independent country joined the Lome Convention. 

Given Dominica's over-dependence on banana exports (traditionally more than 50% of all mer­
chandise exports), the focal areas for EU support have been the restructuring of the banana indus­

try, agriculture diversification to include agro-processing, and wider economic diversification. EU 

funding for support in these areas has been allocated from the National Indicative Programmes, 
from Stabex transfers (ECU 36.4 million) and from the budget line for special support to traditional 
ACP banana suppliers. The setting up of a social safety net to attenuate the negative effects of the 
economic reforms underway and contribute to poverty alleviation is also being supported from 
Stabex funding. 

Past EU assistance to Dominica has been largely focused on agriculture and rural infrastructure 
with some minor projects in the area of tourism development and decentralised cooperation. 
Under the first Lome IV NIP (7th EDF) totalling ECU 5.5 million, 2.5 million ECU has been allocated 
to rural development in order to promote agricultural diversification directed at increasing the qual­
ity and productivity of banana production and enhancing diversification into other crops. For the en­
vironment sector (ECU 1.7 million) funds were directed to supporting Dominica's environmental 
strategy, especially regarding management capacity, deforestation and waste collection and treat­
ment. In addition ECU 2.2 million has been allocated as structural adjustment support. An ECU 1.65 
million sanitary landfill project is also being financed from the resources of the 7th EDF NIP, in the 
framework of the OECS solid waste management programme. Substantial fund ing (ECU 1.3 million) 
has been provided from the EU budget as emergency and rehabilitation assistance following the 
hurricanes and tropical storms which struck the island in 1994- 1995. 

Under Lome IV bis (8th EDF) the financial envelope is ECU 6.5 million. The focal area here is di­

versification of the economy through support to the tourism sector. Approximately 92% of the in­
dicative sum will be allocated to this objective, supplemented with Stabex resources. 
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Indi c a l e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

40 538 060 ECU (1997) 

Dechets et debr is de 

metaux precieux 83% 

Exportations europeennes 

vers .. 

126 291 900 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicat e ur s 

sociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,8% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

17% (1996) 

FED 
EDF + budget 

Eritrea 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 1,25 000 

tt na/nd 

Territoire de 120.000 km2 situe au nord-est de I'Ethiopie, entre le Soudan et Djibouti et en bor­

dure de Ia Mer Rouge, I'Erythree a acquis son independance en mai 1993, apres le succes du refe­

rendum d'autodetermination. 

Le nouvel Etat a rejoint le groupe ACP pour devenir le 70eme Etat signataire de Ia Convention 

de Lome IV. En decembre 1994, I'Erythree a rompu ses relations diplomatiques avec le Soudan. Un 

confiit I' oppose au Yemen depuis Ia fin 1995 pour le controle des lies de l'archipel Hanish en Mer 

Rouge. Pendant l'annee 1997, des tensions sont egalement apparues avec I'Ethiopie, en particulier au 

moment du lancement de Ia monnaie nationale erythreenne, le Nakfa. 

Lassistance a I'Erythree a demarre des 1992 par le lancement d'un programme a court terme de 

rehabilitation et de reconstruction. Ce programme, dote de 20 millions d'Ecus, s'est concentre pr in­

cipalement sur Ia rehabilitation des infrastructures sociales et de transport, !'irrigation et l'appui au 

renforcement institutionnel. A defaut de disposer alors d'un programme lndicatif, les fonds mobilises 

pour. ce programme de rehabilitation ont ete preleves sur le Programme lndicatif de I'Ethiopie. 

En mai 1994, le premier PIN de I'Erythree a ete signe et dote de 35 millions d'Ecus supplemen­

taires, ce qui porte a 55 millions d'Ecus le montant definitif alloue a ce titre sous Lome IV. Les prin­

cipaux secteurs d'intervention prioritai·res qui ont ete retenus sont les transports, l'energie, !'electri­

fication et les etudes sectorielles. En particulier, une etude sectorielle sur les ressources en eau et le 

potentiel d'irrigation du pays et une etude sur Ia politique des transports ont et e lancees. 

Sur le budget de I'Union europeenne, I I I millions d'Ecus ont ete alloues depuis 1992 pour des 

operations d'aide alimentaire. Cette aide a notamment ete utilisee pour Ia construction d'entrepots 

de stockage de denrees alimentaires dans le port de Massawa (2 millions d'Ecus) et Ia fourniture de 

semences (0,5 millions d'Ecus). Aucune allocation n'a ete faite en 1997. 

Pres de 6 millions d'Ecus ont egalement ete consacres depuis 1994 a des projets de rehabi litation 

executes par des ONG auxquels il faut ajouter 2,4 millions d'Ecus dans le cadre d'un cofinancement 

avec les ONG. D'autre part 820.000 Ecus ont ete alloues a Ia Commission constitutionnelle chargee 

de preparer un projet de constitution (adoptee en mai 1997). 

II convient egalement d'ajouter 4,4 mill ons d'Ecus en faveur d'un projet d'envergure de controle 

du paludisme etd'un projet de rehabilitation, qui ont ete finances au titre de !'assistance aux refugies. 

En outre, 8 millions d'Ecus au titre des capitaux a ri~ques ont deja ete engages par Ia Banque 

Europeenne d'investissement pour financer le secteur des telecommunications. 

infrastructures de transport et energie 
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FED 
EDF 

Econontic 

iudic a tors 

GNP per capita 

nalnd (1 996) 

European imports from . . . 

40 538 060 ECU 

(1997) 

Residuals of precious 

metals 83% 

European Exports to ... 

26 291 900 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicato r s 

Population growth rate 

2.8 (1995-96) 

P~imary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

nalnd (1996) 

Urbanisation rate 

17% (1996) 

I 
Eritrea 

Eritrea is a country with an area of 120,000 km2 situated to the north-east of Ethiopia, between 

Sudan and Djibouti and bordering the Red Sea. It became independent in May 1993 after the pop­

ulation voted in favour of self-determination in a referendum. 

This newly-independent state joined the ACP group and became 70th ACP signatory to the 

Lome Convention. In December 1994 it broke off its diplomatic relations with Sudan. It has also 

been in dispute with Yemen since the end of 1995 over the control of the Hanish islands in the Red 

Sea. During 1997 tension also mounted with Ethiopia, notably when the Nakfa, Eritrea's national cur­

rency, was launched. 

Aid to Eritrea began in 1992 with a short-term rehabilitation and reconstruction programme. 

This ECU 20 million programme focused mainly on rehabilitation of social infrastructures and trans­

port, irrigation and institution-building. At the outset, Eritrea had no indicative programme of its own 

and rehabilitation funds were initially transferred from Ethiopia's NIP 

In May 1994 the first NIP for Eritrea was signed and the country was earmarked an additional 

ECU 35 million, bringing its total allocation under Lome IV to ECU 55 million. Priority sectors were; 

transport, infrastructure, energy, electrification and sectoral studies. Studies have been launched on 

the country's water resources/irrigation potential and on transport policy. 

Under the European Union budget ECU I I I million has been granted since 1992 for food aid 

operations. This aid has been used to stock foodstuffs in storage at the port of Massawa (ECU 2 mil­

lion) and for the provision of seeds (ECU 500,000). No allocation was made in 1997. 

Since 1994 approximately ECU 6 million has gone to rehabilitation projects undertaken by 

NGOs with a further ECU 2.4 million for co-financing with NGOs. ECU 820,000 was granted to the 

Constitutional Commission which had the task of drawing up a constitution (adopted in May 1997). 

A further ECU 4.4 million was allocated to a sizeable malaria control programme and to a reha­

bilitation programme under the heading of assistance to refugees. 

Under Lome IV's first financial protocol ECU 8 million in risk capital has been committed by the 

European Investment Bank for financing in the telecommunications sector: 

2,0 
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lndi c a teur s 

ec ono m iques 

PNB par habitant 

87 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

262 147 460 ECU (1997) 

Cafe 62% 

Exportations europeennes 

vers ... 

457 597 320 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

13,6% (1995) 

Indi c a te ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

25,6% (1996) 

secondaire 

10,2% (1996) 

Taux d'urbanisation 

16% (1996) 

FED + budget 
E 

Ethiopia 

AFRIQUE DE L' EST ET 
CORNE DE L ' AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFR I CA 

• I 2J I 900 

tt 60 584 500 

L'Ethiopie beneficie d'un climat tempere mais aride en altitude, en dehors de Ia saison des pluies 

allant d'avril a septembre. Le pays est constitue de plateaux qui couvrent Ia moitie de son territoire 

et ou sont concentres 90% de Ia population. 

L'Ethiopie est caracterisee par un riche patrimoine culture! et une longue histoire. Durant les 

trente dernieres annees, le pays a connu une situation politique et economique difficile avec des 

conflits civils et des secheresses prolongees. Le Gouvernement de transition, institue en mai 199 I, a 

etabli de nouvelles priorites economiques et sociales et un programme de developpement sectoriel 

(routes) est adopte ou en cours d'adoption (securite alimentaire, education, sante). 

La cooperation avec !'Union europeenne a debute en 1975 et s'est essentiellement concentree 

sur !'agriculture et le developpement rural, les transports, le renforcement institutionnel, les infra­

structures sociales et, plus recemment, l'appui a l'ajustement structure! et le developpement du sec­

teur prive. En tenant compte de toutes les differentes aides qui lui sont allouees, I'Ethiopie est le plus 

important beneficiaire de !'assistance euroJeenne aux pays ACP 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif national de 214 millions d'Ecus porte sur I' amelioration du 

reseau routier et le soutien au secteur prive des PME, ainsi que le developpement et Ia diversifica­

tion des exportations. D'autres actions au titre du PIN prevoient un appui au renforcement institu­

tionnel et a Ia formation, aux microprojets ainsi qu'a Ia conservation et au developpement des ri­

chesses culturelles. 

L'appui aux reformes macro-economiques au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (78,4 

millions d'Ecus) tient une place importante. Les transferts au titre du Stabex s'eleve a 187,5 millions 

d'Ecus pour les annees d'application 1990-· 1993. 

Des actions significatives ont aussi pu etre lancees grace au budget de !'Union europeenne, no­

tamment d'importantes aides alimentaires (plus de 3 18 millions d'Ecus depuis 199 I) et de nom­

breux projets a plus petite echelle et!ou 11is en oeuvre avec des ONG pour une somme globale 

d'environ 17,5 millions d'Ecus (Initiative Speciale en faveur de Ia rehabilitation en Afrique) au cours 

de Ia meme periode. 

En outre, 54,7 millions d'Ecus seront fournis pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques pour !'amelioration des reseaux de telecommunica­

tions nationaux et internationaux, pour Ia societe des industries textiles de Bahr Dar et pour offrir 

une ligne de credit pour le secteur prive. 

Le PIN du second protocole financier de Lome IV (8eme FED) a ete finalise en janvier 1997. Le 

montant s'eleve a 294 millions d'Ecus. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

87 ECU (1996) 

European imports from ... 

262 147 460 ECU 

(1997) 

Coffee 62% 

European Exports to . . 

457 597 320 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

13.6% (1995) 

Socia l 

indica tors 

Population growth rate 

3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

25.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

10.2% (1996) 

Urbanisation rate 

16% (1996) 

Ethiopia 

f 

Ethiopia has a temperate climate though it is arid in the highlands (which cover half its territory) 

outside the rainy season from April to September 90% of the population is concentrated in this part 

of the country. 

Ethiopia has a rich cultural heritage and a long history. Over the last thirty years, the country has 

experienced a difficult political and economic situation with serious civil upheavals and conflicts, and 

prolonged droughts. The transitional government, set up in May 199 I , established new economic 

and social priorities. Sectoral development programmes are being implemented (the road sector) 

or prepared (food security. education and health). 

Cooperation with the European Union began in 1975 with a focus mainly on agriculture and 

rural development, transport infrastructure, institutional strengthening, social infrastructures and 

more recently, structural adjustment support and private sector development.Taking all support in­

struments together Ethiopia receives more EU assistance than any other ACP State. 

Under Lome IV, the ECU 214 million National Indicative Programme targets improvement of the 

road network, support to SMEs and export diversification. Other projects involve support for insti­

tutional strengthening, training and microprojects as well as the protection and diversification of the 

country's cultural wealth. 

Support for macroeconomic reforms under the Lome IV Structural Adjustment Facil ity (ECU 

78.4 million) is of particular significance.There have also been Stabex transfers (ECU 187.5 mill ion 

for the years 1990-1993). 

In addition significant actions have been launched under the EU budget, such as major food aid 

operations (more than ECU 318 million since 1991 ). Many smaller scale projects have been co-fi ­

nanced and/or implemented during the same period by NGOs in various parts of the country for a 

global amount of around ECU 17.5 million (under the special initiative for rehabilitation support in 

Africa). 

Moreover, under Lome IV's first financial protocol, ECU 54.7 million has been committed by the 

European Investment Bank in the form of risk capital for improving national and international 

telecommunications links, for the upgrading of airport infrastructures, for the Bohr Dar textile com­

pany and for a credit line for the private sector. 

The National Indicative Programme for the second Lome IV protocol (8th EDF) was signed in 

January 1997. It earmarks ECU 294 million for the country. 
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lndic a leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 945 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

108 364 420 ECU 

(1997) 

Sucres de canne 84o/o 

Exportations europeennes 
vers .. . 

32 028 940 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

In die a t eu t· 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,6o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

66,8o/o (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Fiji 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
18 270 

762 000 

La n§publique de Fidji est un archipel d'environ 300 lies dispersees sur plus de I ,3 million de km2 

d'ocean. La population est d'origine fidjienne (50%), indo-fidjienne (45%), ou autre (5%). Fidji a ac­

quis l'independance au sein du Commonwealth en 1970, pour se declarer republique en 1987. Des 

elections pluralistes ont eu lieu en 1992 et 1994. 

Fidji est un des pays les plus grands et les plus riches de Ia region du pacifique. Son economie se 

base sur l'industrie du sucre et du tourisme, les produits manufactures prenant plus recemment de 

!'importance. Les principaux produits exportes sont: le sucre, le textile, les produits de Ia mer et I' or. 

La croissance economique a ete entravee par un marche national restreint et disperse, le manque 

de ressources naturelles, l'eloignement par rapport aux marches d'exportation, les catastrophes na­

turelles et. occasionnellement. I' emigration de Ia main-d'ceuvre specialisee. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute avec Ia premiere Convention de Lome. Entre 

Lome I et Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), axes sur le developpement rural et !'agri­

culture, se sont eleves a plus de 40 millions d'Ecus au total. D'autres projets ont ete mis en ceuvre 

dans les secteurs du transport. des comrrunications, du commerce et des services. Au cours de Ia 

meme periode, le systeme Stabex a par ai l leurs fourni 5.4 millions d'Ecus au total en compensation 

du deficit dans les exportations d'huile de coco. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est un important bailleur de fonds depuis Lome I 

(87,5 millions d'Ecus de prets sur ressources propres et plus de 9 millions au titre des capitaux a 
risques). Elle accorde des prets notamment aux secteurs de l'electricite et du bois. Sous le premier 

protocole financier de Lome IV, Ia BEl est intervenue pour un total de I 3 millions d'Ecus dans les 

projets du Centre de maintenance de l'aeroport de Nadi et de I' extension des telecommunications. 

Les priorites du PIN relatives au premier protocole financier de Lome IV (7eme FED) sont le de­

veloppement rural et !'infrastructure sociale. En raison du cyclone qui a ravage le pays en janvier 

1993 et pour lequel une aide d'urgence d' I million d'Ecus a ete attribuee, Ia mise en ceuvre du PIN 

(22 millions d'Ecus) a debute en 1993/1994 par le financement de 5 ponts de taille moyenne et 

2 plus importants. Recemment. un programme de micro-projets visant a Ia rehabilitation d'ecoles 

primaires rurales a ete approuve. Ce PIN sera complete par des projets dans les secteurs de !'infra­

structure des transports et du developpement rural. 

Le PIN au titre du 8eme FED (25,5 mill ons d'Ecus) fut signe en mai 1997. Le developpement des 

ressources humaines (45%) et l'environnement (35%) sont les secteurs prioritaires. Des projets sont 

actuellement en evaluation. 

Les lies Fidji beneficient du second quota en importance (I 65 348 de tonnes par an) au titre du 

protocole sucre annexe aux Conventions de Lome, qui couvre environ 45% de Ia totalite de ses ex­

portations de sucre et permet des benefices de l'ordre de 40 a 50 millions d'Ecus par an. 
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indi c ator s 

GNP per capita 

1 945 ECU (1996) 

European imports from . .. 

108 364 420 ECU 

(1997) 

Cane-sugar 84% 

Eu ropean Exports to . .. 

32 028 940 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indi c ator s 

Population growth rate 

1.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

66.8% (1996) 

Urbanisation rate 

na/ nd (1996) 

Fiji 

The Republic of Fiji is an archipelago of some 300 islands spread over 1.3 million km2 of ocean. 

Its population is composed of indigenous Fijians (50%), lndo-Fijians (45%) and others (5%). Fiji be­

came independent within the Commonwealth in 1970 and declared itself a republic in 1987. Multi­

party elections were held in 1992 and 1994. 

Fiji is one of the largest and richest countries in the Pacific region. Its economy relies traditionally 

on the sugar industry and tourism, while manufacturing is a more recent significant activity. Main ex­

ports are sugar; textiles, fish products and gold. Economic growth has been hampered by a small and 

dispersed domestic market, a narrow resource and production base, distance to export markets, 

natural disasters and, occasionally, by emigration of skilled manpower. 

Cooperation with the European Union started with the First Lome Convention. From Lome I to 

Lome Ill, total National Indicative Programme funds amounted to more than ECU 40 million, con­

centrating on rural development and agriculture. Other projects were implemented in transport 

and communications as well as in the trade and service sectors. In addition, a total of ECU 5.4 mil­

lion was provided during the same period under the Stabex system, to compensate for shortfalls in 

export earnings from coconut oil. 

The European Investment Bank has been an important donor since Lome I (ECU 87.5 million in 

loans from its own resources and more than ECU 9 million of risk capital). Its loans have been 

utilised to improve electricity networks and the wood industry. Between 1990 and 1995, a total of 

ECU 13 million was lent from the EIB's own resources for the maintenance centre at Nadi airport 

and the extension of the Fijian telecommunications network. 

The priorities of the NIP relating to the first Financial Protocol of Lome IV (7th EDF) are rural 

development and social infrastructure. Following a destructive cyclone in January 1993, for which 

ECU I million in emergency aid was allocated, the implementation of the NIP (ECU 22 million) be­

gan in 1993-1994 with the financing of five smaller and two major road bridges. Recently, a micro­

project programme aimed at rehabilitating rural primary schools was approved. The 7th EDF NIP 

will be completed by projects in the transport infrastructure and rural development sectors. 

The NIP for the 8th EDF (ECU 25.5 million) was signed in May 1997. It will concentrate on hu­

man resource development (45%) and the environment (35%). Projects are currently being ap­

praised. 

Fiji benefits from the second largest quota (I 65,348 tonnes per year) under the Sugar Protocol 

annexed to all Lome Conventions. This quota covers about 45% of its Fiji's sugar exports and pro­

vides benefits of ECU 40 to ECU 50 million per year. 
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Indicateurs 

e c onomique s 

PNB par habitant 

3 134 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

946 983 790 ECU (1997) 

Helicopteres 60% 

Exportations europeennes 

vers ... 

1134 463 380 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

15,8% (1995) 

lndicat eurs 

ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,5% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

51% (1996) 

FED 
EDt + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Gabon 

lndependant depuis 1960, le Gabon a aclopte un regime pluraliste en 1990. Le pays est richement 

dote en ressources naturelles, avec 80% de sa superficie couverte de fon~~ts tropicales denses. Plus 

importantes encore sont les ressources minieres: le manganese, I' uranium, et surtout le petrole, dont 

Ia mise en valeur domine toute l'activite economique du secteur industriel moderne. Face a ces po­

tentialites, le Gabon souffre d'un handicap majeur: le sous-peuplement. Avec un peu plus de I mil­

lion d'habitants, Ia densite moyenne est de l'ordre de 4 hab./km2 et 73% de Ia population vit en mi­

lieu urbain. Une gestion imprudente de l'c~conomie, aggravee par Ia deterioration des termes de 

l'echange, a provoque de graves desequiliores structurels qu'un programme de reformes econo­

miques doit contribuer a redresser. 

Le Programme lndicatif National 7eme FED (29,9 millions d'Ecus) a connu une concentration 

des ressources du FED sur Ia sante et l'hyd1·aulique villageoise. Apres Ia devaluation du franc CFA in­

tervenue en 1994, 6,7 millions d'Ecus ont ete alloues a ce pays au titre de Ia Facilite d'ajustement 

structure!. 

Le Gabon a aussi beneficie des ressources reservees a Ia cooperation regionale, notamment dans 

le domaine de Ia cooperation culturelle et de Ia protection des ecosystemes forestiers. En raison des 

difficultes que traversent les secteurs de production de !'uranium et du manganese, le Gabon a be­

neficie sur le 7eme FED d'un financement au Sysmin ( 14 millions d'Ecus). L'Union europeenne a ega­

lement participe au financement de !'organisation des elections legislatives et du recensement gene­

ral de Ia population de 1993. 

En outre Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a accorde un pret sur ses ressources 

propres de I 0,5 millions d'Ecus pour Ia modernisation d'equipements aeroportuaires et aeronau­

tiques dans les 7 principaux aeroports du pays ainsi qu'un concours sur capitaux a risques de 

0,6 millions d'Ecus pour une etude dans le secteur de I' agriculture. 

Le programme lndicatif National 8eme FED(33,5 millions d'Ecus) definit l'amenagement du terri­

toire comme zone de concentration. Sur l'enveloppe globale, 80% seront consacres a Ia realisation 

d'une route bitumee qui lie Libreville a Ia frontiere camerounaise eta Ia remise en etat des pistes ru­

rales menant a cette route. On prevoit egalement des interventions concernant l'enseignement pri­

maire, Ia sante et Ia gestion durable de Ia foret. 
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rural development/fishing 
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FED 
ED F 

Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

3 134 ECU (1996) 

European imports from ... 

946 983 790 ECU 

(1997) 

Helicopters 60% 

European Exports to . . . 

1134 463 380 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

15.8% (1995) 

So cia I 

indicators 

Population growth rate 

2.5% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

51%(1996) 

Gabon 
r-
1 

Independent since 1960, Gabon adopted a multi-party system in 1990. It is richly endowed with 
natural resources, with 80% of its surface area covered by dense tropical forest. Even more impor­

tant are its mineral resources: manganese, uranium and especially oil, whose exploitation dominates 
all today's economic activity in the modern industrial sector: Despite such potential, Gabon has a ma­
jor handicap: under-population. With just over a million inhabitants, its average population density is 

four per square kilometre. 73% of the people live in urban areas. Imprudent management of the 
economy, aggravated by the deterioration in the terms of trade, provoked serious structural imbal­

ances which an economic reform programme must help redress. 
The 7th EDF National Indicative Programme under the first Lome IV financial protocol (ECU 

29.9 million) concentrated resources on health and improving village water systems. On devaluation 
of the CFA franc in 1994, ECU 6.7 million was allocated to the country from the Structural 

Adjustment Facility. 
Gabon has also benefited from regional cooperation initiatives, particularly in the areas of cultural 

cooperation and the protection of forest eco-systems. Due to the difficulties affecting uranium and 
manganese production, the country was allocated ECU 14 million from the 7th EDF Sysmin budget. 
The EU also participated in funding the country's legislative elections and a population census in 
1993. 

Additionally the European Investment Bank agreed an ECU I 0.5 million loan from its own re­
sources for modernisation of equipment at seven of the countries airports, as well as ECU 600,000 

of risk capital for an agricultural study. 
The 8th EDF National Indicative Programme (ECU 33.5 million) sees infrastructure and adminis­

trative development as focal areas. 80% of the total will go to building a bitumen road linking 

Libreville with the Cameroon border and the upgrading of rural roads to access this main artery. 
Further projects are foreseen for primary education, health, and sustainable forest management. 

repartition sectorielle du PIN 
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In die a teurs 

economiques 

PN B par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de . . . 

127 905 020 ECU 

(1997) 

Diamants 90o/o 

Exportations europeennes 
vers .. . 

99 129 750 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14% (1995) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

67,9% (1996) 

secondaire 

16,7% (1996) 

Taux d'urbanisation 

30% (1996) 

FED 
]~ D , + budget 

The Gambia 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• tt 
II 295 

980 000 

La Gambie est un petit pays de Ia cote ouest de !'Afrique entoure de trois cotes par le Senegal. 

Devenue independante en 1965, le regime de democratie multipartite parlementaire en place a ete 

renverse le ·22 juillet 1994 a Ia suite d'un coup d'Etat militaire; Ia Constitution a ete suspendue et 

tout parti politique interdit. Les partenaires pour le developpement. notamment Ia Commission eu­

ropeenne et les Etats membres de I'Union europeenne, ont bloque les aides octroyees en mat iere 

de balance des paiements et les projets non destines aux populations necessiteuses. 

En 1997, Ia Gambie a paracheve son programme de transition pour restaurer un regime civil de­

mocratique avec les elections legislatives et !'adoption d'une nouvelle Constitution par referendum 

organise en aout 1996. Les relations et Ia cooperation avec le pays ont repris en juillet 1997 avec 

l'annonce du Programme lndicatif National du 8eme FED (28,5 millions d'Ecus). 

La Gambie possede une economie ouverte et des ressources nationales limitees (arach ides). 

Apres Ia degradation de Ia situation economique au debut des annees 80, les autorites gambiennes 

ont successivement lance le Programme ce Redressement Economique en 1985 et le Programme 

pour le Developpement Durable en 1990, tous deux mettant en ceuvre une vaste gamme de re­

formes financieres et structurelles. L'objectif de privatisation dans les secteurs de l'arachide et des 

services est activement poursuivi. L'exper ience de Ia Gambie est generalement consideree comme 

un bon exemple d'ajustement economique. II a toutefois ete admis que ces efforts devaient etre 

poursuivis pour que les effets soient duraoles. Un nouveau Programme-cadre de politique pour Ia 

periode 1998-2000 est en preparation en collaboration avec les institutions de Bretton Woods. 

Depuis Ia Convention de Lome I, le developpement rural constitue le secteur prioritaire de Ia co­

operation au developpement avec I'UE. Sous le Programme lndicatif National du 7eme FED (23,5 

millions d'Ecus), 74% des fonds ont ete alloues au developpement rural dans les domaines de l'ap­

provisionnement en eau et des routes de campagne, particulierement en faveur des zones les plus 

eloignees et les plus mal desservies du pays (circonscriptions d'Upper River et de North Bank). Ces 

dernieres annees, une plus grande importance a ete accordee a l'appui aux initiatives locales, essen­

tiellement dans le cadre d'une cooperation decentralisee. 

Sous le 7eme FED, 8,2 millions d'Ecus ont ete alloues au titre de l'appui a l'ajustement structure! 

sous Ia forme d'un programme d'importation de carburant (4 millions d'Ecus) et d'un programme 

general d'importations (4,2 millions d'Ecus dont 2,2 millions sont debourses). La contrepartie a ete 

principalement investie dans le secteur social (sante et education). La Gambie a beneficie de trans­

ferts au titre du Stabex d'un montant de 0,8 million. En outre, 4,3 millions d'Ecus ont deja ete enga­

ges au titre des capitaux a risques geres par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement en matiere 

d'approvisionnement en eau. 
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The Gambia . 

Economic 

indi<'ators 

GNP per capita 

nalnd (1996) 

European imports from . . 

127 905 020 ECU 

(1997) 

Diamonds 90o/o 

European Exports to .. 

99 129 750 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

14o/o (1995) 

S o c i a l 

indicators 

Population growth rate 

2.7o/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

67.9% {1996) 

Secondary schooling rate 

16.7% (1996) 

Urbanisation rate 

30o/o (1996) 

The Gambia is a small country on the West coast of Africa surrounded on three sides by Senegal. 
It became independent in 1965 and was governed by a democratic multiparty parliamentary system 

until the military take-over of 22 July 1994.This event changed the political picture drastically, involv­
ing suspension of the Constitution and the banning of all political parties. After the coup, some de­
velopment partners, including the European Commission and EU Member States, decided to sus­
pend balance of payments support and projects not directed at the poor and vulnerable groups. 

In 1997, The Gambia completed its transition programme to return to democratic civilian rule , 

following the legislative elections and endorsement of a new Constitution, approved by referendum 
on August 1996. Normal relations and cooperation with the country were resumed in July 1997 
with the communication of the indicative amount for the 8th EDF National Indicative Programme 
(ECU 28,5 million). 

The Gambia has an open economy with limited national resources. The economy is based on 
three main pillars: agriculture (groundnuts) , tourism and the re-export trade. After the deterioration 
of the economic situation at the beginning of the 1980s, the authorities, in 1985, launched an 
Economy Recovery Programme. This was followed up in 1990 by the Programme for Sustained 

Development. Both programmes involved implementation of a broad range of financial and struc­
tural reforms. In spite of the suspension of the latter programme after the July 1994 military coup, a 

number of macroeconomic achievements were preserved. A new Policy Framework Paper for the 
period 1998-2000 is in preparation with the Bretton Wood institutions. 

Since the first Lome Convention, the main priority of development cooperation with the 
European Union has been rural development. Under the 7th EDF NIP (ECU 23.5 mill ion), 74% of 

the total was allocated to rural development in the fie lds of water supply and rural roads, with a 
concentration on the most remote and ill-served parts of the country (Upper River Division and 
North Bank Division) . In recent years growing emphasis has been placed on supporting community­

based initiatives, characterised mainly by decentralised planning. These actions, focused on rural 
poverty alleviation, were maintained during the military period ( 1994-97). 

Under the 7th EDF, ECU 8.2 million has so far been allocated for structural adjustment support, 
in the form of a fuel import programme (ECU 4 million) and a general import programme (ECU 

4.2 million of which ECU 2.2 million has been disbursed). The counterpart funds were invested 
mainly in the social sectors (health and education) . Stabex resources amounting to ECU 800,000 
were allocated in ~ 997 in respect of cotton, shrimps and prawns. ECU 4.3 million has also already 
been committed from the risk capital resources of the European Investment Bank in the water sec­

tor. 

repartition sectorielle du PIN 
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sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

284 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

930 720 610 ECU (1997) 

Cacao 

Aluminium 

31% 

21 % 

Exportations europeennes 
vers .. 

1 099 164 790 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

23,1 o/o (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,6% (1996) 

secondaire 

37,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

36% (1996) 

FED 
EDF +budget 

Ghana 

AFRIQU E SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COS TAL 
WEST E RN AFRICA 

• 238 540 

tt 17453000 

Le Ghana est un pays d'Afrique de !'Ouest, en bordure du Golfe de Guinee, del imite par Ia Cote 

d'lvoire , le Burkina Faso et le Benin. 

Devenu independant en 1957, et malgre un potentiel economique eleve et une periode de rela­

tive stabilite au debut des annees 60, le Ghana a connu des difficultes durant les annees 70, debou­

chant sur une crise economique au debut des annees 80. Depuis 1983, le pays a traverse avec suc­

ces une periode intensive d'ajustement structure!, massivement soutenue par des donateurs 

internationaux. Malgre une stabilite macroeconomique quelque peu cahoteuse depuis 1992, le ERP 

a ramene le pays sur le chemin de Ia cro issance. Les elections presidentielle et legislatives de de­

cembre 1996 ont confirme et renforce le processus democratique initie en 1992, date du retour a 

Ia democratie constitutionnelle. 

Le Ghana reste un pays pauvre et son economie demeure fragile . L'aide europeenne s'etait foca­

lisee sous les Conventions anterieures, sur e developpement rural, les ressources naturelles et les in­

frastructures de transport Le second Protocole financier de Lome IV, dont le PIN s'eleve a 130 mil­

lions d'Ecus poursuit dans cette meme voie. Les interventions sont du reste planifiees dans les 

secteurs sociaux ( essentiellement Ia sante), dans le support au developpement du secteur prive et a 

Ia reforme du secteur public (gestion budgetaire). 

On compte parmi les interventions specifiques sous Lome Ill et IV, Ia rehabilitation des deux 

ports principaux du pays et des routes pr ncipales, de meme qu'un projet de maintenance; un pro­

gramme de micro-projets essentiellement axe sur les infrastructures sociales; un transfert de tech­

nologie appropriee; le support a Ia gestion de deux zones protegees; un programme de develop­

pement des PME; et un programme de formation destine aux officiels des gouvernements locaux. 

Deux programmes d'infrastructure rurale dans les domaines de l'eau et de l'electricite ont par 

ailleurs ete approuves avant Ia fin de 1998. 

En outre , un total de I 02 millions d'Ecus a ete accorde com me support a Ia balance des paye­

ments sous differents programmes d'ajustement structure! depuis 199 I , dont 87,2 millions d'Ecus 

proviennent de Ia Facilite d'ajustement structure!, le reste des PIN. Les ressources du Stabex (50,6 

millions d'Ecus au titre de Lome IV) ont ete principalement utilisees pour appuyer les reformes eco­

nomiques dans le secteur du cacao. Sur ses ressources budgetaires, I'UE a egalement cofinance di­

verses operations menees par des ONG et soutenu le processus electoral en 1996. Au titre de ses 

ressources propres, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a deja engage sous Lome IV, 60 mill ions 

d'Ecus en faveur du secteur de Ia production d'energie et pres de 3 millions sur les capitaux a 

risques pour les entreprises privees. 

environnement 
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FED 
EDF 

Economic 

ind i ca tors 

GN P per capita 

284 ECU ( 1996) 

European imports from . .. 

930 720 610 ECU 

(1997) 

Cocoa 31 o/o 

Aluminium 21 o/o 

European Exports to . .. 

1 099 164 790 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

23.1 % (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

76.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

37.9% (1996) 

Urbanisation rate 

36o/o (1996) 

Ghana 

Situated in West Africa on the Gulf of Guinea, Ghana is surrounded on three sides by Cote 

d'lvoire, Burkina Faso and Benin. 

Ghana achieved independence in 1957. Despite its high economic potential, and following ape­
riod of relative stability during the early 1960s, the country experienced difficulties during the 1970s, 
culminating in a severe economic crisis in the early 1980s. Since 1983, the country has implemented 

an ambitious Economic Recovery Programme (ERP), heavily supported by international donors. 

Despite some problems with macroeconomic stability since 1992, the ERP has brought the country 

back to a steady growth path. The presidential and parliamentary elections in December 1996, the 
second elections after Ghana's return to constitutional democracy in I 992, confirmed and strength­

ened the development of democracy in the country. 
Ghana is still a poor country, and its economy remains vulnerable and structurally rigid. In the 

past, support under the European Development Fund has focused on rural development, natural re­
sources .and transport infrastructure. The National Indicative Programme for the second half of 
Lome IV, which will provide total funds of ECU I 30 million, maintains these basic orientations. 
Interventions are also planned in the social sectors (mainly health), in support of private sector de­
velopment, and for public sector reform (budget management). 

Specific interventions under Lome Ill and the first half of Lome IV include the rehabilitation of the 
country's two main ports, a major road rehabilitation and maintenance project, a microprojects pro­
gramme mainly focusing on social infrastructure in rural areas, an appropriate technology t ransfer 
scheme, support for the management of two protected areas, a small and medium enterprises de­
velopment programme, and a training scheme for local government officials.Two rural infrastructure 

programmes in the water and electricity sectors are to be approved before the end of 1998. 

In addition to project funding, a total of ECU I 02 million has been granted as balance of pay­
ments support under various structural adjustment programmes since 199 I. ECU 87.2 million of 
this came from the Structural Adjustment Facility and the rest from the NIP. Stabex resources of 
ECU 50.6 million are mainly being used for reform in the cocoa sector and support to smallholder 
farmers.The European Community has also supported various NGO operations and the 1996 elec­

tions. The EIB has so far committed ECU 60 million from its own resources for projects in the en­
ergy sector, and almost ECU 3 million from risk capital for private enterprises. 
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en % de Ia dotation totale 
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lndi c a leurs 

ec onomi q u es 

PNB par habitant 

2 465 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

8 243 140 ECU (1997) 

Epices 57% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

15 161 500 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicat e ur s 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondai re 

na/nd (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED :n + budget 

Grenada 

CARA I BES 

CARIBBEAN 

• tt 
340 

92 000 

Etat constitue de trois lies (Grenade, Carriacou et Ia Petite Martinique), dont 98% de Ia popula­

tion est concentree sur Ia principale lie qui donne son nom au pays, Grenade est devenu indepen­

dant en 1974. L'agriculture et le tourisme constituent les piliers de l'economie du pays. Restee tradi­

tionnelle, !'agriculture est le secteur le plus important en termes d'emploi et de ressources a 
I' exportation: elle occupe pres d'un tiers de Ia population et assure 60% environ des recettes d'ex­

portations. Le tourisme est un secteur en rapide croissance qui offre des possibilites d'emploi de 

plus en plus nombreuses. Cependant Ia croissance economique, qui s'elevait a environ 5% en 

moyenne sur Ia peri ode 1984- 1990, stagne depuis 199 I autour de 3%. Le pays a dQ engager des re­

formes d'ajustement macroeconomique a In de reduire le deficit des finances publiques. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute en 1974 avec Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a IV, les fonds disponibles ( 17,5 millions d'Ecus) au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) ont ete centres sur !'infrastructure routiere, principalement Ia reconstruction de Ia 

Route principale de I'Est, Ia promotion du tourisme, les secteurs sociaux (education, sante) et ap­

provisionnement en eau. En outre, les reformes economiques conduites par le pays furent soute­

nues au moyen de Ia Facilite a l'ajustemen structure! (2 millions d'Ecus). 

Le PIN de Lome IV (8e FED) s'eleve a 6,5 millions d'Ecus. Le domaine prioritaire dans ce cadre 

tient en l'approvisionnement en eau (pres 80% de l'enveloppe financiere), secteur dans lequel I'UE 

soutiendra les efforts de Grenade pour ameliorer l'efficience de !'adduction d'eau dans Ia partie Sud 

de I'Tie. C'est dans cette region qu'est concentree Ia majorite de Ia population ainsi que Ia plupart 

des activites economiques non-agricoles. Le developpement du tourisme sera le second pole de 

concentration de Ia cooperation avec une allocation indicative de 15% du PIN. 

Comme les trois autres lies SOLIS le Vent, Grenade a ete affectee par Ia crise de l'industrie bana­

niere, bien que de fa~on moindre depuis que I' agriculture du pays s'est etoffee. Des produits tels que 

Ia noix muscade, le macis et le cacao representent une part significative dans les exportations. De 

plus, Ia mauvaise qualite et les maladies ont mene a interdire les exportations de bananes, comme 

ce fut le cas en debut d'annee. Le soutien de I'UE a Ia production de Ia banane fut done reoriente 

vers Ia diversification agricole et economique. Ces fonds provenant essentiellement des transferts au 

titre du Stabex pour un montant de 15,6 millions d'Ecus. 
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FED 
EDF 

Ec o nomic 

indicators 

GNP per capita 

2 465 ECU (1996) 

European imports from ... 

8 243 140 ECU 

(1997) 

Spices 57o/o 

European Exports to .. . 

15 161 500 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

6.65% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

Oo/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/ nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Grenada 

Grenada is a three-island State (Grenada, Carriacou and Petite Martinique) with 98% of the pop­
ulation living on the main island. It became independent in 1974. 

Agriculture and tourism are the basis of the economy. Traditional agriculture is the main sector 

for employment (30%) and export earnings (60%).Tourism is growing rapidly growing, and offering 

more and more employment opportunities. However; economic growth, which averaged 4%-5% be­
tween 1984 and 1990, has stagnated at around 3% since 199 I . The country has had to launch 

macroeconomic adjustment reforms aimed at lowering the public deficit. 
European Development Fund assistance began in 1974. From Lome I to Lome IV, National 

Indicative Programme funds (ECU 17.5 million in total) were allocated to road infrastructure (mainly 
for rebuilding and rehabilitating the Eastern Main Road), tourism promotion, social sectors (educa­
tion and health services) and water supply. In addition, economic reforms launched by the country 
have been supported with a grant of ECU 2 million from the Structural Adjustment Facility. 

Under Lome IV bis, the financial envelope for the 8th EDF is ECU 6.5 mill ion. The focal area for 

EU cooperation is the water sector (80% of the indicative sum). The EU will support Grenada's ef­
forts to improve the efficiency of the water supply to the southern part of the island where most of 
the population, and the non-agricultural economic activities, are concentrated. Tourism development 
will be the second most important area of cooperation with an indicative allocation of 15% of the 

NIP. 
Like the three other Windward Islands, Grenada has been affected by the crisis in the banana in­

dustry, although less seriously since Grenada's agriculture is more diversified. Nutmeg, mace and co­

coa represent a significant share in the sector's exports. Poor quality and diseases led to a ban on the 
export of bananas as from the beginning of the year. Previous EU support to banana production is 
being reoriented towards agriculture diversification and wider economic diversification.The funding 
for this support, amounting to ECU 15.6 million, comes primarily from Stabex transfers. 
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lndi c at eur s 

ec on om iques 

PNB par habitant 

197 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

11 662 110 ECU (1997) 

Poissons 79% 

Exportat ions europeennes 
vers ... 

52 747 880 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

67% (1995) 

lndi ca t e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

59,1% (1996) 

secondaire 

6% (1996) 

Taux d'urbanisation 

22% (1996) 

FED 
ED + budget 

Guinee-Bissa u 

I AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

L
SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

- -----
• 36 120 

I 073 000 

Pays caracterise par !'existence de nornbreux fleuves, estuaires et marecages, disposant de tres 

faibles infrastructures economiques et sociales, Ia Guinee-Bissau a connu de grandes difficultes pour 

gerer son developpement depuis son independance en 1974. 

La Guinee-Bissau est un pays essentiel ement agricole, dont Ia principale exportation est Ia noix 

de cajou. La peche et les licences de peche repn§sentent Ia seconde source des recettes d'exporta­

tion. La politique economique menee apres l'independance, mettant !'accent sur des projets d'in­

dustrialisation surdimensionnes, s'est averee etre un echec. Depuis 1987, le gouvernement a pro­

gressivement adopte des mesures de liberalisation economique et politique. Les premieres elections 

pluripartites ont eu lieu en juilletlaout 1994. 

Le gouvernement a adopte une strategie d'ajustement global a moyen terme pour Ia periode 

1994-1997. Cest dans ce contexte que aes progres significatifs ont ete accomplis en 1994 pour ce 

qui est des principaux indicateurs macroeconomiques tels que le taux de change, !'inflation et le de­

ficit exterieur.Toutefois, Ia situation macro-economique s'est de nouveau deterioree en 1995. 

Dans le cadre des Conventions de Lome IV, le Programme lndicatif National (37 MECU) qui 

mettait Ia priorite sur les ressources naturelles et sur certaines actions complementaires telles que 

l'appui institutionnel et Ia valorisation des ~essources humaines, a ete reamenage au profit du secteur 

des infrastructures. Par ailleurs, 8 millions d'Ecus sont consacres au Programme d'Ajustement 

Structure! dont les fonds de contrepart e serviront a renforcer les secteurs sociaux. La Guinee­

Bissau a en outre, re<;:u 0,9 million d'Ecus au titre du Stabex au cours de Ia periode 1991-1994, ce 

qui porte le total des ressources transferees au titre de cet instrument a environ 19 millions d'Ecus 

depuis Lome I. 
Le budget de !'Union europeenne a egalement contribue, pour un montant de 550.000 ECU, a Ia 

realisation des premieres elections pluripartites, puis a Ia formation des deputes de I'Assemblee na­

tionale. Dans ce contexte, il a ete cree U1e cellule d'appui a I'Assemblee nationale dont le finance­

ment s'eleve a 300.000 Ecus. II cofinance aussi des micro-projets realises par des ONG: depuis 1978, 

un total d'environ 9 millions d'Ecus a permis Ia realisation d'une centaine de projets pour le deve­

loppement rural, Ia peche, Ia formation e": Ia sante. 

Au titre de Lome IV, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja accorde des finance­

ments a hauteur de 5.2 millions d'Ecus au titre des capitaux a risques en faveur d'investissements 

dans le secteur des telecommunications et des PME. 

Le PIN du 8eme FED a ete signe en decembre 1996. Les domaines de concentration sont les in­

frastructures, l'appui institutionnel et !'agriculture. Les autres axes d'intervention sont les secteurs so­

ciaux et economiques. L.:enveloppe finan::iere est de 47 MECU. Au titre de I'Appui a I'Ajustement 

Structure!, un programme de 8 MECU est prevu pour 98-99. 

Depuis mai 1997, Ia Guinee-Bissau est. devenue le 8eme pays de I'UEMOA. 
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Guinee-Bissau 

With its many rivers, estuaries and swamps, and very limited economic and social infrastructures, 
Guinea Bissau has experienced great difficulties managing its development since independence in 
1974. 

The country is essentially agricultural, and its principal export is the cashew nut. Fishing and fish­

ing licences are its second largest source of export earnings. Post-independence, economic policy 

put the emphasis on unrealistic industrialisation projects and turned out to be a failure. Since 1987, 
the government has progressively adopted economic and political liberalisation measures. The first 

multi-party elections took place in July/August 1994. 
The government adopted a mid-term global structural adjustment strategy for the period 1994-

1997. During 1994, this policy resulted in significant progress in the main macroeconomic indicators; 
the exchange rate, inflation and the external deficit. There was, however; a further downturn in the 
economic situation in 1995. 

Successive Lome Conventions have focused on rural development. Under the first financial pro­
tocol of Lome IV, the National Indicative Programme (ECU 37 million), originally emphasised natural 
resources and complementary actions such as institutional support and enhancement of human re­
sources. The approach was later adapted to place more stress on infrastructures. Additionally, ECU 
8 million was earmarked for the structural adjustment programme with counterpart funds strength­
ening the social sectors. Guinea Bissau has also received ECU 900,000 in Stabex transfers for the 

199 1-1994 period, taking the total transfers under this instrument to around ECU 19 million since 
Lome I. 

The European Union budget has also contributed ECU 550,000 for the first multi-party elec­
tions, and the training of National Assembly deputies. In the latter context, a support unit for the 
National Assembly was created at a cost of ECU 300,000.The EU budget has also co-financed NGO 
micro-projects. Since 1978, around ECU 9 million has been provided for about I 00 rural develop­
ment, fishing, training and health care projects. 

Under Lome IV, the European Investment Bank has already agreed risk capital financing amount­

ing to some ECU 5.2 million for the telecommunications sector and for SMES. 
The 8th EDF NIP (ECU 47 million) was signed in December 1996.The focal sectors are infra­

structure, institutional support and agriculture. Other social and economic sectors will also be as­
sisted. ECU 8 million has been earmarked for structural adjustment support in 1998-99. 

Guinea Bissau became the 8th member of the West Africa Economic and Monetary Union 
(WAEMU) in May 1997. 
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economiques 
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Guinea Ecuatorial 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

• tt 
.28 050 

400 000 

L:absence de continuite territoriale represente un lourd handicap pour Ia Guinee equatoriale, un 

petit pays constitue d'une partie continentale (Rio Muni) et d'une partie insulaire (Bioco et 

Annobon). La mise en exploitation depu1s 1992 de gisements petroliers a ouvert des perspectives 

prometteuses pour l'economie du pays. 

Devenue independante en 1968, Ia Guinee equatoriale a d'abord connu une periode de dicta­

ture et d'isolement sur le plan international, puis a reussi, a partir de 1979, a s'ouvrir sur le monde 

exterieur, notamment par son adhesion a I'Union Douaniere et Economique d'Afrique Centrale 

(UDEAC) en 1985, et par son integration dans Ia zone franc CFA. L:introduction du multipartisme, 

en 1992, n'a pas encore ete suivie de progres significatifs dans Ia democratisation du pays. 

La cooperation avec I'Union europeenne a commence avec Ia premiere Convention de Lome, 

mais Ia situation politique a repousse, jusqu'en 1980, Ia mise en route des premieres actions. Les 

Programmes lndicatifs Nationaux successifs se sont alors essentiellement concentres sur Ia rehabili­

tation des infrastructures de base et sur l'appui a !'agriculture et au secteur forestier. 

Le Programme indicatif7eme FED ( 12,5 millions d'Ecus) est axe sur Ia rehabilitation des reseaux 

d'eau potable et d'assainissement de Ia ville de Malabo. 

La persistance de graves violations des droits de I'Homme a rendu difficile le developpement de 

Ia cooperation avec Ia Guinee Equatoriale et depuis Ia mi-1992 aucune action de cooperation signi­

ficative n'a pu etre mise en ceuvre en dehors des actions prevues au t itre des transferts STABEX. 

Depuis 1996, Ia Guinee equatoriale et I'UE menent un dialogue sur Ia reprise de Ia cooperation 

qui se fera en fonction d'une ameliorat ion de Ia situatiorr en termes de respect des droits de 

l'homme, des principes democratiques et de I'Etat de droit. En attendant, Ia programmation des res­

sources du ge FED n'a pas encore eu lieu. 
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Guinea Ecuatorial 

The lack of territorial continuity is a great handicap for Equatorial Guinea, a small country which 

consists in part of mainland (Rio Muni) and in part of islands (Bioco and Annobon). Since 1992 the 

exploitation of a small oil field has opened up the prospect of improving the country's overall eco­

nomic situation. 

Independent since 1968 Equatorial Guinea first experienced a period of dictatorship and inter­

national isolation. Since 1979 the country has succeeded in opening up to the outside world, espe­

cially through its membership of the Central African Economic and Customs Union (UDEAC) in 

1985 and by its integration into the CFA Franc area. The introduction of a multi-party system in 

1992 has not led to any significant progress in the democratisation process. 

Cooperation with the European Union began under the first Lome Convention, but the pol itical 

situation delayed implementation of the first operations until 198.0. Successive National Indicative 

Programmes (NIP) have mainly concentrated on the rehabilitation of basic infrastructures, as well as 

support for the agriculture and forest sectors. 

The Lome IV National Indicative Programme (7th EDF- ECU 12.5 million) focuses on upgrading 

t he drinking water supply system in Malabo. 

Continual serious human rights violations have hindered improved cooperation with Equatorial 

Guinea. Stabex t ransfers aside, no significant cooperation activities been implemented since mid-

1992. Moreover; no project has yet been financed with the ECU 2 million of risk capital pledged by 

the European Investment Bank. 

Since 1996, Equatorial Guinea and the EU have been involved in dialogue aimed at resuming co­

operation.The essential basis of this is improved respect for human rights, democratic principles and 

. the rule of law. In the meantime, the programming of 8th EDF resources has been delayed. 
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AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 

~ESTERN A~CA 

I e 245 860 

tt 6 700 000 

Situee sur Ia cote occidentale de !'Afrique, Ia Guinee est entouree par six pays. Les grands fleuves 

de !'Afrique de !'Ouest (Niger, Gambie, Senegal) y prennent leur sources sur les hauteurs du Fouta 

Djalon. 

Devenue independante en 1958, Ia Guinee a vecu pendant 26 ans sous le regime autoritaire et 

centralisateur du President Sekou TOURE qui a sa mort en 1984, a laisse le pays dans un etat de de­

labrement economique sans rapport avec ses richesses potentielles. 

La construction d'une societe pluraliste s'est averee lente mais a suivi une evolution continue. 

L.:adoption par referendum en 1990 de Ia Loi fondamentale, Ia promulgation des lois organiques qui 

en decoulent Ia legalisation des partis po itiques et !'organisation des elections presidentielle et le­

gislatives ont constitue les etapes les plus marquantes. Apres !'installation de I'Assemblee nationale 

en juin 199 5 et Ia creation du Conseil ec::momique et social en juin 1997 I' architecture institution­

nelle de Ia nouvelle democratie est au cornplet. 

Le programme de reforme economique et financiere (PREF) entrepris depuis fin 1985 avec l'ap­

pui substantiel des sources exterieures de financement etait parmi les plus ambitieux de tous les 

programmes d'ajustement structure! engages en Afrique. Malgre les resultats encourageants, Ia mise 

en reuvre du programme se heurte a des obstacles majeurs et Ia Guinee reste un pays de 

contrastes: exceptionnellement riche en potentialites minieres, agricoles et hydroelectriques, elle est 

toujours classee parmi les pays les moins avances. 

La Guinee n'a manifeste son interet d'etablir des relations de cooperation avec Ia Communaute 

que lors de Ia mise en reuvre de Ia premiere Convention de Lome. Depuis Ia cooperation n'a cesse 

de se renforcer et de se diversifier et aujourd'hui !'ensemble de ses concours placent Ia 

Communaute parmi les premiers bailleu·-s de fonds avec une concentration des financements sur 

!'amelioration des infrastructures de co11munication, le developpement rural, !'amelioration des 

conditions de vie des populations, a l'interieur du pays notamment (sante, education et hydraulique 

rurale) ainsi que sur les activites de decentralisation. La majeure partie des ressources du 

Programme lndicatif de Lome IV bis ( 15·4 MECU) est orientee vers ces domaines, repondant ainsi 

aux priorites fixees par le Gouvernement. En ce qui concerne les aides non programmables sous 

Lome IV bis, Ia Guinee a beneficie d'une premiere allocation de 21.4 MECU au titre de Ia Facilite 

d'ajustement structure!. 

Sous le premier Protocole financier de Ia Convention de Lome IV ( 1990/95), Ia Guinee avait be­

neficie d'un Programme indicatif d'un montant de 127,6 MECU auquel se sont ajoutees des aides 

non programmables a hauteur de 182,2 MECU. C'est ainsi que Ia Guinee a beneficie des allocations 

de 26,4 MECU a partir des ressources speciales d'ajustement structure! et de plusieurs finance­

ments en faveur des populations refugiees et sinistrees. Eligible aux financements avec les ressources 

Sysmin (77 % des recettes d'exportation et 28 % des recettes courantes de I'Etat proviennent des 

seules activites du secteur minier), un fim.ncement de 80 MECU a ete accorde a Ia Guinee pour Ia 

realisation d'un programme de diversification economique. 

Des financements de Ia BEl - sous forme de capitaux a risques (43,5 MECU) et des prets boni­

fles sur ressources propres ( 16,5 MECU) visaient Ia modernisation du secteur de l'industrie et des 

infrastructures de base. 
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I 
Guinee 

Situated on the west coast of Africa, Guinea is bordered by six countries. West Africa's major 

rivers (the Niger; Gambia and Senegal) rise in the Fouta Djalon uplands. 

For the 26 years following independence (in 1958), Guinea had an autocratic and centralised 

regime presided over by President Sekou Toure. At the time of his death in 1984, the country was in 

a very poor economic condition which bore no relation to its potential. 

The construction of a pluralist society is taking time, but is, nevertheless, progressing steadily. The 

adoption, by referendum in 1990, of the Fundamental Law, the legitim ising of political parties and the 

organisation of presidential elections, are the most important steps taken so far. With the installation 

of the National Asembly in June 1995 and the creation of an Economic and Social Council in June 

1997, the institutional architecture of the new democracy is now complete. 

The programme of economic and financial reform (PREF), begun at the end of 1985 with con­

siderable external backing, ranks among the most ambitious of the structural adjustment pro­

grammes underway in Africa. Despite encouraging results, major obstacles, however; have impeded 

implementation of the reforms and Guinea remains a country of contrasts. While exceptionally rich 

in mineral, agriculture and hydroelectric potential, it is still classified as one of the least-developed 

countries. 

Guinea only expressed interest in establishing cooperation relations with the European 

Community when the First Lome Convention was being put into operation. Since then, cooperation 

has continued to strengthen and diversify.The EU is now among the country's biggest donors, con­

centrating financing on improving communications infrastructures, rural development, boosting the 

population's living standards (notably in the interior of the country in the fields of health, education 

and rural water supplies) and decentralisation. Most ofthe 8th EDF NIP resources (which total ECU 

154 million) are being directed to these areas, to respond to priorities fixed by the Government. As 

regards non-programmable aid under the second Lome IV financial protocol, Guinea has received 

an initial allocation of ECU 21.4 million from the Structural Adjustment Facility. 

The NIP for the first Lome IV financial protocol ( 1990-95) was ECU 127.6 million, to which 

should be added non-programmable aid amounting to ECU 182.2 million. The latter figure included 

ECU 26.4 million in special structural adjustment support, and a number of grants for displaced peo­

ple and stricken sections of the population .The country is eligible for Sysmin resources - no less than 

77% of export earnings and 28% of budget revenue come from the mining sector: Under this head­

ing, Guinea received ECU 80 million for an economic diversification programme. 

European Investment Bank (EIB) financing, in the form of risk capital (ECU 43.5 million commit­

ted under Lome IV) and subsidised loans from the Bank's own resources (ECU 16.5 million in the 

same period), is directed at modernising the industrial sector and basic infrastructures. 
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Guyana 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
214 970 

834 000 

Situee dans Ia partie nord-est de !'Amerique du Sud, au bord de I' ocean Atlantique, Ia Guyane a 

accede a l'independance en 1966. Les politiques economiques menees au cours des annees 70 ont 

conduit a une regression des secteurs de production et de l'economie dans son ensemble. La pol i­

tique du nouveau gouvernement issue des elections de 1992, reiteree en 1997, est centree sur le re­

tablissement d'une croissance durable sur base de Ia poursuite de !'engagement dans une economie 

de marche ayant en point de mire Ia reduction de Ia pauvrete et le soutien au secteur prive. 

Sous les trois premieres Conventions de Lome, l'aide de I'UE s'est concentree sur les secteurs 

economique, social et minier. Durant cette periode I'Union europeenne a fourni une assistance aux 

transports, aux systemes hydrauliques et d'approvisionnement en eau, contribuant ainsi de maniere 

significative au programme de rehabilitation des infrastructures vitales pour le pays, definit par le 

gouvernement. Sous Lome II, 34,5 millions d'Ecus ont ete alloues au titre du Sysmin afin d'aider l'en­

treprise guyanaise de bauxite a maintenir sa capacite productive. 

Sous Lome IV, Ia rehabilitation de !'infrastructure economique a encore ete le premier secteur 

prioritaire d'intervention: 85% des 32,8 millions d'Ecus du Programme lndicatif National (PIN) lui 

ont ete reserves. Ces actions comportaient le soutien a Ia protection de Ia mer (I 2,75 millions 

d'Ecus), au systeme d'approvisionnement en eau de New Amsterdam et de Pouderoyen (I 0,5 mil­

lions d'Ecus), a Ia rehabilitation de pont ae port de Demerara (8 millions d'Ecus), ainsi qu'un appui 

au secteur prive (750 000 Ecus). L'UE contribua egalement pour 7,8 millions d'Ecus au titre de Ia 

Facilite d'ajustement structure!, sous foriT'e de trois Programmes Generaux d'lmportation. 

Parallelement a ces actions, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a contribue pour I 3,3 

millions d'Ecus au titre de capitaux a risques au developpement du secteur minier, a Ia modernisa­

tion du reseau d'adduction d'eau et au financement du PME du secteur prive. 

En fevrier 1997, le PIN pour le second protocole de Lome IV (32 mil lions d'Ecus) fut signe.Tout 

comme dans les programmes anterieurs les projets a mettre en a:uvre dans ce cadre se concen­

treront sur Ia rehabilitation des infrastructures (en part iculier les systeme de «defense contre Ia 

mer») et le developpement du secteur prive. L'UE a egalement decide d'allouer 5,3 millions supple­

mentaires comme assistance a l'ajustement structure! de Ia Guyane, cette fois-ci sous Ia forme de 

soutien direct au budget via !'initiative pour les pays pauvres les plus endettes. 

Le pays beneficie par ailleurs des protocoles sur le sucre, le rhum et le riz, et reussit particuliere­

ment bien a elever son taux d'exportations de riz vers I'UE ces dernieres annees. 

Les actions menees avec les fonds du budget de I'UE comportent des projets de cofinancement 

avec les ONG pour les communautes amerindiennes dans l'arriere-pays, des aides alimentaires ainsi 

que quatre projets lies a l'environnement (creation d'une Unite d'Etudes Environnementales a 

I'Universite du Guyana, une etude preparatoire pour une zone protegee dans Ia region de Rupunun i, 

une etude sur Ia bio-diversite, ainsi qu'un projet relatif au lwokrama International Rain Forest 

Conservation Programme). Quant aux droits de l'homme eta Ia democratie, des fonds de I'UE fu­

rent alloues pour soutenir les elections generales de 1997 (cartes d'enregistrement des votants) . 
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Situated in north-eastern South America, on the Atlantic Ocean, Guyana gained independence in 

1966. Inept economic policies in the 1970s led to a decline in productive sectors and to a prolonged 

recession in the whole economy. The policy of the new government, elected in 1992, and recon­

firmed in office in 1997, has been to re-establish sustainable growth on the basis of a continuing 

commitment to a market-oriented economy, with a focus on poverty alleviation and support for the 

private sector: 

Under the first three Lome Conventions, European Union assistance concentrated on the eco­

nomic and social infrastructure and the mining sectors. Over this period, the EU provided assistance 

to the transport sector and for the repair and extension of hydraulic and water-supply systems. This 

represented a significant contribution to the Government's key infrastructure rehabilitation pro­

grammes. Under Lome II, ECU 34.5 million was also committed, through the Sysmin instrument, to 

help the Guyanese bauxite mining enterprise maintain its production capacity. 

Under Lome IV. rehabilitation of economic infrastructure has continued to be the main priority 

for EU intervention, with 85% of the ECU 32.8 million National Indicative Programme set aside for 

this. Actions have included support for the vital sea defence programme (ECU 12.75 million), water 

supply systems in New Amsterdam and Pouderoyen (ECU I 0.5 million), rehabilitation of the 

Demerara harbour bridge (ECU 8 million), and assistance to the private sector (ECU 750,000).The 

EU also contributed ECU 7.8 million under the IMF's Structural Adjustment Facility for Guyana in the 

form of three General Import Programmes. 

In parallel with these operations, the European Investment Bank has provided ECU I 3.3 million 

of risk capital to help develop the mining sector, modernise parts of the water supply network and 

for funding SMES in the private sector: 

In February 1997, the NIP for the second financial protocol of Lome IV. amounting to ECU 32 

million, was signed. As in the previous programme, the projects to be implemented will concentrate 

on rehabilitating infrastructure (particularly sea defences) and private sector development. The EU 

has also decided to grant ECU 5.3 million in further structural adjustment assistance to Guyana, this 

time in the form of direct budget support under the debt initiative for highly indebted poor coun­

tries (HIPC). 

Guyana benefits from Lome's special rice, sugar and rum protocols, and has been particularly suc­

cessful in increasing its level of rice exports to the EU in recent years. 

Actions launched with European Union budget funds include NGO co-financed projects for 

Amerindian communities in the hinterland, food aid, and four projects relating to the environment 

(establishment of an Environment Study Unit at the University of Guyana, a preparatory study for a 

protected area in the Rupununi area, a biological diversity study and support for the lwokrama 

International Rain Forest Conservation programme). In the field of human rights and democracy, EU 

funds were provided for voter registration cards in the 1997 general election. 
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lndi c at e u rs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

236 ECU (1996) 

Importat ions europeennes 

en provenance de ... 

28 391 230 ECU (1997) 

Cafe 48% 

Exportat ions europeennes 

vers .. . 

96 925 580 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

45,2% (1995) 

lndic at e nr s 

sociau x 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

1,6% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

57% (1996) 

secondaire 

17,5% (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

32% (1996) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Hai:ti '!-
1 t n 1 rso 296 

27 750 

Situe dans le tiers occidental de l'lle d'Hispaniola/Kiskeya, au nord de Ia Mer des Cara1bes, Ha1ti a 

accede a l'independance en 1804. II figure parmi les pays les plus pauvres du monde, en depit de ri­

chesses et d'atouts potentiels (art et culture, cafe, bauxite, potentiel touristique). 

Ha'1ti a adhere a Ia quatrieme Convention de Lome en 1989. Le coup d'Etat de septembre 1991 

a entralne Ia suspension de Ia cooperation de I'Union europeenne avec Ha1ti (a I' exception des ope­

rations a caractere humanitaire) jusqu'au retour du president elu, Jean-Bertrand Aristide, en octobre 

1994. Ce retour a permis Ia signature du Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV (7eme 

FED) des novembre 1994. 

La quasi-totalite du PIN du 7eme FED (I 06 millions d'Ecus) est engagee dans des projets, no­

tamment Ia rehabilitation de Ia route nationale 3 de Port-au-Prince a Hinche (40 millions d'Ecus), Ia 

rehabilitation d'infrastructures agricoles, routieres, educatives et d'eau potable (25 millions d'Ecus), Ia 

rehabilitation de Ia centrale electrique de Varreux ( 16 millions d'Ecus), l'appui budgetaire pour I' edu­

cation et Ia sante ( 13 millions d'Ecus). 

Le PIN du 8eme FED ( 148 millions d'Ecus) a ete signe en avril 1997, con centre sur trois secteurs: 

!'agriculture (38 millions d'Ecus), les infrastructures routieres (47 millions d'Ecus) et Ia gouvernance 

( 18 millions d'Ecus). En outre 30 millions c'Ecus sont prevus pour l'appui budgetaire a I' education et 

a Ia sante. 

La Facilite a I'Ajustement Structure! (22,8 millions d'Ecus) a complete l'appui budgetaire a !'edu­

cation eta Ia sante. Des fonds Stabex importants (32 millions d'Ecus) ont egalement ete transferes, 

qui servent a Ia rehabil itation des filieres cafe et cacao, des equipements, eta l'appui budgetaire pour 

!'agriculture. ECHO a fourni 33 millions d'Ecus pour des actions humanitaires, surtout dans le sec­

teur de Ia sante, depuis le retour du gouvernement legitime. Au debut de 1998, ECHO a finalise ses 

interventions, qui ont ete relayees par Ia ligne budgetaire «rehabilitation». 

En outre, 38 millions d'Ecus ont ete prevus pour les interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, dont 8 millions d'Ecus sont deja engages pour 

le financement des PME dans le secteur p "'ive. 

Enfin, comme par le passe, Ha1ti continuera a beneficier des autres formes d'aides financees a par­

tir du budget de I'UE telles que Ia securite alimentaire, les programmes de rehabilitation, le soutien a 

Ia democratie et a Ia promotion des droits de Ia personne, et le cofinancement des ONG. 

En 1997 Ha1ti a vecu un ralentissement de l'appui international, y indus le notre, a cause du blo­

cage politique (absence d'un Premier min street d'un gouvernement). 
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EDF 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

236 ECU (1996) 

European imports from . .. 

28 391 230 ECU 

(1997) 

Coffee 48% 

European Exports to . .. 

96 925 580 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

45.2% (1995 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

57% (1996) 

Secondary schooling rate 

17.5% (1996) 

Urbanisation rate 

32% (1996) 

Hai'ti 

Located in the northern Caribbean Sea, and occupying the western third of the island of 

Hispaniola/Kiskeya, Haiti achieved independence in 1804. It is one of poorest countries in the world, 

despite its potential resources and assets (coffee, bauxite, sisal, tourism, art and culture, human re­

sources). 

Haiti became a member of the Lome IV in 1989. The September 199 I coup led to the suspen­

sion of European Union cooperation with Haiti (except for humanitarian operations), until there­

turn of elected president jean-Bertrand Aristide in October 1994. His return to power led to the 

signature of the Lome IV National Indicative Programme (7th EDF) in November 1994. 

Almost all of this NIP (ECU I 06 million) has been committed, notably on the upgrading of 

National Road 3 from Port-au-Prince to Hinche (ECU 40 million), the rehabilitation of agricultural, 

road, education and drinking-water infrastructures (ECU 25 million), the rehabilitation of the Varreux 

electricity power station (ECU I 6 million) and budgetary support for education and health (ECU I 3 

million). 

The 8th EDF NIP (ECU 148 million), signed in April 1997, focuses on three sectors: agriculture 

(ECU 38 million), road infrastructure (ECU 47 million) and good governance (MECU 18). In addi­

tion, ECU 30 million is foreseen for budgetary support to the health and education sectors. 

A further ECU 22.8 million from the structural adjustment facility has already provided budgetary 

support to health and education. Significant Stabex transfers (ECU 32 million) have also gone to 

Haiti to assist the modernisation of the cocoa and coffee industries and as budgetary support to 

agriculture. Since the return of a legitimate regime, ECHO has provided ECU 33 mill ion in humani­

tarian aid, especially in the health sector. At the beginning of 1998, ECHO wound up its activit ies in 

Haiti, some of which have been taken up, where necessary, by the 'rehabilitation' budget line. 

In addition, some ECU 38 million in risk capital has been pledged by the European Investment 

Bank of which ECU 8 million is for the funding of private sector SMEs. 

As in the past, Haiti will continue benefiting from other forms of aid financed under the EU's gen­

eral budget such as for food security, rehabilitation programmes, support for democratisation, pro­

motion of human rights and cofinancing with NGOs. 

In 1997, there was a slowdown in support for Haiti from the international community, as a result 

of the difficult political situation (lack of a Prime Minister and government). 
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Indicate urs 

economiques 

PNB par habitant 

1 276 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

462 543 190 ECU (1997) 

Corindon artificiel 49% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

310 359 340 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

17,9% (1995) 
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secondaire 
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Jamaica • I 0 990 

tt 2 530 000 

La jama(que est l'un des plus grands Etats insulaires de Ia Mer des Cara'1bes. lndependant depuis 

1962, le pays est une democratie parlementaire. Les dernieres elections eurent lieu en 1997. 

L'economie est basee sur trois secteurs cles: le tourisme, Ia bauxite et Ia production agricole. La 

jama(que a de bons resultats dans plusieurs indicateurs sociaux tels que I' esperance de vie, l'alpha­

betisation et Ia scolarisation. 

Apres Ia forte croissance des annees 60 et du debut des annees 70, le pays a dO faire face a des 

problemes apres le premier choc petrolier. En 1980, les finances publiques et Ia balance exterieure 

des paiements etaient en fort desequilibre, ce qui a mene a des programmes d'ajustement structu­

re! developpes par les institutions de Bretton Woods. Les annees 80 et le debut des annees 90 fu­

rent le theatre de reformes economiques majeures, dont Ia liberalisation de l'economie, mais les 

problemes sociaux se sont aggraves. En 1993-1996, le budget du gouvernement etait en surplus, les 

reserves de devises s'etant rapprochees des 600 millions de dollars, ou quelque trois mois d'impor­

tation. Cependant, Ia croissance economique reste difficile, le chomage eleve et le secteur financier 

en crise. 

La pauvrete est actuellement le probleme social le plus urgent. Le gouvernement a adopte un 

programme national d'eradication de Ia pauvrete en 1996. 

Sous Lome IV, Ia plus grande partie des fonds programmes au titre du premier Protocole finan­

cier (7eme FED) ont ete consacres au developpement agricole et rural et aux infrastructures. Le 

PIN de 49,7 millions d'Ecus comprenait plusieurs projets en matiere d'adduction d'eau et d'egouts, 

de promotion du commerce et de l'investissement de developpement rural et d'appui au credit au 

secteur prive. L'appui aux reformes structvrelles du pays s'est, par ailleurs, eleve a 7, I millions d'Ecus, 

dont 2,5 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et plus de 4,6 millions prove­

nant du PIN. Une contribution supplementaire au titre du Sysmin de 25 millions d'Ecus fut egale­

ment allouee en 1994 pour Ia diversification economique. 

Le PIN se referant au 8eme FED comprend un montant de 60 millions d'Ecus, lequel sera attri­

bue a Ia reduction de Ia pauvrete et au developpement des infrastructures. 

Par le passe, Ia BEl avait contribue au financement de projets dans les secteurs de l'energie, des 

telecommunications et des PME, pour un montant de I OS mill ions d'Ecus sur ses ressources propres 

et de 5 millions d'Ecus au titre des capitaux a risques. 

Au plan commercial, trois produits cles vitaux pour les petits paysans et travailleurs ruraux du 

pays - banane, sucre et rhum - beneficient de conditions preferentielles d'acces au marche euro­

peen prevues dans les Protocoles speciaux de Ia Convention de Lome. 

La Jama(que figure aussi parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane qui beneficient 

du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production (I 0,8 millions d'Ecus deja engages). D 'important s projets environnemen­

taux, notamment pour Ia protection des recifs coralliens sont finances sur des lignes budgetaires de 

I'UE et de nombreuses ONG participent aux actions de developpement communautaire et de lutte 

contre Ia pauvrete .. 
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Economic 
indicators 

GNP per capita 

1 276 ECU (1996) 

European imports from . .. 

462 543 190 ECU 

(1996) 

Synthetic corundum 

49% 

European Exports to .. . 

310 359 340 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

17.9% (1995) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

0.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

69.6% (1996) 

Urbanisation rate 

54% (1996) 

Jamaica is the third largest Caribbean island.lndependent since 1962, it is a parliamentary democ­

racy.The last general election took place in December 1997. 

The economy is founded on three main sectors: tourism, bauxite and agriculture. Jamaica scores 

well in key social indicators such as life expectancy, schooling and literacy rates. 

After relatively high growth in the 1960s and early 1970s, the country was confronted with prob­

lems following the first oil shock. By 1980, the public finances and external accounts were in severe 

disequilibrium. This led to structural adjustment programmes developed in conjunction w ith the 

Bretton Woods institutions. The 1980s and early 1990s saw major economic reforms being imple­

mented, as the economy was liberalised, but social problems worsened.The government budget was 

in surplus in 1993-96, and net international reserves increased to more than US$600 million, or 

some three months of imports. However, economic growth remains sluggish, unemployment is high 

and the financial sector is in crisis. 

Poverty and crime remain the most urgent social problems. The government embarked on a 

National Poverty Eradication Programme in 1996. 

Under Lome IV (first financial protocol - 7th EDF), the bulk of programmed funds are devoted to 

infrastructure, the environment and rural development.The NIP of ECU 49.7 million includes several 

projects in water and sewage, road transport, trade and investment promotion, rural development 

and credit support to the private sector. Support for the country's structural reforms amounted to 

ECU 7.1 million, including ECU 2.5 million under the Structural Adjustment Facility and more than 

ECU 4.6 million from the NIP. A major Sysmin contribution of ECU 25 million was also allocated in 

1994 for economic diversification. 

The NIP under Lome IV's second financial protocol (8th ED F) earmarks ECU 60 million, which is 

to be concentrated on poverty alleviation and infrastructure development. 

In the past, the EIB contributed to financing of projects in the energy, telecommunications, port 

and SME sectors, with ECU I 05 million from its own resources and ECU 5 million in the form of risk 

capital. 

As regards trade, three key products that are vital to small farmers and rural communities - ba­

nanas, sugar and rum - benefit from Lome's special protocols, which guarantee preferential access to 

the European market. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers, introduced in 1994, is help­

ing to improve productivity and quality in the Jamaican industry (ECU I 0.8 million). 

The EC budget is financing important environmental projects, notably in coral reef protection, 

and a number of NGO actions in community development and poverty alleviation. 
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I n d ie ate urs 

ec o nomiques 

PNB par habitant 
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Importations europeennes 
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Kenya 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 580 370 

tt 30 522 301 

Le Kenya, dont le relief s'eleve progress·vement de !'Ocean lndien jusqu'a 1700 metres d'altitude 

vers Nairobi, est constitue au nord et au nord-est de regions arides et semi-arides. La richesse agri­

cole s'etend sur un quart du pays. 

La securite alimentaire, les exportations agricoles et les services constituent Ia base du develop­

pement economique que le pays a connu a Ia suite de son accession a l'independance en 1963. 

Compte tenu de Ia degradation de Ia situation economique a Ia fin des annees 80, le Kenya a adopte 

un programme de reformes qui a beneficie d'une assistance exterieure jusqu'en 1991 . Cette assis­

tance a ete suspendue faute de progres suffi sants en matiere politique et economique et n'a pas en­

core ete reprise. 

Un systeme de multipartisme a ete neanmoins instaure et des elections ont ete recemment or­

ganisees en 1997. De nombreux partis po itiques sont actuellement representes au Par lement. Ces 

elections ont malheureusement ete precedees de violence et de morts, principalement sur Ia cote. 

Cela a entralne une baisse de I I ,6% des r·ecettes du tourisme en 1997 en comparaison avec 1996 

(22,6 Kshillings), et ce au detriment du peuple eu egard a !'importance du secteur pour le pays qui 

representait 16% des rentrees de devises en 1997. Par ailleurs, l'inondation causee par El N ino fin 

1997 est a l'origine de morts humaines et animales, de destruction des cultures, des maisons et des 

routes, ainsi que d'attaques de maladie. 

L:aide de !'Union europeenne a debute en 1975. Dans le cadre du Programme indicatif national 

de Lome IV revisee ( 140 millions d'Ecus), Ia priorite a ete donnee a Ia rehabilitation de !'infrastruc­

ture economique du pays, a Ia protection de l'environnement et a Ia conservation du patrimoine 

culture!, au developpement du secteur prive et des ressources humaines, eta !'amelioration des ins­

t itutions et de Ia gouvernance du Kenya. 

Le PIN du 8eme FED ( 160 Millions d'Ecus) a ete signe le 31 janvier 1997 et s'oriente vers le ren­

forcement du secteur de Ia productivite et du developpement social. 

Les transferts au titre du Stabex, qui couvrent le secteur du cafe, ont contribue au soutien a !'agri­

culture et au developpement rural, notamment les routes en zones rurales et !'electrification des 

unites de torrefaction. Des aides humanita reset alimentaires, de l'ordre de quelques 4,285 millions 

d'Ecus, ont ete egalement fournies aux vict1mes d'inondations dues a El Nino. Le Kenya beneficie des 

fonds d'aide regionale de !'Afrique de I'Est, en majeure partie destines a !' infrastructure routiere et 

aux programmes agricoles. 

La Banque europeenne d'investissement a finance a hauteur de 46 millions d'Ecus des projets au 

Kenya dans divers secteurs, notamment celui de l'energie, de 1996 a 1998. 
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818571 170ECU 

(1997) 

Coffee, tea 47% 
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30% (1 996) 

Kenya 

Kenya is made up of semi-arid regions in the north and east, with a relief rising from the Indian 
Ocean to 1700 metres. Agricultural wealth is concentrated in one quarter of the country. 

Following independence in 1963, economic development was based on food security, agricultural 
exports and services. Owing to the worsening economic situation in the late 1980s, Kenya adopted 

a programme of reforms which were supported by external assistance until 199 I . The assistance 
was suspended in that year due to the lack of progress in economic and political fields and has not 
yet been reinstated. 

A multi-party system has nevertheless been introduced and elections were held most recently in 

1997.A variety of political parties are currently represented in Parliament. Unfortunately, these elec­
tions were preceded by violence and deaths, principally on the coast. This cut back tourism earnings 
in 1997 by I 1.6 % compared with 1996 to 22.6 K shillings, with serious results for the population in 
view of the importance of the sector which accounted for I 6% of foreign exchange earnings in 
1997. Compounding the country's problems, the flooding caused by El Nino at the end of 1997 

caused the deaths of both humans and livestock, destruction of crops, homes and roads, as well as 
the onset of disease. 

European Union assistance has been ongoing since 1975.The ECU 140 million revised Lome IV 
National Indicative Programme (NIP), has given priority to rehabil itation of the country's economic 
infrastructure, conservation of the country's natural and cultural assets, development of the private 
sector and Kenya's human resources and to improving the institutional and governance framework. 

The ECU 161 million NIP signed on 31 st January 1997, concentrates on strengthening the pro­

ductive sector and social development. 
Assistance to agriculture and rural development was also being provided through important 

Stabex transfers targeted at the coffee sector; in particular rural roads and electrification of coffee 
factories. Significant food and humanitarian aid was also provided, notably some ECU 4.285 million 
for the victims of the floods caused by the El Nino rains. Kenya continues to benefit from regional 

funds for East Africa, in particular for road infrastructure and agricultural programmes. 
The EIB loaned some ECU 46 million to Kenya 1996-1998, for projects in various sectors, notably 

energy. 
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lndependant depuis 1979, Kiribati est compose de trente-trois lies coralliennes eparpillees sur 

une surface de 3,6 millions de km2 au centre de !'ocean Pacifique. 

Le manque de ressources naturelles, particulierement forestieres, minerales et d'eau potable fi­

gurent parmi les handicaps majeurs auxquels se heurte le developpement de Kiribati . Les mauvaises 

conditions d'exploitation des sols limitent les possibilites de developpement agricole et l'archipel est 

de plus expose a des periodes de secheresse. Les vastes distances separant les differentes lies sont 

source de grandes difficultes en ce qui concerne !'administration et les communications. Le rythme 

de croissance de Ia population constitue egalement un autre aspect problematique ainsi que le 

manque de main-d'ceuvre qualifiee. 

L.:aide de !'Union europeenne a Kiribati a demarre lorsque l'lle a rejoint le Groupe des pays ACP 

en 1979, au cours de Ia periode d'application de Ia premiere Convention de Lome. De Lome I a 
Lome Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), qui se sont eleves a pres de 20 millions d'Ecus, 

ont ete centres sur un certain nombre ce projets significatifs: Ia rehabilitation du reseau telepho­

nique, Ia fourniture de bateaux de peche au thon, ainsi que Ia poursuite du developpement des te­

lecommunications. 

Dans le cadre de Ia quatrieme Conven- ion de Lome ( 1991-1995), Ki r ibati a dispose de 6 mill ions 

d'Ecus au titre du PIN, et I million d'Ecus fut egalement prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. Le PIN pour Kiribati se referant au se­

cond Protocole financier de Lome IV fut signe en avril 1997. Un montant indicatif de 8,5 mill ions 

d'Ecus est mobilisable, uniquement sous forme de don. En outre, Ia BEl a indique qu'un million sup­

plementaire serait disponible. 

Le pays a soigneusement equilibre sa strategie de developpement entre le soutien aux infra­

structures de base et l'appui aux secteurs productifs. Ainsi, so us Lome IV, les secteurs de concentra­

tion de l'aide sont le developpement de !'exploitation des ressources naturel les, les t ransports et 

communications, Ia formation, ainsi que l'environnent. En ce qui concerne le domaine des ressources 

naturelles, Ia priorite a ete donnee a l'ex:Jioitation des ressources halieut iques non-trad itionnelles, 

telles que les algues. Les projets envisages dans le secteur des communications visent a maintenir et 

a ameliorer les liaisons avec les lies de Ia Ligne Nord et Ia vaste region du Pacifique. De plus, un pro­

gramme de formation integree a ete lance pour fournir une main-d'ceuvre suffisante et appropriee 

dans les secteurs economiques et sociaux majeurs. 

Par ail leurs, depuis Lome I, Kiribati a re~u des transferts au titre du Stabex pour un montant s'ele­

vant a 7 millions d'Ecus pour le coprah, dont 625.000 Ecus durant les quatre premieres annees d'ap­

plication de Lome IV. 
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Kiribati 

An independent country since 1979, Kiribati comprises 33 coral islands which are dispersed over 

3.6 million km2 in the central Pacific Ocean. 

Amongst the major constraints on development in Kiribati is the lack of natural resources such as 

forests, minerals or fresh water. Very poor soil conditions limit agricultural development, and the 

archipelago is also exposed to periodic drought. The huge distances between the country's islands 

create severe administrative and communication difficulties. Population growth is also another 

source of concern, as is the shortage of a skilled workforce. 

European Union assistance to Kiribati began when the country joined the ACP Group in 1979 

during the first Lome Convention. From Lome I to Lome Ill, National Indicative Programmes funds 

allocated amounted to ECU 20 million, w ith a focus on a number of major projects: rehabil itation of 

the telephone network, provision of tuna fishing vessels and further telecommunications develop­

ment. 

Under the First Financial Protocol of Lome IV (7th EDF), ECU 6 million has been made available 

to Kiribati within the NIP, with ECU I million being earmarked through the European Investment 

Bank in the form of risk capital. The NIP for Kiribati under the Second Financial Protocol was signed 

in April 1997. This contains an indicative amount of ECU 8.5 million, all of which is in grant form, 

while the EIB envisages the sum of ECU I million in loan funds. 

The country has been carefully balancing its development strategy between infrastructure devel­

opment and productive activities. The main sectors of intervention under Lome IV are therefore the 

development of natural resource exploitation, transport and communications, training and the envi­

ronment. In the natural resources area, priority is given to the exploitation of non-traditional marine 

resources such as seaweed. Projects in the communications sector are geared to maintaining and 

improving air links with the Northern Line Islands and the wider Pacific region. In addition, an inte­

grated training programme has been launched to provide the country's key economic and social 

sectors with sufficient and appropriately skilled manpower. 

Since Lome I, Stabex transfers amounting to ECU 7 million have been allocated in respect of co­

pra. Of this total sum, ECU 625,000 was transferred during the first four years of Lome IV. 
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Lesotho 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

._.___ --• Itt 
30 350 

I 977 000 

lndependant depuis 1966, le Lesotho, petit pays montagneux entierement enclave dans Ia 

Republique sud-africaine, est membre de !'Union Douaniere de !'Afrique Australe (SACU) et de Ia 

Zone Monetaire Commune (CMA). 

Comme un bon nombre de pays de Ia region, le Lesotho est traditionnellement dependant du 

commerce et du marche de l'emploi sud-africains, les transferts financiers d'environ 120.000 natio­

naux employes dans le secteur minier sud-africain representent 40% du PNB du pays. Les cultures 

de base poussent sur les basses terres arables (9% de Ia surface totale), alors que les ovins et les ca­

prins representent l'activite principale en montagne. Le tissu industriel primaire du pays, relativement 

etroit, s'est developpe depuis les annees 1980. 

Le commerce du Lesotho avec !'Union europeenne est limite; il represente 20% de ses exporta­

tions (principalement de Ia Iaine, du mohair, des produits manufactures) et 3% de ses importations. 

L'aide de !'Union europeenne sous les Conventions de Lome s'est concentree sur le soutien au 

pro jet hydraulique dans Ia haute region montagneuse du pays. Plus recemment, so us Lome IV ( dont 

le Programme lndicatif National s'eleve a 48.4 millions d'Ecus), le projet hydroelectrique de Muela 

(destine a assurer une source domestique d'approvisionnement en electricite) a beneficie d'un ap­

pui important ( dont 34 millions d'Ecus finances a partir du Programme lndicatif National, I 0 millions 

d'Ecus a partir du Programme lndicatif Regional de !'Afrique Australe et 20 millions d'Ecus de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement dont 5 millions sur ses ressources propres et 15 millions au 

titre des capitaux a risques. L'eau represente en effet Ia seule ressource naturelle jusqu'a present in­

exploitee et va par consequent faire !'objet de travaux d'adduction en vue d'etre exportee vers Ia 

Republique sud-africaine. 

Le PIN pour le Lesotho au titre du 8eme FED inclut une enveloppe financiere de 61 ,5 millions 

d'Ecus, visant a soutenir des projets dans les domaines de !'infrastructure routiere, de !'adduction 

d'eau, du developpement rural, de Ia sante ainsi que d'autres secteurs sociaux. Les fonds de contre­

partie qui furent generes par les ressources allouees au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! de 

Lome IV ( 18,8millions d'Ecus) ont ete ut lises pour appuyer des interventions dans les secteurs so­

ciaux. 
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Econo1nic 

indicators 

GNP per capita 

528 ECU (1996) 

European imports from ... 

45 918 840 ECU 

(1997) 

Diamonds 90% 

European Exports to ... 

18 391 320 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

6% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.1% (1995-96) 

Primary schooling rate 

naf nd ( 1996) 

Secondary schooling rate 

24% (1996) 

Urbanisation rate 

25% (1996) 

Lesotho 

Independent since 1966, Lesotho is a small, mountainous and landlocked country entirely sur­
rounded by the Republic of South Africa. It is a member of the Southern African Customs Union 
(SACU) and the Common Monetary Area (CMA). 

Like many countries in the region, Lesotho has traditionally depended on South Africa for trade 

and employment, remittances by 120,000 national workers employed in South Africa's mines ac­

counting for 40% of the country's GNP. Staple food is grown on the lower arable lands (9% of the 
total area), while sheep and cattle farming are the main activities in the higher lands. The small in­

dustrial base of the country has expanded since the 1980s. 
Lesotho's trade with the European Union is limited: 20% of its exports (mainly wool, mohair and 

manufactured products) and 3% of its imports. 

European assistance under the Lome Conventions has been concentrated on support to the 
Lesotho Highlands Water Project. More recently, under the first financial protocol of Lome IV 
(National Indicative Programme of ECU 48.4 million), the Muela Hydroelectric Power Project, which 

will generate electricity for domestic consumption, benefited from substantial support (ECU 34 mil­
lion from the National Indicative Programme, ECU I 0 million from the regional indicative pro­
gramme for Southern Africa and ECU 20 million from the European Investment Bank comprising 
ECU 5 million from own resources and ECU 15 million in risk capital). Water is Lesotho's only hith­

erto unexploited resource, and will thus be developed for sale to South Africa. 
The NIP for Lesotho under the 8th EDF includes a financial envelope of ECU 61.5 million to sup­

port projects in road infrastructure, water supply, rural development, and the health and social sec­
tors. Counterpart funds generated by the resources allocated under the Lome IV Structural 
Adjustment Facility (ECU 18.8 million) have been used to support intervention in the social sectors. 
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Liberia 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 97 750 

tt 2 759 714 

Situe en Afrique de I'Ouest, en bordure de I' ocean Atlantique, et entoure par Ia Sierra Leone, Ia 

Guinee et Ia Cote d'lvoire, le Liberia est u l pays fertile dote de ressources nature lies considerables, 

en particulier le caoutchouc, minerai de fer; fon~ts et metaux precieux. 

Le Liberia est reste politiquement stable depuis sa creation, en 1847, jusqu'en 1981 . Samuel Doe 

acceda au pouvoir a Ja suite d'un coup d'Etat et fut renverse a l'issue d'une violente guerre civile, qui 

debuta fin 1989.Apres sept ans d'hostilites, les efforts deployes par les pays voisins, sous l'egide de Ia 

Communaute economique des Etats de !'Afrique de I'Ouest (ECOWAS), ont abouti aux Accords 

de Paix d'Abuja. Les soldats des forces armees limitrophes ont forme une faction pour le maintien 

de Ia paix ECOMOG (Groupe de surveillance de I'ECOWAS), dont Ia logistique et le ravitaillement 

ont ete conjointement assures par les Etats membres de !'Union europeenne (UE) et les Etats-Unis. 

L'actuel president Charles Taylor est seul garant du retour a une paix durable et a Ia stabilite. II a ete 

elu a une majorite ecrasante (75%) lors ae !'election presidentielle de juil let 1997, declaree libre et 

juste par Ia Communaute internationale. 

Le Liberia a ete ravage par ces annees de conflits. Les affaires politiques, economiques et sociales 

ont ete suspendues. Un tiers de Ia populat ion (2,5 millions) a demande l'asile politique aux pays voi­

sins, un autre tiers ayant ete localement deplace. Le rapatriement et le relogement de cette popula­

tion figurent des lors au calendrier des pnorites du nouveau gouvernement. Un Programme de re­

construction nationale est en preparation et des negociations ont ete engagees avec Ia communaute 

donatrice pour une assistance a long terme. Les investisseurs du secteur prive retournent progressi­

vement au pays, malgre Ia necessite de progresser dans I' edification d'un cadre legal et de structures 

administratives pour attirer des investisseurs potentiels. 

Depuis 1990, I'UE a verse 200 millions d'Ecus au titre de Ia rehabilitation et d'une action humani­

taire en faveur des victimes de Ia guerre, de fac;:on neutre et equitable. Un programme pour faciliter 

Ia reinsertion des «anciens combattants» a ete lance. L'assistance quant a Ia procedure electorale a 

ete genereusement fournie en matiere technique et financiere. 

La strategie politique de l'aide en faveur du Liberia vise au maintien du processus de paix et a Ia 

reinstallation de Ia population disseminee. De grands efforts ont ete egalement faits pour renforcer 

l'appareil institutionnel en tant que service public. Un dialogue constructif a ete engage avec le nou­

veau gouvernement pour instaurer une bonne gouvernance, garantir le respect de Ia loi et des 

droits de l'homme. L'etablissement du Second programme de rehabilitation (29 millions d'Ecus) du 

Liberia, approuve en mars 1998, est Ia priorite de l'annee. 

La finalisation du Programme lndicatif National, couvrant !'utilisation des fonds disponibles sous 

les 7eme et 8eme Fonds europeens de developpement (FED), est souhaitee avant fin 1998. 
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Liberia 

Situated in West Africa on the Atlantic, with Sierra Leone, Guinea and Cote d'lvoire as neigh­

bours, liberia is a fertile country with considerable natural resources especially rubber; iron ore, 
forestry and precious metals. 

Liberia remained politically stable from its establishment in 1847 until 1981. Power was then 

seized in a coup by Master Sergeant Doe. His administration wqs overthrown in a bitter civil war 
which started at the end of 1989. After seven years of fighting, strenuous efforts by neighbouring 
states, working under the auspices of the Economic Community ofWestAfrican States (ECOWAS), 

resulted in the Abuja Peace Accords. An effective peace-keeping force ECOMOG (ECOWAS mon­
itoring Group) was mobilised composed of soldiers from the armed forces of neighbouring coun­
tries and supported by logistics and equipment provided by EU Member States and the United 
States. Hopes for a return to permanent peace and stability now lie in the government of President 
Charles Taylor. He was elected with an overwhelming majority (75%) in· elections held in July 1997. 

The poll. was declared by the international community to have been free and fair. 
Liberia has been devastated by the years of conflict. All normal political, economic and social ac­

t ivity ceased. A third of the population of 2.5 million fled as refugees into neighbouring countries 
while another third was internally displaced. Repatriation and resettlement programmes are there­

fore a priority for the new government. A National Reconstruction Programme has been prepared 
and negotiations have started with the donor community (or long term assistance for the country. 
Private sector investors are gradually returning, though much progress needs to be made to put in 
place the necessary administrative and legal framework to encourage serious private sector invest­

ment. 
Since 1990, the EU has provided more than ECU 200 million in humanitarian and rehabilitation 

assistance to the victims of the conflict on all sides, in a balanced and neutral manner. A major 'Jobs 

for guns' programme was implemented to facilitate the _re-integration of ex-combatants. 
Considerable financial and technical assistance was also provided to support the electoral process. 

Strategic objectives in EU aid policy in Liberia now focus on assistance in consolidating the peace 
process and in the resettlement of internally and externa.lly displaced people. Major efforts are also 

being made to strengthen government institutions so as to restore local capacity to provide services 
to the people. A constructive dialogue has begun with the new government to assist in the achieve­
ment of high standards of good governance and respect for the rule of law and human rights. The 
implementation of the Second Rehabilitation Programme (ECU 29 million), approved in March 

1998, is a priority. 
It is hoped that a National Indicative Programme covering the use of resources available under 

the 7th and 8th European Development Funds can be final ised before the end of 1998. 
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Madagascar • S87 040 

tt 14 ISS 000 

Cinquieme lie du monde de par sa taille, independante depuis 1960, Madagascar beneficie de 

conditions geographiques et climatiques varices et dispose d'une richesse en ressources naturelles 

qui constituent des atouts pour son developpement. 

Le PIN de Lome IV, qui s'eleve a I 30 millions d'Ecus, maintient deux grands secteurs d'interven­

tion, donnant Ia premiere priorite aux tran-5ports et communications (routes et aeroports), le deve­

loppement rural (securite alimentaire, diversification de Ia production, appui aux organisations pay­

sannes) passant au second rang. Un accent plus important que par le passe a ete mis sur l'appui aux 

secteurs sociaux, particulierement en ce qui concerne Ia valorisation des ressources humaines et 

une attention particuliere est apportee a 'appui au secteur prive. Le PIN de Lome IV bis met a Ia 

disposition de Madagascar quelques 188,5 millions d'Ecus (une augmention de 45% par rapport au 

PIN precedent). Les priorites de ce nouve3.u PIN sont semblables a celles du precedent. En dehors 

des fonds programmes, Madagascar a beneficie de transferts au titre du Stabex plus de 70 milions 

d'Ecus jusqu'a present, depuis Lome I, poLr compenser des pertes de recettes a !'exportation no­

tamment du cafe, de Ia vanille et du girofle. Sur financement du budget de !'Union Europeenne, l'lle 

s'est vue allouer une aide de I ,2 million d'Ecus destinee a soutenir le processus democratique, et 

plus de 39 millions d'Ecus sous Ia forme d'3.ides alimentaires sur Ia periode 1976-1994. 

Deux faits marquants sont a signaler au cours de Ia periode recente. Le premier c'est, en 1996, Ia 

reprise des relations de Madagascar avec Ia communaute financiere internationale sous Ia forme 

d'un programme de reformes economiques soutenu par les Institutions de Bretton Woods. L'Union 

Europeenne a, dans ce cadre, accorde au pays une subvention d'ajustement structure! de 26 millions 

d'Ecus Ia contrevaleur en monnaie nationale ciblee sur les budgets de fonctionnement de Ia Sante et 

de !'Education, ainsi que sur le programme national d'entretien routier, devait combler 14,4% du de­

ficit budgetaire hors solde de I'Etat. 

Le second fait marquant est le choix de Madagascar comme un des huit pays tests pour Ia mise 

en oeuvre de Ia nouvelle approche de l'l.Jnion Europeenne en matiere de securite al imentaire. Le 

pays recevra dans ce cadre en 1996 une subvention de 1.950.000 Ecus qui ajoutee aux fonds de 

contrepartie gene res par Ia vente de 4.500 T. de farine de ble d'aide alimentaire egalement allouees 

a Ia Grande lie, va permettre le demarrage d'un programme prioritaire de securite alimentaire: re­

habilitation des statistiques agricoles, mise en place d'un systeme d'alerte precoce dans le Sud, pistes 

de desenclavement, etc ... 

Les interventions de Ia BEl au titre des capitaux a risques, qui ont represente sous Lome IV un 

montant de 12 millions d'Ecus entre 1991 et 1995, se sont concentrees sur le developpement de 

I' aquaculture, secteur productif en pleine expansion. Dans le cadre du 8eme FED, Ia BEl pourrait en­

visager de mettre a Ia disposition de Madagascar environ 30 millions d'Ecus de financement au titre 

des aides prevues par Ia Convention. 

Madagascar figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production. Le pays beneficie egalement des avantages des accords de peche signes avec 

!'Union, dont le dernier a ete renouvele pour trois ans en 1995 et com porte des paiements annuels 

de 725.000 Ecus. 
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Madagascar G 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

189 ECU (1996) 

European imports from .. . 

414 532 240 ECU 

(1997) 

Clothing 39% 

European Exports to ... 

319 442 410 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

9.2% (1995) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

92.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

13.2% (1996) 

Urbanisation rate 

27% (1996) 

The fifth biggest island in the world, independent since 1_960, Madagascar is blessed with a variety 
of geographic and. climatic conditions and is rich in natural resources, which together provide invalu­

able assets for its development. 
The ECU 130 million Lome IV NIP (7th EDF), focuses on two major areas. Transport and com­

munications (roads and airports) are the top priority, followed by rural development (food security, 

diversification of production support to peasant organisations). More accent has been placed on 
supporting the social sectors, particularly human resource development, and on the private sector. . 

Madagascar has been allocated some ECU I 88.5 million under Lome IV's second financial protocol 

(8th EDF) - a 45% increase over the former NIP Priorities for the new. programme are similar to 
those set out under the previous protocol. 

Outside programmable funds, Madagascar has, since Lome I, been allocated ECU 70 million in 
Stabex transfers for loss of export receipts, notably for coffee, vanilla and cloves. Under the EU's 
general budget, the island was allocated ECU I .2 million to support democratisation and ECU 39 

million in food aid ( 1976-1994). 
There are two recent developments of note. The first is the resumption of relations between 

Madagascar and the international financial community with a reform programme backed by the 
Bretton Woods institutions. In the light of this, the EU ~greed an ECU 26 million structural adjust­
ment grant. The counterparts funds in the national currency generated by this - targeted at the 
health and education operating budgets, and the national road maintenance programme - should 

cover 14.4% of the country's budget deficit. 
The second innovation is the choice of Madagascar as one of the EU's 'test' countries for imp/e-

. mentation of its new food security policy. In 1996, the country received a grant of ECU 1.95 million. 
This has been added to the counterpart fund generated by the sale of 4500 tonnes of wheat fiour 
allocated to the Grande 1/e. The funds will enable the instituti<?n of a priority food security pro­
gramme covering, among other things, improvements to agricultural statistics, the setting-up of an 

early warning system in the South and rural roads. 
Between /991 and 1995, ECU 12 million in EIB risk capital has been directed to aquaculture de­

velopment, an ·expanding productive sector. Under the 8th EDF, the EIB foresees some ECU 30 mil­

lion in loans for Madagascar. 
Th country is one of the traditional banana producers to benefit from the EU's ~pecial assistance 

system set up in /994 to improve productivity and quality.There is also a fisheries agreement with 
the EU (renewed in 1995 for three years) which provides for annual compensation of ECU 725,000. 
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In di e a le u rs 

ec onomi ques 

PNB par habitant 

142 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

212 804 770 ECU 

(1997) 

Tabacs 72% 

Exportations europeennes 

vers ... 

70 303 910 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

25,9% (1995) 

lndicat e ur s 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,45% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

65,6% (1996) 

secondaire 

5% (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

14% (1996) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Malawi • 118 480 

tt 9 787 831 

Le Malawi figure parmi les pays les plus pauvres du monde. Secheresse, erosion des sols, reparti­

tion inegale des terres, forte augmentation de Ia population, faibles ressources du sous-sol, cout 

eleve des transports constituent les contraintes majeures du developpement. 

lndependant en 1964, le pays a connu jusqu'en 1994 un regime de parti unique. Suite a de fortes 

pressions des donateurs exterieurs ayant conduit a quasiment geler toutes aides non humanitaires, 

le pays s'est engage dans un processus de democratisation. Les premieres elections presidentiel le et 

parlementaires multipartites se sont tenues en mai 1994 et le pays a depuis lors un gouvernement 

democratique. Des elections legislatives devraient avoir lieu en mai 1999. 

La Malawi est un pays essentiellement rural, dote d'un secteur economique moderne de taille re­

duite. Apres une forte croissance economique dans les annees 1960 et 1970, Ia situation econo­

mique s'est deterioree a Ia fois en raison de facteurs externes (guerre civile au Mozambique, aug­

mentation des coOts de transport, deterioration des termes des echanges), eta cause de Ia pression 

demographique sur les terres arables et les ressources naturelles disponibles. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome, Ia cooperation entre I'Union europeenne et le Malawi 

s'est concentree sur le developpement rural et les infrastructures de transport. Cela devrait se 

poursuivre dans les prochaines annees. Plus recemment, le secteur de Ia sante fut I' objet d'un sou­

tien majeur. La plus grande partie des fords alloues au Malawi l'a longtemps ete au t itre des res­

sources programmees des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) successifs: 250 millions d'Ecus 

pour les trois premiers, 124, 2 millions d'Ecus pour le quatrieme et 174 mill ions d'Ecus pour le plus 

recent. Toutefois, le poids relatif de ces ressources non programmees s'est accru avec des fonds al­

louees au titre de Ia Facilite d'ajustement structure!, du Stabex, et d'autres lignes budgetaires de I'UE 

(principalement aide alimentaire et aide aux refugies). 

Pres de 45 millions d'Ecus ont ete engages, SOLIS Lome IV, pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, principalement. 

Une serie d'actions de soutien au processus democratique a ete initiee. A ce propos, un pro­

gramme d'assistar)ce plus substantiel vient d'etre mis en a:uvre. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

142 ECU (1996) 

European imports from . . . 

212 804 770 ECU 

(1997) 

Tobacco 72% 

European Exports to ... 

70 303 910 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

25.9% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

65.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

5% (1996) 

Urbanisation rate 

14% (1996) 

Malawi 

Malawi ranks among the poorest countries in the world. Recurrent droughts, soil erosion, in­

equitable land distribution, booming population growth, lack of mineral resources and high transport 

costs for imports and exports are among the major development constraints. 

Malawi achieved independence in 1964 and until 1994, was ruled under a one-party system. 

Following strong pressure from the international donor community, which culminated in a freeze of 

non-humanitarian aid, Malawi is now engaged in a democratisation process. Multi-party and presi­

dential elections were held in May 1994 and the country has had a democratic government since 

then.The next legislative elections are due in May 1999. 

Malawi essentially has an agriculture-based economy with only a very small industrial sector. After 

vigorous economic growth in the 1960s and 1970s, the economic situation deteriorated, both be­

cause of external factors (civil war in Mozambique leading to soaring transport costs and a deterio­

ration in the terms of trade) and because of increasing population pressure on land and natural re­

sources. 

The European Union's cooperation with Malawi has, since the first Lome Convention, empha­

sised rural development and transport, and these areas will continue to receive support in the com­

ing years. More recently the health sector has been the focus of major support. Most resources have 

been channelled through the National Indicative Programmes; ECU 250 million for the first three 

Lome Conventions, ECU 124.2 million for the first phase of the Lome IV (7th EDF), and ECU 174 

million for the second phase (8th EDF).The relative weight of non-programmed resources has also 

been growing, with significant resources being allocated under the Structural Adjustment Facility, 

Stabex and EU budget funds (principally food aid and refugee aid). 

Approximately ECU 45 million has been provided under Lome IV by the European Investment 

Bank in the form of risk capital, principally for projects in the sectors of water supply, energy and the 

development of SMEs. 

A number of actions to support the democratisation process have been initiated. A more sub­

stantial programme of assistance in this area has recently been launched. 
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lndi c ate u rs 

ec onomiques 

PN B par habitant 

189 ECU (1996) 

Importat ions europeennes 

en provenance de .. 

106 759 340 ECU (1997) 

Cot on 67% 

Exportations europeennes 

vers ... 

299 411 300 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

12,6% (1995) 

lndic a teur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,1% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

23,8% (1996) 

secondaire 

6,6% (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

27% (1996) 

FED 
ED + budget 

Mali 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 240 190 

tt 10 797 000 

lndependant depuis 1960, le Mali est un vaste pays sahelien au territoire enclave et partiel lement 

desertique. Relativement peu peuple, il n'a connu jusqu'a present qu'un faible developpement. La 

periode passee a ete marquee par des problemes budgetaires ainsi que par des difficultes socio-po­

litiques particulieres avec des populations septentrionales. Depuis 1992, le Mali a neanmoins reussi a 

mettre en place une democratie difficile. La relative penurie de terres arables constitue, pour une 

economie fondee sur !'agriculture, un handicap insuffisamment compense par le potentiel de Ia par­

tie meridionale du pays et de Ia vallee du Niger. Les echanges exterieurs sont tres dependants du 

coton et de l'elevage, mais des gisements auriferes recelent un potentiel de mise en valeur. 

Le processus de reforme de decentralisation administrative s'est poursuivi tout au long d~ !'an­

nee 1997, qui a connu egalement un changement du gouvernement suite aux elections legislatives 

et presidentielles. Les elections communales, programmees au depart pour juin 1997, ont ete re­

partees a 1998, en vue de negocier avec le collectif d'opposition des conditions pour son entiere 

participation a ces echeances. 

Le PIN correspondant au 8eme FED a ete signe a Bamako en fevrier 1997. D 'un montant de 189 

millions d'Ecus, il definit trois principaux domaines de concentration de l'aide communautaire, a sa­

voir: Ia decentralisation, le secteur des transports et le secteur agricole. Par ail leurs, dans le cadre de 

Ia Facilite d'Ajustement Structure!, une premiere tranche de 29,4 millions d'Ecus sera rendue dispo­

nible en 1998. 

Les programmes precedents avaient notamment mis !'accent sur l'appui au developpement rural, 

les infrastructures routieres, l'appui aux petites et moyennes entreprises et le domaine de Ia sante. 

Les fonds alloues precedemment au Mali aJ titre de Ia FAS - 55,8 millions d'Ecus environ, ont perm is 

de mener des actions en faveur de Ia sante, de !'education primaire et de !'allegement de l'endette­

ment de I'Etat. 

Le Mali a ete egalement beneficiaire d'aides financieres, de substitution a l'aide alimentaire, visant 

Ia restructuration du secteur des cereales (6,5 millions d'Ecus entre 1990 et 1996). Des aides speci­

fiques ont ete aussi allouees en faveur des populations du nord du Mali. Des cofinancements avec les 

organisations non-gouvernementales (ONG) ont permis de mettre en reuvre notamment des pro­

jets a caractere social. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja engage 23,3 millions d'Ecus au titre 

des capitaux a risques. A ce montant s'ajoute un financement de 35 millions d'Ecus sur ressources 

propres (mine d'or a Sadiola). 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotat ions en mill ions d'Ecus 
allocations in ECU mill ion 

transport et communications 
t ransport and communications 

[ I budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

() pin (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

137,0 
158,0 189,0 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

( J developpement minier et 1ndustriei/PME 
mine and industry developmentJSME's 

( J secteurs soCiaux 
soc1al sectors 

ajustement structure\ et appu1 a Ia 
balance des paiements 
structural adjustment and balance 
of payments support 

autres 
others 



FED 
EDF 

Economic 

indit>alors 

GNP per capita 

189 ECU (1996) 

European imports from ... 

106 759 340 ECU 

(1997) 

Cotton 67% 

European Exports to . . . 

299 411 300 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

12.6% (1995) 

Soc i al 
indicators 

Population growth rate 

3.1% (1995-96) 

Primary schooling rate 

23.8% (1996) 

Secondary schooling rate 

6.6% (1996) 

Urbanisation rate 

27% (1996) 

Mali 

Independent since 1960, Mali is a huge Sahelian country whose territory is landlocked and partly 

consists of desert. It is relatively sparsely populated, and to date, has experienced only weak devel­

opment. 

The past has been characterised by budgetary problems and by socio-political difficu lties partic­

ular to the population in its northern regions. Nevertheless, since 1992 Mali has succeeded in setting 

up a multi-party democracy and has continued, in the framework of an adjustment programme, to 

adapt under often difficult circumstances.The relative shortage of arable land, for an economy based 

on agriculture, is a handicap insufficiently compensated for by the potential in the southern part of 

the country and the NigerValley. External trade is very dependent on cotton and livestock farming, 

although gold deposits could be exploited. 

The reform process leading to administrative decentralisation has been underway throughout 

1997.The year also saw a change of government following legislative and presidential elections. The 

municipal elections initially planned for June 1997 were postponed until 1998, w ith a view to nego­

tiating wih the collective opposition, their full participation in these polls. 

The 8th EDF NIP (ECU 189 million) was signed in Bamako in February 1997. It establishes three 

main focal areas for Community aid: decentralisation, the transport sector and agriculture. In addi­

tion, under the Structural Adjustment Facility, a first tranche of ECU 29,4 million w ill be made avail­

able in 1998. 

Under previous programmes, particular emphasis was placed on rural development, road infra­

structures, support for small and medium-sized enterprises and the health sector. Funds allocated to 

Mali earl ier under the Structural Adjustment Facility (about ECU 55.8 million) have allowed action in 

health care and primary education and have enabled State indebtedness to be alleviated. They have 

also been used to support measures following the devaluation of the CFA Franc. 

Mali also received financial aid, in place of food aid, to help restructure the cereals sector (ECU 

6.5 million between 1990 and 1996). Specific aid has been allocated to populations in northern Mali . 

Co-financing with non-governmental organisations has resulted in some projects of a social charac­

ter. 

Moreover; the European Investment Bank has already committed ECU 23.3 million in risk capital. 

To this amount should be added ECU 35 million in own resources for the Sadiola gold mine. 

repart ition sectorielle du PIN 
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l n di cateurs 

e con o miques 

PN B par habitant 

370 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

316 965 100 ECU (1997) 

Minerais de fer 75% 

Poissons 23% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

276 689 480 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

21 ,4% (1995) 

In d ie a le u rs 

s o ciaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,4% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

55,3% (1996) 

secondaire 

14,5% (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

53% (1996) 

FED 
EDF +budget 

Mauritanie 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 025 520 

tt 2 335 000 

Pays en grande partie desertique de !'Afrique de I'Ouest, peu peuple, Ia Mauritanie reste sur le 

plan economique fortement dependante de ressources naturelles limitees - peche et minerai de fer 

principalement Les activites economiques se resument en effet pratiquement a l'industrie de Ia 

peche autour du port de Nouadhibou, I' extraction miniere dans le Nord et I' exploitation du poten­

tiel agricole et de l'elevage dans Ia vallee du fleuve Senegal. 

Par sa situation geographique, Ia Mauritanie est un trait d'union entre !'Afrique subsaharienne et 

le Maghreb. Elle est d'ailleurs un membre actif des organisations interregionales de ces deux sous-re­

gions. 

Apres l'independance en 1960, Ia Mauritanie a longtemps connu un regime de parti unique. Une 

ouverture democratique s'est ensuite operee en 199 I avec I' adoption par referendum de Ia 

Constitution et les elections qui sont intervenues ulterieurement Les elections de decembre 1997 

ont vu Ia confirmation du president sortant. 

Depuis Lome I, Ia Mauritanie a beneficie de pres de 630 millions d'Ecus d'aide provenant de Ia 

Communaute europeenne, y compris le Pmgramme indicatif national - PIN - de Ia Convention de 

Lome IV bis (8eme FED) signe le 17 fevrier 1997. 

L'execution du PIN 6eme FED est prat1quement terminee. Les actions du PIN 7eme FED (65,5 

millions d'Ecus) encore en cours concernent principalement le secteur routier; le domaine agricole 

dans le sud (lac d'Aieg, Gorgol dans Ia vallee du fleuve) et l'appui institutionnel. Les interventions 

SYSMIN des 6 et 7emes FED en faveur de Ia societe miniere SNIM sont en phase d'execution. Une 

deuxieme tranche (4,3 millions d'Ecus) de l'appui a l'ajustement structure195/96 a ete debloquee en 

decembre 1997 pour un programme general d'importation, dont les fonds de contrepartie seront a 
nouveau affectes au secteur de Ia sante et a l'entretien routier. 

Les activites de l'annee 1997 ont porte en outre sur Ia preparation de nouvelles actions pour le 

8eme FED (77 millions d'Ecus) dont les trois secteurs de concentration sont les infrastructures et 

l'amenagement du territoire, le developpement rural et l'environnement et finalement le renforce­

ment institutionnel et l'etat de droit Un nouveau programme d'appui a Ia securite alimentaire de 18 

millions d'Ecus a ete decide en 1997, qui inclut des conditions relatives a Ia restructuration du 

Commissariat a Ia securite alimentaire et a Ia revision de Ia politique sectorielle . 

II faut encore noter que I'Accord de peche signe entre Ia Mauritanie et Ia Communaute pour Ia 

periode allant de 1996 a 200 I com porte une compensation financiere annuel le de 53,36 millions 

d'Ecus. 
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FED 
hDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

370 ECU (1996) 

European imports from . . . 

316 965 100 ECU 

(1997) 

Iron ore 75o/o 

Fish 23o/o 

European Exports to .. 

276 689 480 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

21.4% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

55.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

14.5% (1996) 

Urbanisation rate 

53o/o (1996) 

/ 

Mauritanie 

A mostly semi-arid, sparsely-populated country on the West African coast, Mauritania depends 

on its limited natural resources, principally fish and iron ore. Its main economic activities are the fish­

ing industry around Nouadhibou, mining in the north and the exploitation of agricultural potential 

and livestock breeding in the Senegal River Valley. Geographically, Mauritania forms a bridge between 

sub-Saharan Africa and the Maghreb. It is consequently an active member of interregional organisa­

tions of both these parts of Africa. 

Following its independence in 1960, Mauritania was long ruled by a single party. Democratic 

changes then took place with the promulgation of a Constitution in 199 I and subsequent elections. 

At the polls in December I 997 the outgoing President was re-elected. 

Since Lome I, Mauritania has received more than ECU 630 million of European aid.This figure in­

cludes the sum foreseen in the most recent National Indicative Programme (8th EDF) which was 

signed on 17 February 1997. 

The execution of the 6th EDF NIP is all but complete. 7th EDF activities (ECU 65.5 million) are 

still ongoing, notably in the road sector, agricultural development in the south (Lake of Aleg/Gorgol 

in the river valley) and institutional support Sysmin funds allocated to the mining company, SNIM, 

under the 6th and 7th EDFs are still in the execution phase. A second tranche of support (ECU 

4.3 million) for the 1995-96 structural adjustment programme was released in December 1997 for 

a new general import programme.The counterpart funds generated are again being directed to the 

health sector and road maintenance. 

1997 activities also included the preparation of new actions- for the 8th EDF (ECU 77 million) 

whose three focal sectors are: infrastructures and land management; rural development and the en­

vironment; and institutional strengthening and the rule of law. A decision was taken in 1997 to 

mount a new food security programme (ECU 18 million).This includes dealing with the conditions 

relating to the restructuring of the Food Security Commission, and revising sectoral policy. 

The fishing agreement between Mauritania and the European Community for the period 1996-

200 I includes an annual amount in compensation of ECU 53.36 million. 
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lndicateurs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

2 906 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

1 079 841 430 ECU (1997) 

Vetements 37% 

Sucres de canne 28% 

Exportations europeennes 

vers ... 

642 829 770 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

9% (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd (1996) 

secondaire 

60,4% (1996) 

Taux d'urbanisation 

4 1% (1996) 

FED 
EDF + budget 

Mauritius 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

2 040 • tt I 130 000 

Terres volcaniques dans I'Ocean lndien dominee par des pies montagneux et entouree de recifs 

coral liens, Ia n§publique de Maurice est une democratie, et l'a toujours ete depuis l'independance ac­

quise en 1968. Tout en demeurant au sein du Commonwealth, l'lle est devenue une republ ique en 

1992. Ce pays dont l'economie dependait encore de Ia monoculture de Ia canne a sucre il y a vingt 

ans figure aujourd'hui dans le groupe des pays en developpement a revenu intermediaire et est sou­

vent cite comme modele dans le domaine du developpement. 

Toutefois, nonobstant son succes, l'economie du pays reste caracterisee par une forte depen­

dance vis-a-vis de l'economie mondiale, en raison de ses trois composantes: 11industrie d'exportation 

de Ia zone franche(produits textiles essentiel lement), le sucre et le tourisme. Le futur de l'lle depend 

de Ia modernisation de son industrie, du maintien de Ia competitivite de sa zone franche et de Ia 

preservation de son attrait touristique etroitement lie a Ia conservation de l'environnement. 

La cooperation avec I'Union europeenne remonte a 1977. De Ia premiere a Ia quatrieme 

Convention de Lome, les ressources allouees a I'Tie au titre des Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN) s'elevent a plus de I OOmillions d'Ecus sur vingt ans. Mais l'lle a reussi a maximiser les autres op­

portunites offertes par Ia Convention et particulierement celle de !'adhesion au Protocole sucre an­

nexe a Ia Convention. Les prix garantis a !'exportation de l'essentiel de Ia production mauricienne 

de sucre sur le marche europeen lui rapportent pres de I 00 millions d'Ecus par an, qui font de l'l le 

le premier pays ACP beneficiaire du protocole. Maurice a aussi beneficie d'un appui au titre du pro­

gramme special de protection de l'environnement dans les pays en developpement finance sur le 

budget de I'Union europeenne. 

Dans le cadre de Lome IV, le programme indicatif national est dote de 34 mill ions d'Ecus, dont 

60% environ sont destines au developpement rural et a Ia diversification agricole. L'environnement, 

les infrastructures et Ia formation constituent les autres secteurs de destination de l'aide program­

mee. Le PIN du 8e FED a ete signe debut 1997 (39,5 millions d'Ecus). II se concentrera sur Ia pro­

tection de l'environnement, le secteur prive, ainsi que Ia lutte contre Ia pauvrete. Des projets impor­

tants dans ces 3 domaines sont actuellement a !'etude. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement pourrait contribuer au financement de projets et de 

programmes productifs et on envisage de debloquer 30 millions d'Ecus pour cette initiative. 

Depuis Lome I, Maurice a beneficie d'interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pour un montant de plus de 122 millions d'Ecus, dont I I 0 millions au titre des prets sur res­

sources propres et plus de 12 millions en capitaux a risques. Ces interventions ont perm is Ia realisa­

tion de projets dans le secteur public comme prive, dans les domaines aussi divers et vitaux que les 

infrastructures (production d'energie, adduction d'eau et assainissement), le developpement des 

PME et des grandes industries exportatrices ou de substitution aux importations. 

Un nouvel accord de peche triennal entre I'UE et Maurice a ete signe en 1996 (impliquant une 

aided' I ,7 million d'Ecus). 
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FED 
EDF 

Economic 
indica tors 

GNP per capita 

2 906 ECU (1996) 

European imports from ... 

1 079 841 430 ECU 

(1997) 

Clothing 37% 

Cane-sugar 28% 

European Exports to .. 

642 829 770 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

9% (1995) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

1% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na!nd (1996) 

Secondary schooling rate 

60.4% (1996) 

Urbanisation rate 

41 % (1996) 

Mauritius 

A group of volcanic islands in the Indian Ocean, dominated by mountainous peaks and sur­

rounded by coral reefs, Mauritius has been a democracy since achieving independence in 1968. 

Although the country is still part of the Commonwealth, the island became a republic in 1992. The 

economy was dominated by the single crop farming of sugar cane up until 20 years ago. Today 

Mauritius ranks among the group of middle income developing countries and is often held up as a 

model in the field of development. 

However, notwithstanding its success, the country's economy is still characterised by a strong de­

pendence on the world economy, due to its three main components; exporting industry from the 

free zone (mainly textile products), sugar and tourism.The future of the island depends on the mod­

ernisation of its industry, maintaining the competitiveness of its free zone, and preserving its attrac­

tiveness to tourists - which is closely linked to environmental conservation. 

Cooperation with the European Union dates back to 1977. From the first to the fourth Lome 

Convention, resources allocated to the country under the National Indicative Programmes have to­

talled more than ECU I 00 million. The island has also succeeded in maximising other opportunities 

offered by the Lome relationship, including, in particular, membership of the Sugar Protocol which is 

annexed to the Convention. Guaranteed prices for the export of the bulk of Mauritian sugar pro­

duction to the European market bring in almost ECU I 00 million a year for the country. As a result, 

it benefits more than any other ACP country from the Protocol. Mauritius has also received support 

from the special programme for the preservation of the environment in developing countries fi­

nanced under the EU budget. 

Under the first financial protocol of Lome IV the National Indicative Programme was allocated 

ECU 34 million, of which about 60% is directed towards rural development and agricultural diversi­

flcation.The other sectors for intervention under programme aid funds are the environment, infra­

structure and training. The NIP for the 8th EDF was signed at the beginning of 1997 (ECU 39.5 mil­

lion).The focus here will be on environmental protection, private sector development and poverty 

alleviation. Important projects in these three areas are presently under study. 

The European Investment Bank may contribute to the financing of income-generating projects 

and programmes and ECU 30 million is envisaged in this context. 

Since Lome I, Mauritius has benefited from nearly ECU 122 million through intervention from the 

European Investment Bank (EIB), including ECU I I 0 million from the Bank's own resources and 

more than ECU 12 million in risk capitai.These interventions have allowed projects in the public and 

private sectors, in areas as diverse and vital as infrastructure (energy production, water purification 

and supply, airport development, a new container terminal, telecommunications, sewerage), the de­

velopment of SMEs, large export industries, and industries linked to import substitution. 

A new three-year EU-Mauritius Fisheries Agreement was signed in 1996 (involving funding of 

ECU I .7 million). 
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Mot;ambique • 80 I 590 

tt 16 359 00 0 

lndependant depuis 1975, le Mozambique est un tres vaste pays maritime borde par pres de 

3.000 Km de cotes. La diversite de ses zones climatiques lui permettent d'avoir un potentiel agricole 

diversifie en plus de ressources minieres prometteuses. En outre, sa position dans Ia region lu i per­

met de tirer profit d'importantes ventes ae services aux pays voisins enclaves. 

Apres un long confiit civil, Ia signature a'un accord de paix a eu lieu en octobre 1992 et avec !'ac­

cord de taus les partis politiques, une loi electorale a ete votee en 1993. L'annee 1994 a vu se 

consolider le processus de paix par Ia tenue d'elections presidentielles et parlementaires et !'instal­

lation d'un gouvernement issu d'un parler1ent pluraliste. 

Du fait de Ia cessation des hostilites, Ia cooperation avec I'Union europeenne a ete marquee par 

une diminution sensible des programmes d'urgence et une acceleration notable des engagements 

sur Lome IV, au titre de Ia rehabilitation. E1 ce qui concerne Lome II, presque I 00% du Programme 

lndicatif National (de pres de 160 millions d'Ecus y compris le programme special dette) ant ete en­

gages et Ia plupart des projets sont en vo e d'achevement. 

Parmi les actions qui ant ete decidees en 1994, sous le premier protocole financier de Lome IV 

( 170,6 millions d'Ecus), on peut citer l'appui a I' organisation des elections (22 millions d'Ecus), l'appui 

au retour au pays des deplaces et demobilises ainsi que leur reinsertion (23 millions d'Ecus), Ia re­

ouverture des routes (30 millions d'Ecus) et Ia rehabilitation des infrastructures de sante (22 millions 

d'Ecus). Si Ia facilite a l'ajustement structu re! a deja permis un appui supplementaire de 30 millions 

d'Ecus, 27,3 autres millions d'Ecus furent octroyes pour Ia reinsertion des refugies et des personnes 

deplacees selon !'article 255 de Lome. Par ailleurs, 9,5 millions d'Ecus furent alloues aux elections lo­

cales, en 1997, et un certain nombre de petits projets ant ete approuves. Le PIN du 8eme FED fut 

quanta lui signe en mars 1997, avec une enveloppe de 214,5 millions pour Ia realisation des projets. 

Enfin, des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement ant ete approuvees au t itre 

des capitaux a risques pour un montant ce 50.85 millions d'Ecus, qui s'ajoutent a 20 mill ions d'Ecus 

de prets egalement approuves sur reSSOUI"CeS propres. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

71 ECU (1996) 

European imports from . .. 

113 349 780 ECU 

(1997) 

Fish 52% 

European Exports to .. . 

140 268 280 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

35.3% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.5% (1995-96) 

Primary schooling rate 

66.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

6.4% (1996) 

Urbanisation rate 

35% (1996) 

Independent since 1975, Mozambique is a vast maritime country with almost 3000 km of coast. 

The diversity of its climatic zones provides for a wider range of agricultural potential and promising 

mineral resources. Moreover; the country's situation in the region allows it to benefit from substan­

tial sales of services to neighbouring landlocked countries. 

After a long civil war; a peace agreement was signed in October 1992 and, with the agreement of 

all political parties, an election law was passed in 1993. 1994 saw the consolidation of the peace 

process through the holding of presidential and parliamentary elections and the establishment of a 

government answerable to a pluralist parliament. 

As a result of the end of hostilities, cooperation with the European Union saw a sharp decrease 

in emergency programmes and a significant increase in commitments for rehabilitation from Lome 

IV. As for Lome Ill, almost all of the National Indicative Programme (ECU 160 million, including the 

special debt programme) has been committed and most projects are now being completed. 

Actions decided under the first Lome IV National Indicative Programme (ECU 170.6 million) in­

clude support for the organisation of elections (ECU 22 million), support for the return of displaced 

and demobilised persons as well as their reintegration (ECU 23 million), reopening of roads (ECU 

30 million) and rehabilitation of the health system (ECU 22 million). Support under the structural 

adjustment facility amounted to ECU 30 million.There was also ECU 27.3 million for resettlement 

of refugees and displaced persons under Article 255 of the Lome Convention. During 1997, in ad­

dition to the funding of up to ECU 9.5 million agreed for the local elections, a number of small pro­

jects were also approved. The National Indicative Programme for the second period of Lome IV (8th 

EDF) was approved on 5 March 1997, allocating ECU 214.5 million for project implementation. 

European Investment Bank interventions in the form of risk capital have been approved for a to­

tal of ECU 50.85 million.This is in addition to the ECU 20 million loans approved from the EIB's own 

resources. 
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I n d ie a leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 638 ECU (1996) 
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AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• ** 
824 290 

I 688 000 

Pays cotier qui possede un des deserts les plus arides du globe, Ia Namibie est un Etat democra­

t ique qui procede a des elections aux echelons national, regional et local, avec une Constitution fon­

dee sur les principes des droits de I'Homme. La protection de l'environnement, presente dans le 

corps et I' esprit de Ia Constitution, est un enjeu du developpement de cette jeune nation. Peu apres 

son accession a l'independance, le 21 ma1~s 1990, Ia Namibie est devenue le 69eme Etat ACP a in­

tegrer Ia Convention de Lome IV, en meme temps qu'elle a sollicite sa candidature aupres de l'an­

cienne SADCC (Conference de Coordination pour le Developpement de I' Afrique Australe).Avant 

l'independance du pays et durant Ia periode de transition, Ia population de Ia Namibie a beneficie de 

financements de Ia part de I'Union europeenne (65 millions d'Ecus, pour Ia periode al lant du milieu 

des annees 1970 a 1990) en matiere d'aide alimentaire, de formation, de cofinancement avec les 

ONG, de developpement des communautes de base et de microprojets. 

Sous Lome IV, Ia Namibie s'est vu octroyer 50 millions d'Ecus de subventions (7eme FED PIN) et 

40 millions d'Ecus provenant du Sysmin. D'autres ressources - notamment regionales - prevues par 

Ia Convention de Lome s'y ajoutent pour repondre aux besoins de developpement, plus precise­

ment dans les domaines de !'agriculture, du developpement rural, de Ia sante, de l'emploi, du deve­

loppement du commerce et du tourisme. 

La Namibie tire egalement parti des d spositions commerciales de Lome IV et tout particul iere­

ment du Protocole sur Ia viande bovine, au titre duquel elle dispose d'un quota annuel d'exporta­

tion vers le marche europeen de 73.000 tonnes pour Ia periode 199 1-96. Un quota supplementaire 

de I 3.000 tonnes a ete accorde pour 1997. 

Dans le cadre du programme special d'aide alimentaire lance par I'UE en 1992, Ia Namibie a rec;u 

15.000 tonnes d'equivalent-cereales en 1992 et I 0.000 tonnes en 1996, afin de pallier Ia secheresse 

qui affecte plusieurs regions d'Afrique dont !'Afrique australe. 

L.:Union europeenne soutient activement Ia consolidation du processus democratique en 

Namibie, dont le succes s'est recemment avere par les elections presidentielles et les legislatives de 

decembre 1994. 

La Banque Europeenne d'lnvestissemelt a engage 50,2 millions d'Ecus pour financer les secteurs 

des equipements et de l'industrie. 

Le IS octobre 1996, Ia Namibie fut le premier des 70 Etats ACP a finaliser les termes de sa co­

operation avec I'UE (8eme FED) et dispose, dans le cadre du PIN, d'un montant de 52 millions 

d'Ecus principalement destines a promouvoir !'education et Ia formation, !'agriculture et le develop­

pement rural. 
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Namibia 

A coastal country with one of the most arid deserts in the world, Namibia is a democracy with 

elections at national, regional and local level and a Constitution based on individual rights. Protection 

of the environment is a major consideration in the development of this young nation, reflecting the 

terms and spirit of the country's Constitution. Following independence on 21 March 1990, Namibia 

became the 69th ACP State to join the Lome IV Convention and, that same year, requested mem­

bership of the former SADCC (Southern African Development Coordination Conference). Prior to 

and during the transition to independence, Namibia's population benefited from European Union 

assistance (ECU 65 million from the EU budget from the mid-1970s to 1990) for food aid, training, 

NGO co-financing, community development and microprojects. 

Under Lome IV, Namibia benefits from an ECU 50 million grant (7th EDF NIP) and ECU 40 mil­

lion made available under Sysmin. Other Lome Convention resources, notably regional ones, have 

contributed additional funds to meet the country's development needs, concentrating in particular, 

on agriculture and rural development, health, human resources, tourism and trade development 

Namibia also benefits from Lome IV's trade provisions, particularly the Beef Protocol, under 

which a 73,000-tonne quota for export of beef to the EU was granted for the period 199 1-96. An 

additional quota of I 3,000 tonnes has been allocated for 1997. 

Namibia received 15,000 cereal-equivalent tonnes of emergency food aid under the 1992 special 

food aid programme, launched by the EU in response to the drought in East and Southern Africa, 

followed by I 0,000 tonnes in 1996. 

The European Union actively supports the consolidation of the democratisation process in 

Namibia, the success of which has been recently demonstrated by the holding of Presidential and 

Parliamentary elections held in December 1994. 

ECU 50.2 million has been committed by the European Investment Bank for the financing of in­

frastructures and industry sectors. 

Finally. on 15 October 1996, Namibia became the first of the 70 ACP countries to conclude its 

framework of cooperation with the EU, (8th ED F) for which an indicative amount of ECU 52 million 

is made available under the National Indicative Programme. Assistance concentrates on education 

and training, agriculture and rural development 
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AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 267 000 

tt 9 102 000 

Vaste pays sahelien enclave, le Niger est relativement peu urbanise et son economie depend du 

secteur rural qui emploie 80% de Ia population active. Le N iger figure parmi les pays les plus pauvres 

du monde. 

lndependant depuis 1960, le Niger s'etait engage, depuis les elections de 1993, sur Ia voie de Ia 

democratie pluraliste. La cohabitation corflictuelle que celle-ci avait entralne entre le President de Ia 

Republique et le Premier Ministre, a conduit fin janvier 1996 a un coup d'Etat mi litaire. L'Union eu­

ropeenne a suspendu pour six mois sa cooperation avec ce pays, a I' exception de I' aide humanitaire 

distribuee directement a Ia population. 

Le retour progressif a Ia vie constitutionnelle normale a amene I'Union europeenne a reprendre 

sa cooperation, tout en restant attentive au respect des libertes fondamentales des citoyens dans ce 

pays. Fin 1997, une strategie de cooperation au developpement a ete approuvee pour Ia mise en 

oeuvre du 8eme FED qui met l'accent sur Ia securite alimentaire et Ia valorisation des ressources hu­

maines. Cette strategie sera traduite dans un Programme lndicatif National dont l'enveloppe finan­

ciere indicative s'eleve 160 millions d'Ecus.A ces fonds, s'ajouteront des ressources complementaires 

importantes pour soutenir le developpement minier et le programme d'ajustement structure!. Le 

N iger met en oeuvre un programme eco'lomique et financier triennal soutenu, depuis juin 1996, par 

les IBW et d'autres bailleurs de fonds. 

L'Union europeenne a participe activement aux efforts de developpement du Niger depuis le 

premier Fonds europeen de developpement. Le Programme indicatif du 7eme FED ( 143,9 millions 

d'Ecus), a mis l'accent surtout sur le developpement du secteur rural et du secteur prive. Les res­

sources au titre de l'appui a l'ajustement structure! (22,4 millions d'Ecus) ont ete majoritairement 

consacrees au renforcement de Ia sante et de !'education. Les fonds de Ia facilite «Sysmin» ont per­

mis le developpement des infrastructures routieres. Des fonds en provenance du budget de Ia 

Communaute europeenne ont renforce Ia securite alimentaire. 

Apres Ia croissance economique enregistree de 1976 a 1981 grace au secteur de !'uranium, le 

Niger a connu depuis les annees 1980 de serieux desequilibres des finances publiques et de Ia ba­

lance des paiements. En depit de plusieurs tentatives de reformes d'ajustement structure!, les resul­

tats economiques du Niger ont ete peu satisfaisants, le PNB n'ayant pas cesse de diminuer et Ia pau­

vrete d'augmenter. L'inefficacite de Ia gest1on economique a suscite une croissance rapide du secteur 

informel au detriment de l'economie formelle ainsi que I' evasion fiscale et douaniere. 
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A huge landlocked Sahelian country, Niger is not particularly urbanised. Its economy is largely de­
pendent on the rural sector which employs 80% of the active population. Niger ranks among the 
poorest countries in the world. 

Independent since 1960, Niger became a multi-party democracy after elections in 1993.This re­

sulted in political'cohabitation' between the President and the Prime Minister and the resulting ten­

sions provoked a military coup in January 1996. This led to a suspension of European Union aid for 
six months, although humanitarian aid given directly to the population continued. 

The progressive return to constitutional normality prompted the EU to resume cooperation, 
while remaining vigilant as regards the respect of the basis liberties of the people of the country. At 
the end of 1997 a development cooperation strategy was approved for the implementation of the 
8th EDF.The strategy focuses on food security and human resources.This strategy will be reflected 
in a National Indicative Programme which has been allocated an indicative sum of ECU 160 million. 
There will also be significant additional resources to support mining development and the structural 

adjustment programme. Niger is implementing a three-year economic and financial programme 
which has been supported, since June 1996, by the Bretton Woods institutions and other donors. 

The EU has actively participated in efforts to develop Niger since the first European 
Development Fund. The 7th EDF NIP (ECU 143.9 million) concentrated, above all , on developing 
the rural sector and the private sector. Structural adjustment resources (ECU 22.4 million) have 
been concentrated, in the main, on strengthening health and education. Sysmin funds have been 

used to develop road infrastructures. Meanwhile, European Community budget resources have 
helped strengthen food security. 

Economic growth occurred from 1976 to 1981, thanks to developments in the uranium sector. 

Since the 1980s, Niger has suffered serious imbalances in its public finances and balance of pay­
ments. Despite several attempts at structural adjustment reform, economic results have been disap­
pointing. GOP has continued to contract and poverty has increased significantly. Inefficient economic 
management has spurred rapid growth in the informal sector. This has been to the detriment of the 

fo rmal economy and is manifested in customs duty/tax evasion. 
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Indi ca t e ur s 

economiques 

PNB par habitant 
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AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 923 770 

tt 126 929 000 

Le Nigeria est le plus grand Etat de I' Afrique Occidentale C6tiere. Situe dans le Golfe de Guinee, 

il comprend de nombreux types de vegetation, allant des forets tropicales dans le sud du pays au 

semi-desert du nord. 

lndependant depuis 1960, le Nigeria est devenu le I oe pays le plus peuple du monde. Un Africain 

sur cinq est Nigerian. 

Le Nigeria possede d'importantes ressources naturelles. La decouverte de petrole au debut des 

annees 60, dans le sud du pays, a entralne un boom economique et des investissements conside­

rables dans le secteur industriei.Toutefois, Ia chute des prix du petrole et Ia forte diminution des re­

venus petroliers qui s'ensuivit ont eu un impact negatif majeur sur l'economie du pays. L'economie 

nigeriane exerce une tres grande influence sur Ia region ouest-africaine: 80% environ des produits 

commercialises en Afrique occidentale proviennent du pays. 

L'Union Europeenne est, traditionnellement, le plus grand importateur des produits du Nigeria. 

Les quatre Conventions de Lome successives depuis 1975 ont alloue au pays plus d'un milliard 

d'Ecus, dont a peu pres 650 millions sous forme d'aide programmable, et plus de 370 millions d'Ecus 

sous forme de prets sur ressources propr·es de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (365 millions d'Ecus) est l'un des plus importants ja­

mais signes avec un pays ACP. Ces ressources sont utilisees en priorite pour le developpement des 

ressources humaines, Ia conservation et Ia protection de l'environnement en liaison avec le deve­

loppement de !'agriculture, l'approvisionnement en eau potable, Ia formation et l'appui au develop­

pement institutionnel. Le programme de cooperation institutionnelle est le plus important de tous 

les pays ACP. 

Sur le plan regional, le Nigeria a beneficie des fonds FED alloues aux programmes panafricains de 

lutte contre Ia peste bovine, pour le lancement d'un satellite de telecommunication, pour Ia re­

cherche agricole et Ia protection des cotes. 

La deterioration du climat politique e: economique en 1994 a ete a l'origine de difficultes dans 

!'execution des projets. C'est essentiellement sur Ia situation preoccupante des droits de l'homme 

qu'a porte !'attention de I'UE. Cette situation a 'empire en 1995 avec Ia question Ogoni qui a conduit 

I'UE a adopter une serie de sanctions couvrant, entre autres, Ia vente d'armes, Ia suspension de Ia co­

operation au developpement, Ia restriction dans l'octroi des visas diplomatiques et le boycott spor­

tif. Ces sanctions furent reconduites en 1996 et ce, jusqu'au premier novembre 1998, ce qui signifie 

que pratiquement tous les programmes de Lome IV ont pris fin. Quelques projets d'aide d'urgence 

se poursuivent toutefois, notamment ceLx prodigues par des ONG. Les sanctions a.utorisent done 

!'assistance au respect des droits de l'homme et a Ia democratie, toute cooperation d'un autre type 

restant bloquee. 

Les ressources de Ia BEl ont ete concentrees dans le secteur de l'energie, des PME, de l'agro-in­

dustrie et d'autres secteurs productifs. Le Nigeria n'ayant pas paye les arrieres de sa dette, Ia BEl a 

suspendu ses programmes depuis 1994. 
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• Nigeria 1,...--_______; 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

189 ECU (1996) 

European imports from . . . 

4 321 628 190 ECU 

(1997) 

Crude oil 83% 

European Exports to . .. 

2 708 360 640 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

12.3% (1995) 

Social 

i ndica tors 

Population growth rate 

2.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

70.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

17.7% (1996) 

Urbanisation rate 

40% (1996) 

Nigeria is the largest West African coastal state. It is located on the Gulf of Guinea, and encom­

passes a very wide diversity of habitats, ranging from tropical rain forests in the South, to semi­

desert in the extreme North. 

Nigeria, which gained independence in 1960, is the tenth most populous country in the world. 

One in five Africans are Nigerian. 

Nigeria has abundant natural resources. The discovery of oil in the South in the late 1950s and 

early 1960s led to an economic boom and considerable investment in the industrial sector. 

However; the collapse of oil prices, and the resulting fall in income from this resource, has had a se­

rious negative impact on the economy. Nigeria's economy has a major infiuence on the widerWest 

Africa region. Around 80% of the products sold in West Africa originate in Nigeria. 

The European Union has traditionally been Nigeria's most important export market. In terms of 

development cooperation, the country has been allocated a total of more than ECU I billion under 

the four successive Lome Conventions since 1975. Of this, about ECU 650 million is in grant form, 

with more than ECU 370 million in the form of loans managed by the European Investment Bank. 

The first Lome IV National Indicative Programme (ECU 365 million), is the largest of any ACP coun­

try. These resources are focused on human resource development, conservation and protection of 

the environment linked with agricultural development, provision of drinking water; training and insti­

tutional support. The institutional cooperation programme is the largest of any ACP country. 

Nigeria has also benefited form regional EDF funds allocated to the Pan-African Rinderpest pro­

gramme, an Aeronautical Satellite Telecommunications programme, agricultural research and the 

fight against coastal erosion. 

The deterioration of the political and economic climate during 1994 led to difficulties in project 

implementation. The attention of the EU was focused on the serious human rights situation. The 

problem was exacerbated by the execution of nine Ogoni leaders in November 1995.This led the 

EU to introduce a series of sanctions which included, among other things, an embargo on arms sales, 

the suspension of development cooperation, visas restrictions for high level visits, and a sports boy­

cott. In 1996, these sanctions were extended to I November 1998 and vi rtually all Lome IV pro­

grammes have been brought to an end. Some emergency and humanitarian aid has, however; been 

continued, as has aid provided by NGOs. The sanctions allow for assistance in support of human 

rights and democracy as well as poverty alleviation. All other cooperation remains blocked. 

EIB resources have been focused on the energy sector; small and medium-sized enterprises, agro­

industries and other productive sectors. Regrettably, as a result of non-payment of arrears, all EIB 

programmes in Nigeria have been at a standstill since 1994. 
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Indi cate u rs 

ec onomiques 

PN B par habitant 

906 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

359 866 000 ECU (1997) 

Huile de palme 25% 

Cafe 37% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

64 652 910 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,8% (1995) 

lndi ca t e u rs 

s oci a u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

75,1 o/o (1996) 

secondaire 

14,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

16% (1996) 

FED 
EDF + budget 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Papua New Guinea 
462 840 

tt 4 074 000 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee comprend Ia moitie de l'lle de Nouvelle-Guinee et quelques 600 

autres lles au nord et a I' est. La diversite du pays s'illustre par le fait que pres de 700 langues y sont 

parlees. La Papouasie Nouvelle-Guinee est independante depuis 1975. 

Le pays est tres riche en ressources na-urelles mais son essor economique a ete entrave par plu­

sieurs facteurs. Le taux d'alphabetisation des adultes est seulement de 45%. Le terrain est accidente 

et le manque de routes reliant les provinces rend les coOts de transport eleves. Le confl it arme qui 

a eclate autour de Ia mine de cuivre de Bougainville (qui avant sa fermeture contr ibuait pour I 0% au 

PIB et pour 36% aux recettes d'exportation) a eu des implications important es dans Ia vie econo­

mique et politique du pays. 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee est devenue membre de Ia Convention de Lome en 1978 et 

I'Union Europeenne en est le second donateur apres I'Australie. Sous Lome I, II et lilies Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) se sont eleves a 667,5 millions d'Ecus, attribues en majeure part ie a !'ame­

lioration de !'infrastructure routiere. Parmi les autres secteurs de developpement sont compris: le 

developpement rural (microprojets, elevage et energie), ainsi que Ia formation et le commerce. Une 

subvention de 30 millions d'Ecus du fonds du Sysmin sous Lome II a ete utilisee en pr iorite pour 

!'amelioration et Ia rehabilitation des ponts et des routes. 

Sous Lome IV, 46,2 millions d'Ecus ont ete alloues au titre du PIN. S'y ajoutent a ce jour 22,5 mil­

lions d'Ecus, alloues en appui a l'ajustement structure!. En 1994, 5 millions d'Ecus supplementaires is­

sus du budget UE ont ete alloues a un pro jet de gestion et de conservation durable de Ia foret tro­

picale. Pour le PIN, les deux secteurs privilegies sont le developpement des ressources humaines et 

le developpement rural. Un des principaux projets du premier secteur est axe sur !'amelioration de 

!'infrastructure de l'enseignement des deuxieme et troisieme cycles. Dans le second secteur, sont en­

visagees entre autres, des actions en faveur de Ia protection de l'environnement, comme par 

exemple un projet de surveillance ecolog que des mines. Le PIN au titre du second protocole finan­

cier de Lome IV fut signe en 1997. Un montant indicatif de 50 mill ions d'Ecus a ete alloue exclusive­

ment sous forme de dons. Par ailleurs, Ia BEl a affirme qu'elle envisage un montant de 35 millions 

d'Ecus comme assistance globale. 

Les deux secteurs prioritaires de ce PIN sont le developpement des ressources humaines et le 

developpement de l'environnement rural 

Depuis Lome I, les transferts Stabex se sont eleves a plus de 230 mill ions d'Ecus dont 72 millions 

au cours des quatre premieres annees de Lome IV, permettant de compenser les pertes des ex­

portations de cafe, cacao, huile de palme et derives de noix de coco. 

Sous Lome IV, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue jusqu'a present, pour 

64 millions d'Ecus dont 41 millions sur ces ressources propres. 
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Papua -New Guinea 0 ....------..... 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

906 ECU (1996) 

European imports from ... 

359 866 000 ECU 

(1997) 

Palm oil 25% 

Coffee 37% 

European Exports to ... 

64 652 910 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

20.8% (1995) 

Socia l 

i ndicators 

Population growth rate 

2.3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

75.1% (1996) 

Secondary school ing rate 

14.9% (1996) 

Urbanisation rate 

16% (1996) 

Papua-New Guinea comprises the eastern half of the island of New Guinea and some 600 other 

islands to the North and East. Its diversity is illustrated by the fact that approximately 700 languages 

are spoken. It gained independence in 1975. 

The country is very rich in natural resources, but economic growth has been hampered by sev­

eral characteristics. The adult literacy rate is only about 45%.The rugged terrain and absence of an 

inter-provincial road network raise transport costs. The outbreak of armed conflict around the 

Bougainville copper mine (which contributed about I 0% of Papua New Guinea's GOP and some 

36% of export earnings before its closure) had significant implications for the economic and political 

life of the country. 

Papua New Guinea became a member of the Lome Convention in 1978 and the European 

Union is now the most important donor after Australia. Under Lome I, II and Ill, the National 

Indicative Programmes (NIPs) amounted to a total of ECU 667.5 million, which have been mainly 

gone to improving road infrastructure. Other areas of cooperation have included rural development 

(microprojects, livestock and energy), training and trade.An allocation of Sysmin funds (ECU 30 mil­

lion) under Lome II has been used primarily for road and bridge infrastructures and rehabilitation. 

Under Lome IV (7th EDF) ECU 46.2 million was allocated to the NIP.This has been supple­

mented by ECU 22.5 million for structural adjustment support. In 1994 a further ECU 5 million was 

allocated from the EU budget for a sustainable forest management and conservation project. The 

NIP itself concentrates on two sectors; human resource development and rural development. 

Under the former, a major project deals with infrastructure improvements for secondary and ter­

tiary education, as well as training. Activity under the latter is geared, among other things, to actions 

to protect the environment, including a project on the environmental monitoring of mines. The NIP 

of the Lome IV Second Financial Protocol was signed in 1997. An indicative amount of ECU 50 mil­

lion has been made available, all in grant form. In addition the European Investment Bank has ear­

marked an indicative amount of ECU 35 million. 

The two focal sectors of the new National Indicative Programme are development of human re­

sources and development of the rural environment. 

Stabex transfers of more than ECU 230 million have been made since Lome I, including ECU 72 

million for the first four years of Lome IV. These have helped make up for shortfalls in foreign export 

earnings from coffee, cocoa, palm oil and coconut products. 

So far, under Lome IV, ECU 64 million in funding has been approved by the European Investment 

Bank including ECU 41 million from its own resources. 

42,2 
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lndi cateur s 

e c ono m iques 

PN B par habitant 

1 236 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

257 407 160 ECU (1997) 

Ferro-alliages 36% 

Exportations europeennes 

vers ... 

391 090 000 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

7,8% (1995) 

lndicat e ur s 

sociaux 

Taux de cro issance 
de Ia populat ion 

1,5% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

93,2% (1996) 

secondaire 

83,3% (1996) 

Taux d'urbanisation 

63% (1996) 

FED 
EDF +budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Republica D ominicana • 48 730 

** 7 915 317 

La Republique dominicaine occupe les deux-tiers orientaux de l'lle d'Hispaniola, qu'elle partage 

avec Ha1ti, et dispose d'une fac;:ade sur Ia Mer des Cara1bes et d'une autre sur I'Ocean Atlantique. 

Le pays a tardivement rejoint le Groupe des Etats ACP en adherant en 1989 a Ia quatrieme 

Convention de Lome. Auparavant, Ia Republique dominicaine a beneficie de !'assistance europeenne 

dans le cadre des relations de cooperatior avec les pays en developpement d'Amerique latine.Ainsi, 

de 1976 a 1989, elle a rec;:u une aide de pres de 26 millions d'Ecus qui a ete principalement consa­

cree a l'appui au developpement rural. 

Le processus d'ajustement structure! axe sur Ia liberalisation de l'economie et engage de 1990 a 

mars 1994 a eu des effets tres positifs; re:Jrise de Ia croissance, reduction du deficit public, diminu­

tion de !'inflation et renegociation des dettes exterieures.Apres une interruption pendant Ia periode 

electorale, Ia politique de stabilisation et de reformes structurelles a repris depuis les derniers mois 

de 1994. Les principales difficultes economiques actuelles du pays concernent Ia continu ite de Ia 

croissance, Ia reduction du deficit exterieu 1~ Ia reorientation des depenses publiques vers les secteurs 

sociaux et surtout Ia poursuite des reforrnes structurelles. 

Le premier Programme lndicatif National (PIN) du pays - celui de Lome IV - s'eleve a 85 mi llions 

d'Ecus. Les actions devant etre financees avec ces ressources programmees concernent principale­

ment un programme integre de developpement rural dans le nord-est du pays, un projet hydro­

electrique, et deux projets regionaux dans les secteurs de Ia sante et de !'education. Les autres fi­

nancements portent notamment sur Ia fourniture d'une assistance technique, Ia cooperation 

culturelle, des programmes d'appui au secteur prive, de cooperation decentralisee, de conservation 

des pares, et de lutte contre le SIDA. Le soutien a l'ajustement structure! prend une place significa­

tive avec une allocation de plus de 3 I millions d'Ecus, dont 23 mi llions au titre de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure! (FAS) et 8,5 mil lions provenant du PIN. La Republique dominicaine benefi­

cie egalement d'une aide de 23 millions d'Ecus au titre du Sysmin, qui vise a soutenir Ia mise en 

oeuvre d'un programme geologique et m nier. 

Le PIN sur le 8eme FED s'eleve a I 06 millions d'Ecus. Les trois secteurs de concentration sont: 

!'amelioration de Ia qualite et de l'acces aux services de base de sante et d'education; !'adduction 

d'eau et l'assainissement dans les zones ut-baines marginales; les reformes institutionnelles et Ia mo­

dernisation de I'Etat. Hors concentration, on pourra appuyer le secteur agricole, les petites et 

grandes entreprises et Ia cooperation avec Ha'1ti. 

Au niveau regional (PIR Cara1bes), le pays beneficie de projets dans les secteurs de l'enseigne­

ment superieur, du tourisme, du commerce et de Ia protection de l'environnement. Des projets de 

cooperation transfrontalieres dans le domaine des transports et de l'environnement avec Ha1ti sont 

en preparation. 

De plus, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement sur les ressources dont elle assure Ia gestion a 

deja engage 26 millions d'Ecus, au titre des capitaux a risques et 8 millions d'Ecus sur ses ressources 

propres pour le financement des secteurs de l'energie et de l'industrie. 

Sur les ressources budgetaires de I'Union europeenne, des actions relatives a Ia fourniture d'une 

aide alimentaire et au cofinancement de projets avec des ONGs (au total I I millions d'Ecus depuis 

1990) ont egalement ete soutenues. 
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Republica Dominicana 
,.-----

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

1 236 ECU (1996) 

European imports from .. 

257 407 160 ECU 

(1997) 

Iron compounds 36% 

European Exports to .. . 

391 090 000 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

7.8% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.5% (1995-96) 

Primary schooling rate 

93.2% (1996) 

Secondary schooling rate 

83.3% (1996) 

Urbanisation rate 

63% (1996) 

The Dominican Republic makes up two thirds of the island known as Hispanola which it shares 

with Haiti, one side facing the Caribbean and the other the Atlantic Ocean. 

The country is one of the more recent members of the ACP Group, having joined at the signing 

of the fourth Lome Convention in 1989. Previously the Dominican Republic benefited from 

European aid as part of the European Community's cooperation package with Latin American de­

veloping countries. Between 1976 to 1989 the country received almost ECU 26 million in aid mainly 

for support for rural development. 

The structural adjustment reforms undertaken by the country from 1990 to March 1994 focus­

ing on economic liberalisation, have had a very positive impact leading to an improvement in real 

GDP terms, substantially reduced public debt, a considerable reduction in the inflation rate and 

renegotiation of the external debt. The difficulties now faced by the country include stimul ing eco­

nomic growth, reducing the trade deficit, boosting public spending levels in the social sectors and es­

pecially continuing structural reform. 

The first National Indicative Programme (NIP), under Lome IV, amounts to ECU 85 million. 

Actions to be funded with programmed resources are an integrated rural development programme 

in the north-east of the country, a hydro-electricity project, and two regional projects in the health 

and education sectors. Other projects financed are for the supply of technical assistance, cultural co­

operation, the implementation of a support programme for the private sector. decentralised coop­

eration and fighting AIDS. Support for structural adjustment plays a significant role, w ith an allocation 

of more than ECU 3 I million, of which ECU 23 million is from the Structural Adjustment Facility 

(SAF) and 8.5 million from the NIPThe Dominican Republic has also benefited from an ECU 23 mil­

lion Sysmin grant for a geological and mining programme. 

The NIP for the 8th EDF amounts to ECU I 06 million. There are three focal sectors: improve­

ment of quality and access to basic health services and education; access to and improved quality of 

water supply in marginal urban zones, institutional reform and modernisation of the state. In addition 

support could go to the agricultural sector. small and medium enterprises and cooperation with 

Haiti . Under the regional programme for the Caribbean the country has benefited from projects in 

higher education, tourism, trade and environmental protection.Trans-frontier projects, in the trans­

port and environment sectors, that will also benefit Haiti, are being drawn up. 

The European Investment Bank has already committed ECU 26 million in risk capital and ECU 

8 million from its own resources for financing in the energy sector. and private sector SMEs. 

Under the EU's budget resources, actions for the supply of food aid and NGO cofinancing pro­

jects (totaling ECU I I million since 1990) have also been supported. 
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Indica leurs 

economiques 

PN B par habitant 

150 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

66 656 240 ECU (1997) 

Or 

Cafe 

47% 

43% 

Exportations europeennes 

vers ... 

79 017 460 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

na/nd (1995) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

5,1 o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

71,2% (1996) 

secondaire 

9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

6% (1996) 

FED 
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Rwanda 

AFRIQUE DE l'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 26 340 

tt 8 330 000 

Le Rwanda est un pays enclave, denseMent peuple (plus de 285 habitants au Km2 et 800 au Km2 

cultive dans certaines provinces), dont a pluviometrie reguliere et !'altitude ( 1300 metres en 

moyenne) en font un pays verdoyant. L'economie rwandaise repose sur !'agriculture a 98%: cultures 

vivrieres, the et cafe.Toutefois, l'enclavement du pays et son relief l'obligent a concentrer ses efforts 

de developpement sur le secteur des transports et des communications. 

Comme celle de son voisin le Burund, l'histoire du Rwanda est marquee, depuis son indepen­

dance en I 962 par Ia persistance de graves contlits politiques qui ont abouti, a certaines periodes a 
des affrontements sanglants et a Ia guerre civile entre octobre 1990 et juillet 1994, qui a culmine 

dans le genocide de 1994 avec plus de 800.000 personnes tuees. Le retour de 2 millions de refugies 

qui avaient fui leur pays apres le genocide et l'arrivee au pouvoir du FPR, a accentue les problemes 

de reconciliation. En meme temps, l'insec rite a l'interieur du pays s'est accrue. 

Amorcee des 1958, Ia cooperation avec I'Union europeenne s'est concentree dans les domaines 

du developpement rural (strategie alimentaire, developpement des cultures d'exportat ion de haute 

qualite, infrastructures sociales) et des transports. Une attention particuliere a ete portee aux re­

seaux permettant de relier les provinces isolees aux grands axes routiers que sont le Corridor Nord 

et le Corridor Central. 

Dans le cadre de Lome IV, le Rwanda a beneflcie de I I 8 mill ions d'Ecus de ressources program­

mees. En outre, 14 millions d'Ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a r isques. Les autres domaines privi legies par le 

Programme lndicatif National de Lome IV sont Ia lutte contre le SIDA, l'appui a Ia decentral isation, 

l'appui aux PME, les microprojets et Ia protection de l'environnement. Apres les evenements de 

1994, les reliquats des Fonds FED du PIN, des Fonds Stabex et des Fonds de Contrepartie (au total 

67 millions d'Ecus) ont ete utilises pour Ia phase I du Programme de Rehabilitation. Ceci a ete suivi 

par un deuxieme Programme de Rehabilitation de 56 mill ions d'Ecus. 

Ces contlits et ces troubles, qui s'ajoutent a ceux du Burundi voisin, expliquent par ailleurs l'en­

vergure de I' aide humanitaire allouee en faveur des 2,2 millions de refugies eta environ 400.000 per­

sonnes deplacees au Rwanda (5 12 millions d'Ecus de 1993 a fevrier 1996 et I 0 I ,5 mill ions d'Ecus 

d'aide alimentaire pour Ia meme periode).A cela s'ajoutent les allocations aux organisations interna­

tionales et aux ONG en matiere de Droits de I'Homme, de Rehabilitation et de Securite 

Alimentaire. 

Le Rwanda beneflcie aussi d'importantes ressources du Stabex: les transferts financiers sur Ia pe­

riode 1990-1992 se sont eleves a 41 millions d'Ecus pour lethe et le cafe. 
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Economic 

indica tors 

GNP per capita 

150 ECU (1996) 

European imports from ... 

66 656 240 ECU 

(1997) 

Gold 

Coffee 

47% 

43% 

European Exports to ... 

79 017 460 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

5.1% (1995-96) 

Primary schooli ng rate 

71.2% (1996) 

Secondary schooling rate 

9% (1996) 

Urbanisation rate 

6% (1996) 
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Rwanda 

Rwanda is a landlocked and densely populated country (more than 285 inhabitants per km2 and 

over 800 inhabitants per cultivated km2 in some parts). Its regular rainfall and high altitude (average 

1300 metres) makes it verdant.The economy is based on agriculture (98%), the main products be­

ing food crops, tea and coffee. However; the landscape and the fact that the country is landlocked, 

mean a concentration of development efforts in the transport and communications sector. 

Like its neighbour Burundi, Rwanda's history has been marked, since independence in 1962, by 

continual serious political confrontations at times leading to bloody conflicts. The civil war; which 

lasted from October 1990 to july 1994, culminated in the genocide in which more than 800,000 

people were killed.The return of two million refugees who had fled following the genocide, and the 

accession to power of the FPR, have accentuated the problems involved in achieving reconciliation. 

In the meantime, insecurity inside the country has increased. 

Since 1958 cooperation with the European Union has concentrated on rural development (food 

strategy, development of high-quality export crops, social infrastructures) and transport. Particular 

attention has been given to networks linking isolated provinces to the country's two large roads, the 

Northern and Central Corridors. 

In the framework of Lome IV, Rwanda was granted ECU I 18 million in programmable resources. 

Moreover ECU 14 million may be made available through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital. Other areas earmarked by the Lome IV National Indicative Programme 

were the fight against AIDS, support for decentralisation, support for SMEs, micro-projects and en­

vironmental protection. Following the events of 1994, outstanding sums from the NIP. Stabex fund, 

and counterpart funds (totalling ECU 67 million) have been used for Phase I of the rehabilitation 

programmes.This has been followed-up by a second rehabilitation programme (ECU 56 million). 

The conflicts and the ensuing problems, added to those of neighbouring Burundi, explain the 

scale of humanitarian aid allocated for the 2.2 million refugees and 400,000 displaced persons in 

Rwanda (ECU 512 million from 1993 to 1996 and ECU I 0 1.5 million in food aid). In addition, funds 

have gone to international organisations, NGOs supporting human rights projects and co-financing 

activities. 

Rwanda also received substantial Stabex funds; transfers between 1990 and 1992 amounting to 

ECU 41 million for tea and coffee. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

4 584 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

13 925 790 ECU (1997) 

Sucres de canne 92% 

Exportations europeennes 

vers ... 

18 112 910 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,0% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Saint Kitts and Nevis • 360 

tt na/nd 

St-Kitts-et-Nevis est un Etat federal. II a acquis son independance en 1983, apres 16 ans d'auto­

nomie en association avec le Royaume-Uni . 

Malgre une importante production sucriere en baisse depuis le debut des annees 1980, l'econo­

mie de St-Kitts-et-Nevis a connu une periode de forte croissance. Cette prosperite est due a Ia di­

versification entreprise a Ia fo is dans le secteur du tourisme et celui des produits manufactures. 

Cependant, l'economie souffre de contraintes que connaissent les petites lies: marche interieur et 

ressources limitees, dependance vis-a-vis de l'exterieur; risques lies aux conditions climatiques (tem­

petes et secheresses). 

St-Kitts-et-Nevis a beneficie de 4 millions d'Ecus sous Lome I et II en qualite de pays et terr itoire 

d'outre-mer. Sous Lome Ill, il lu i a ete alloue Ia somme de 3,5 millions d'Ecus dans le cadre du 

Programme lndicatif National. L'assistance porte principalement sur !'infrastructure sociale, en parti­

culier Ia construction d'ecoles primaires et centres sociaux, ainsi que !'amelioration du systeme de 

distribution de l'eau. 

A Ia suite des violentes tempetes de 1980, des cyclones Hugo en 1989, Luis et Meryl in, St-Kitts­

et-Nevis a beneficie d'aides d'urgence. 

Sous Lome IV (7eme FED), 80% des 2,5 millions d'Ecus du Programme lndicat if National furent 

octroyes pour le developpement du serv ce sanitaire, en particulier pour Ia rehabilitation des hopi­

taux. La sante reste le secteur principal aux termes de Lome IV bis, avec 90% du montant total de 3 

millions d'Ecus englobes dans les ressources du 7eme FED pour lesdits projets d'h6pit aux. Les I 0% 

restants sont consacres a Ia lutte anti-drogue conformement au Plan d'action des Barbades. Les 

fonds disponibles dans le cadre du 8eme CEO s'elevent a 3 millions d'Ecus. 

Afin d'agrandir l'aeroport de Nevis, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a engage 2 millions 

d'Ecus a titre de capitaux a risques (minimum garanti: I million d'Ecus). 

Le Protocole sur le sucre profite ega ement a St-Kitts-et-Nevis en lui accordant un quota de 

15.590 tonnes de sucre blanc par an. Une grande partie de Ia production sucriere est exportee vers 

I'UE, avec un total a I' exportation vers Ia Communaute de 16.210 tonnes d'une valeur de 8,3 mil­

lions d'Ecus. 
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FED 
EDF 

Economic 

indi cators 

GNP per capita 

4 584 ECU (1996) 

European imports from ... 

13 925 790 ECU 

(1997) 

Cane-sugar 92% 

European Exports to . .. 

18 112 910 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indica to r.·s 

Population growth rate 

O.Oo/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

nalnd (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Saint Kitts and Nevis 

St Kitts (short for St Christopher) and Nevis is a federal state. It achieved full independence in 

1983, after 16 years of self-government as an associated state of the United Kingdom. 

Despite the importance of sugar production, which has been in decline since the beginning of the 

1980s, the economy of Saint Christopher and Nevis has been through a period of strong growth. 

This prosperity is due to diversification undertaken at the same time in the tourism and manufac­

tured goods sectors. However, the economy has been weakened by limitations typical for small is­

lands: limited domestic market and resources, dependence on the outside world, and climatic risks 

(storms and droughts). 

Saint Kitts and Nevis received almost ECU 4 million from Lome I and Lome II, as an Overseas 

Country and Territory (OCT). Under Lome Ill, the National Indicative Programme allocated ECU 

3.5 million. The assistance was mainly for social infrastructure including, in particular, the construction 

of primary schools and social centres as well as the improvement of the water distribution system. 

Following violent storms in 1980, Hurricane Hugo in 1989 and Hurricanes Luis and Merylin, and 

Cyclone Luis, Saint Kitts and Nevis received emergency assistance. 

Under Lome IV (7th EDF), some 80% of the ECU 2.5 million NIP was allocated for the develop­

ment of the health service, in particular the rehabilitation of hospitals. Health is still the main focal 

sector under Lome IV bis (8th EDF). 90% of the ECU 3 million in the NIP is being pooled with re­

maining 7th EDF resources for the above-mentioned hospital projects. The remaining I 0% is ear­

marked for drugs control within the framework of the Barbados Plan of Action, specifically for de­

mand reduction. 

The European Investment Bank has already committed ECU 2 million as risk capital for upgrad­

ing the Nevis airport (minimum guarantee: ECU I million). 

Saint Kitts and Nevis also benefits from the Lome Sugar Protocol which grants a quota of 15,590 

tonnes of white sugar equivalent per year. Most of the country's sugar is exported to the EU (ex­

ports amounted to 16,120 tons for a total value of ECU 8.3 million). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 701 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

51 212 420 ECU (1997) 

Bananes 90% 

Exportations europeennes 
vers ... 

36 104 130 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Saint-Lucia 
620 

142 000 

Sainte Lucie est le pays le plus peuple de !'organisation des Etats de I'Est des Cara1bes (OECS). 

lndependant depuis fevrier 1979, Sainte Lucie realise de veritables performances economiques de­

puis 1982. 

A Ia fin des annees 1980, Sainte Lucie a enregistre une forte croissance en PNB reel. grace a l'ac­

croissement de Ia production bananiere et au dynamisme de son secteur touristique. 

Les problemes que le secteur bananier a rencontre ces dernieres annees ont profite a d'autres 

productions non traditionnelles, comme celles de l'arbre a pain, du poivre et des mangues. Une po­

litique de controle des naissances a egalement ete instauree. 

Depuis 1976, Sainte Lucie a beneficie d'un montant de 17,9 millions d'Ecus dans le cadre du 

Programme indicatif national (PIN), sous Lome I a IV. L'aide de I'UE etait principalement axee sur le 

developpement rural. Ia diversification de !'agriculture et !'infrastructure rurale, ajoutee a cela une 

plus grande assistance en matiere de developpement des ressources humaines. Les 2,5 millions 

d'Ecus prevus pour le financement d'un projet d'hopital, par le 7eme FED, n'ont pu etre engages 

pour cause d'insuffisance de fonds. 

L'enveloppe financiere sous Lome IV b1s s'eleve a 6 millions d'Ecus. La cooperation aux termes du 

PIN du 8eme FED consiste principalement dans !'amelioration des services de sante de Sainte Lucie, 

notamment par le financement de l'hopital Victoria en Castries. Environ 92% de l'enveloppe indica­

tive du 8eme FED et le report du 7eme FED (d'un montant total approximatif de 8.7 millions 

d'Ecus) seront verses dans cette perspective. 

Compte tenu de Ia trop grande dependance de Sainte Lucie par rapport a ses exportations de 

bananes (de l'ordre de 50% des produits exportes), I'UE a alloue des fonds considerables pour Ia re­

structuration de l'industrie bananiere, Ia diversification agricole et economique. Les transferts au titre 

du Stabex (47.7 millions d'Ecus sous Lome IV et IV bis), completes par les fonds supplementaires 

d'aide speciale aux producteurs ACP tradition nels de bananes en assurent le financement. Les fonds 

issus du Stabex ont egalement servi a mettre en place une securite sociale pour attenuer le revers 

des reformes economiques et reduire Ia pauvrete. 

L'UE a largement contribue au financement de l'urgence et de Ia rehabilitation (plus d'un million 

d'Ecus), a Ia suite des cyclones qui ravage1·ent !'lie en 1980, 1983 et 1994. 
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FED 
EDF 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

2 701 ECU (1996) 

European imports from ... 

51 212 420 ECU 

(1997) 

Bananas 90% 

European Exports to ... 

36 104 130 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Saint-Lucia 

Saint Lucia is the most populated country of the Organization of the East Caribbean States 
(OECS). Independent since February 1979, its economiC performance has remained strong since 

1982. 
During the late 1980s, Saint Lucia recorded strong growth in real GNP, provoked by expansion in 

banana output combined with the dynamic performance of the tourism sector. Problems with the 

banana sector over the last few years have increased the importance of non traditional agricultural 

commodities, such as breadfruit, pepper and mangoes. Birth control policy has also been imple­

mented. 
Since 1976, Saint Lucia has directly benefited from ECU 17.9 million under the Lome I to IV 

National Indicative Programmes. Past EU assistance has largely focused on rural development, agri­
culture diversification and rural infrastructure, complemented with further assistance in the area of 
human resource development. An allocation of ECU 2.5 million from 7th EDF resources was fore­
seen for the funding of the Victoria Hospital project, but it cpuld not be committed due to insuffi­

ciency of funds. 
Under Lome IV bis the financial envelope is ECU 6 million. The focal sector for future coopera­

tion under the NIP (8th EDF) is the strengthening of Saint Lucia's health services, in particular 
through the funding of the Victoria Hospital in Castries. Approximately 92% of the envelope to­
gether with the balance of the 7th EDF (giving an approximate total ECU 8.7 million) will be allo­

cated to this objective. 
Recognising Saint Lucia's over-dependence on banana exports (traditionally more than 50% of all 

merchandise exports), substantial EU resources have been allocated to support the restructuring of 
the banana industry, agriculture diversification and economic diversification. The funding for this sup­
port is primarily from Stabex transfers (ECU 47.7 mil lion under the two financial protocols of Lome 
IV), complemented with additional resources from the budget line for special support to traditional 
ACP banana suppliers. The setting up of a social safety net to attenuate the negative effects of the 
economic reforms underway and contribute to poverty alleviation is also being supported from 

Stabex funding. 
Substantial resources have also been provided from the EU budget as emergency and rehabilita­

tion assistance (over ECU I mi llion) following hurricanes which struck the island in 1980, 1983 an~ 
1'994. 
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lndi cate u rs 

ec ono m iques 

PNB par habitant 

1 859 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de . . . 

103 275 840 ECU (1997) 

Paquebots,Yachts 61% 

Exportations europeennes 

vers ... 

53 664 570 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,1% (1995) 

lndicat e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,0% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
+ budget EDF 

Saint Vincent and 
Grenadines the 

I 
CARAIBES 

CARIBBEAN 

r! - 390 

I ... " 1\ I I 2 000 

Saint Vincent et les Grenadines sont formes d'une chaine d'lles a I' est de Ia Mer des Cara1bes, 

dont Ia plus grande, Saint Vincent, vit so us le menace du volcan de Ia Soufriere. Le pays a accede a 
l'independance en 1979. 

Au milieu des annees 1980, le gouvernement a dO affronter de nombreux problemes, notam­

ment le deficit des finances publiques, et relever des dens tels que l'etablissement d'un contexte fa­

vorable a l'investissement, Ia reforme fonciere et Ia diversification de !'agriculture. Apres une periode 

exceptionnelle comprise entre 1985 et 1989, Ia croissance economique s'est fortement ralentie et, 

depuis 1990, le chomage a augmente et le personnel qualine dans les domaines technique et admi­

nistratif fait defaut. 

L'exploitation agricole, en particulier eel e de Ia banane, est le secteur principal de l'economie qui 

fait vivre des milliers de petits exploitants. L'exportation de bananes vers le marche europeen, spe­

cialement garantie par le systeme de preferences du Proto cole de Lome en faveur des pays ACP ex­

portateurs traditionnels, est largement en tete des exportations nationales et constitue pour le pays 

une source considerable de devises etrangeres. Cependant, les changements dus au Marche unique 

europeen ont affecte le secteur; ce qui a conduit le gouvernement, ainsi que Ia plupart des lles de Ia 

region, a promouvoir Ia diversification agricole et le tourisme. 

Sous les quatre premieres Conventions de Lome, le pays a beneflcie d'une aide de plus de 25 

millions d'Ecus, pour Ia realisation de projets dans trois principaux secteurs: Ia sante, le developpe­

ment agricole et rural ainsi que l'equipement en matiere de transport, notamment le projet d'aero­

port a Bequia !'unique grand projet flnan:e par le 6eme FED dans l'est des Cara1bes, auquel le 

Programme indicatif national et le Fonds regional des Cara1bes (PIN) ont respectivement contribue 

pour des montants de 2 millions et 16,5 millions d'Ecus. 

Sous Lome IV bis, l'enveloppe flnanciere correspondant au PIN du Beme FED s'eleve a 6 millions 

d'Ecus. L'education est le secteur principal qui fait !'objet de Ia future cooperation sous le Beme FED; 

I'UE soutiendra les efforts de Saint Vincent pour ameliorer Ia qualite de !' infrastructure education­

nelle et les mesures prises en matiere de formation des enseignants et de reformes sectorielles. Cela 

se concretisera par Ia creation d'une Communaute de colleges multidisciplinaires, fondee sur le sys­

teme du baccalaureat, finance par les 6eme et 7eme FED OECS du Programme regional de l'ensei­

gnement secondaire. Environ 85% de l'enveloppe indicative du Beme FED sera allouee dans cette 

perspective. 

Compte tenu de Ia trop grande dependance de Saint Vincent par rapport a ses exportations de 

bananes (lesquelles representent traditionnellement plus de 40% des produits exportes), des fonds 

considerables ont ete verses par I'UE pOUI' Ia restructuration de l'industrie bananiere, Ia diversifica­

tion agricole et economique. Ce flnancement est en premier lieu alimente par les transferts au titre 

du Stabex, d'un montant de 53,3 millions d'Ecus pour Ia periode 1993/ 1996, completes par les res­

sources de Ia ligne budgetaire d'aide speciale aux pays ACP fournisseurs traditionnels de bananes. 

Les fonds issus du Stabex ont egalement servi a mettre en place une securite sociale pour attenuer 

le revers des reformes economiques et reduire Ia pauvrete. 
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FED 
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Economic 

indica tors 

GN P per capita 

1 859 ECU (1996) 

European imports from .. 

103 275 840 ECU 

(1996) 

Ships, Yachts 61 % 

European Exports to .. 

53 664 570 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

7.1 % (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.0% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

na/ nd ( 1996) 

Saint Vincent and the Grenadines 

Saint Vincent and the Grenadines consists of a chain of islands in the Eastern Caribbean Sea, of 
which the biggest Saint Vincent, lives under the threat of the volcano, La Soufriere. The country 
achieved independence in 1979. 

Since the mid-1980s, the Government has faced a series of difficulties, including the public deficit, 
and challenges, such as establishing a favourable climate for investment, land reform and agricultural 

diversification. Although the economy registered exceptional growth rates between 1985 and 1989, 
real growth slowed thereafter: Since 1990, there has been a high level of unemployment and a lack 

of skilled technical and administrative personnel. 
Cash crop farming, in particular bananas, is the main economic sector providing a living for thou­

sands of small farmers. Banana exports to the European market, under the special Lome Protocol 
which guarantees a preferential situation to traditional ACP exporting countries, largely dominates 
national exports and provides the country with a substantial source of foreign currency. However; 
changes in the banana sector; following the 1993 Single European Market, have led the Government 

- like many other islands in the region -to emphasis the promotion of agricultural diversification and 
tourism. 

Under the first four Lome Conventions the country benefited from more than ECU 25 million in 
aid. This has been was used to implement projects in three main sectors: health, agriculture/rural de­
velopment and transport infrastructure. The Bequia airport project - the largest single scheme fi­

nanced under the 6th EDF in the Eastern Caribbean, has received a contribution of ECU 2 million 
from the National Indicative Programme (NIP) and ECU 16.5 million from Caribbean Regional 
Funds. 

Under Lome IV bis the financial envelope for the 8th EDF NIP is ECU 6 million. The focal sector 
for future cooperation is education: the EU will support St. Vincent's efforts to improve the quality 
of its educational infrastructure, as well as measures in the fields of teacher training and sectoral re­
forms. Practical assistance will go towards the development of a multi-disciplinary Community 
College, building on the existing 'A-Level' College, funded from the 6th and 7th EDF OECS Regional 

Tertiary Education Programme. Approximately 85% of the 8th EDF indicative envelope will be allo­
cated to this objective. 

Recognising Saint Vincent's over dependence on banana exports (traditionally more than 40% of 
all merchandise exports), substantial EU resources have been allocated to support the restructuring 
of the banana industry. agriculture diversification and the economic diversification. The funding for 
this support is primarily from Stabex transfers amounting to ECU 53.3 million for the period 1993-
96 complemented with additional resources from the budget line for special support to traditional 
ACP suppliers of bananas. The setting up of a social safety net to attenuate the negative effects of 

the economic reforms underway and contribute to poverty alleviation is also being supported from 
Stabex funding. 
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Indica leurs 

economiques 

PN B par habitant 

945 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

3 341 040 ECU (1997) 

Coprah 70% 

Exportations europeennes 

vers ... 

4 807 850 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicat eurs 

so ciaux 

Taux de croissance 
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1,2% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

I PACIFIQUE 

PACIFIC 

Samoa ~~- 2 840 

I tt 159 000 

La Samoa est formee de deux lies principales (Upolu et Savai'i) et de plusieurs petites lies. Ce 

sont les premieres lies de Ia region du Pacifique Sud a avoir acquis une pleine independance en 

1962. Un referendum a instaure le suffrage universe! en 1990, bien qu'il ait ete decide par Ia meme 

occasion que seuls les Matais seraient eligibles au Parlement. 

L.:economie de Samoa est dominee par le secteur primaire, avec une agriculture de subsistance 

d'une importance cruciale. Les revenus procures par les principaux produits d'exportation agricoles, 

(le coprah et l'huile de noix de coco), ont souffert de Ia chute des cours mondiaux et de l'impact de 

deux cyclones devastateurs ces dernieres annees (Ofa en 1990, et Val en 199 I). Des petites indus­

tries se sont cependant developpees dans les secteurs de Ia transformation alimentaire et des 

pieces detachees, et les exportations d'huile et de creme de coco ont augmente vers Ia moitie des 

annees 90. 

La Samoa reste dependante de l'aide etrangere et des revenus provenant de son importante 

communaute (environ I 00.000 personnes) d'emigres, se trouvant principalement en Nouvelle 

Zelande et aux Etats-Unis. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome (pres de 29 millions d'aide programmee), l'aide de 

I'Union Europeenne a ete concentree sur le secteur energetique. Trois centrales hydroelectriques 

ont ete construites. 

Sous Lome I et II, des projets visant a ameliorer le petit cheptel, ainsi que Ia manutention et le 

stockage du coprah ont ete soutenus. 

Tout au long des differentes Conventions de Lome, les transferts Stabex effectues en compensa­

tion des pertes de recettes des exportations agricoles ont ete importants (25 millions d'Ecus depuis 

Lome 1). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (9 millions d'Ecus) est axe sur le secteur social au­

quel il faut ajouter I 1,5 millions d'Ecus du second protocole financier de Lome IV., ce qui permettra 

de developper !'adduction d'eau en mil ieux ruraux. 

En outre, au titre des capitaux a risques, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a mis 1,5 

million d'Ecus a Ia disposition de Ia Banque de Developpement de Samoa pour le financement de 

petites et moyennes entreprises dans les domaines de l'industrie, de l'agro-industrie, des pecheries, 

du tourisme, des transports et des infrastructures productives. 

En fevrier 1997, le PIN au titre du second protocole de Lome IV (Beme FED) fut signe (I 1,5 mil­

lions d'Ecus), avec les infrastructures sociales et economiques comme secteurs de predilection. La 

proposition de financement du Program11e rural d'adduction d'eau, representant I 0 millions des 

ressources du Beme FED et 5,6 millions des ressources restantes des 6eme et 7eme FED, a ete fi­

nalisee, et un Programme de «conscience publique» sera prioritairement mis en ceuvre. 

En octobre 1997, Ia BEl a approuve un pret sur capital a risque de 4,2 millions d'Ecus en vue de 

I' extension du pro jet Afulilo Hydropower (en plus des 2 millions inscrits dans le PIN). 

Quant au programme de micro-projets, 60 d'entre eux furent approuves, totalisant 325 000 

Ecus, en particulier dans les domaines educationnel, sanitaire et halieutique. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

945 ECU (1996) 

European imports from ... 

3 341040 ECU 

(1997) 

Copra 70% 

European Exports to .. 

4 807 850 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.2% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1 996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

,-
Samoa, consists of two main islands (Upolu and Savai 'i) and several smaller ones. It has an esti­

mated population of 170,000.The country was the first South Pacific island to gain independence in 

1962. Universal suffrage was approved by referendum in 1990, though it was also decided that only 

Matais (traditional chiefs) should be eligible for Parliament. 

Samoa's economy is dominated by the primary sector; with subsistence agriculture of crucial im­

portance. Revenues from the main agricultural exports (copra and coconut oil) suffered in the early 

1990s from low world market prices and from the impact of two devastating cyclones (Ofa in 1990 

and Val in 199 I). A small manufacturing sector has developed, however; in food processing and spare 

parts, and exports of coconut oil and coconut cream picked up in the mid-1990s. 

Samoa still depends on foreign aid and remittances from its large emigrant community (approxi­

mately I 00,000 people), living mainly in New Zealand and the United States. 

European Union assistance has been concentrated mainly in the energy sector ever since the first 

Lome Convention (almost ECU 29 million of programmed aid provided altogether). Three hydro­

electric power plants have been built. 

Under Lome I and II, projects for small livestock improvement, and storage and handling of copra 

were funded. 

Stabex transfers for losses of earnings incurred by agricultural exports have been significant un­

der all Lome Conventions (ECU 25 million since Lome 1). 

The first Lome IV National Indicative Programme (ECU 9 million) focused on the social sector; a 

large part of which, together with the bulk of Lome IV Second Financial Protocol funds, will go to a 

rural water supply programme. 

In addition, ECU 1.5 million was made available under Lome IV by the European Investment Bank 

to the Development Bank of Samoa, in the form of risk capital. for financing small and medium-sized 

enterprises in industry, agro-industry, fisheries, tourism, transport and productive infrastructures. 

In February 1997 the NIP for the Second Financial Protocol of Lome IV (8th EDF) was signed 

(ECU I I.Sm), with economic and social infrastructure in rural areas as its focal sector. The financing 

proposal for the Rural Water Supply Programme, using ECU I Om of 8th EDF resources and ECU 

5.6m of remaining 6th and 7th EDF resources was finalised, and a public awareness programme 

launched prior to implementation. 

In October 1997 the EIB approved a risk capital loan of ECU 4.2m for the extension of the 

Afulilo Hydropower project (this is in addition to the ECU 2m foreseen in the NIP as risk capital 

loans). 

Under the Microprojects Programme, 60 projects were approved (totalling ECU 325,000), 

mainly in the fields of education, health and fisheries. 
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Indi ca l e ur s 

ec onomiques 

PNB par habitant 

276 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

6 432 290 ECU (1997) 

Cacao 58% 

Exportations europeennes 

vers ... 

21 250 990 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

nalnd (1995) 

lndicat e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

na/nd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nal nd (1996) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Siio Tome e J»rincipe r: I 000 

127 076 

Micro-Etat insulaire avec une population d'environ 130.000 habitants et une superficie de I .00 I 

km2 repartie sur deux lies principales, Sao Tome e Principe doit faire face a des handicaps importants 

qui entravent son developpement: insularite, precarite d'une economie fondee sur une seule ma­

tiere premiere, le cacao (qui represente plus de 90% des exportations), morcellement et etroitesse 

du marche, faible qualification de Ia main d'reuvre. Aussi, le pays depend particul ierement de l'aide 

exterieure qui represente 70% du PIB. 

Des 1987 le pays s'est engage dans un programme d'ajustement structure! dont Ia mise en 

reuvre s'est averee difficile. Ces difficultes economiques constituent une menace serieuse pour Ia 

jeune democratie pluraliste mise en place depuis 1991, comme l'a montre Ia tentative (avortee) de 

coup d'etat en aoOt 1995. 

Membre de Ia Convention de Lome depuis son independance en 1975, Sao Tome e Principe a pu 

beneficier; a titre bilateral, d'environ 45 mi lions d'Ecus d'aides communautaires qui ont appuye es­

sentiellement Ia diversification agricole et le developpement des infrastructures sociales du pays. 

Sous Lome Ill (6eme FED), le financement d'une plantation de palmiers et d'une huilerie a permis de 

couvrir l'essentiel de Ia consommation interne en huile vegetale. Le Programme lndicatif National 

pour le 7eme FED (8 millions d'Ecus) s'est concentre par contre sur Ia rehabilitation d'infrastruc­

tures economiques et sociales prioritaires (adductions d'eau et tron<;ons routiers) . 

De plus Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a octroye un financement sur capitaux a risques 

de 5,6 millions d'Ecus pour Ia rehabilitation du secteur electrique dans l'lle principale. 

Sao Tome e Principe a beneficie egalement de plusieurs instruments de cooperation hors res­

sources programmables; en particulier sous Lome IV, une Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) de 

1,5 Millions d'Ecus a permis de financer des importations de petrole et les transferts au titre du 

STABEX cacao (pres de 3 millions d'Ecus) sont consacres a Ia rehabilitation des conditions de vie et 

des moyens de production des «Ro<;as» (plantations cacaoyeres). 

Le pays a beneficie aussi de I' aide prevue au titre de Ia cooperation regionale, dans des domaines 

tels que Ia cooperation culturelle, Ia protection d'ecosystemes forestiers, etc. 

L.:accord de peche, renouvele le 23 mai 1996 jusqu'en 1999 entre Sao Tome e Principe et !'Union 

Europeenne, etablit une contrepartie financiere de 2, 175 millions d'Ecus. 

La BEl a deja approuve un pret de 5,6 millions d'Ecus sur capitaux a r isques pour Ia rehabilitation 

du reseau electrique a Sao Tome. Un montant indicatif de 2,5 millions d'Ecus est prevu au titre de 

Lome IV (bis) pouvant etre alloue au financement des PME industrielles et pour des concours dans 

les domaines de Ia peche et du tourisme. 

l J developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en millions d'Ecus 
allocations in ECU mill ion 

I il developpement min1er et industriei/PME 
m1ne and industry development!SME's 

budget 
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Siio Tome e Principe • ,...--------: 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

276 ECU (1996) 

European imports from ... 

6 432 290 ECU 

(1997) 

Cocoa 58% 

European Exports to .. . 

21 250 990 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1 996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Sao Tome & Principe is an island mini-state with a population of about I 30,000 and a surface area 
of I 00 I km2 spread over two main islands. Several disadvantages impede its development, namely its 

insularity, the precariousness of an economy based on a single raw material (cocoa- which repre­
sents more than 90% of its exports) , its tiny, divided market and a poorly-qualified workforce. The 

country is heavily dependent on external aid which represents 70% of GDP. 

A structural adjustment programme has been underway since 1987 but its implementation has 
proved problematic. The economic problems are a serious threat to the young, pluralist democracy 
that was established in 1991.This was underlined in the 1995 attempted coup d'etat. 

A member of the Lome Convention since achieving independence in 1975, Sao Tome & Principe 
has benefited, on a bilateral basis, from about ECU 45 million in Community aid.This has been used 
largely to support agricultural diversification and social infrastructure development. Under Lome Ill 

(6th ED F) the fund ing of a palm tree plantation and oil mill have meant that the country can meet 
most of the domestic demand for vegetable oil. The 7th EDF NIP (ECU 8 mill ion) focused on reha­

bilitating priority economic and social infrastructures (water supplies and roads). 
The European Investment Bank has provided risk capital funds to the tune of ECU 5.6 million for 

the rehabilitation of the electricity sector on the main island. 
Sao Tome and Principe has also benefited from a number of cooperation instruments which are 

not part of programmable aid. In particular, under Lome IV, the country was allocated ECU 1.5 mil­
lion from the Structural Adjustment Facility which allowed for the financing of oil imports, and al­
most ECU 3 million in Stabex transfers related to the coffee sector; which was used to improve liv­

ing conditions and upgrade production facilities on the cocoa plantatations (roc;.as). 
Aid under the heading of regional cooperation has been given for use in areas such as culture, the 

protection of forest eco-systems and fishing. 
The fishing agreement between Sao Tome and Principe and the EU, which was renewed on 23 

May 1996 (and is valid until 1999), establishes counterpart funding of ECU 2.175 million. 
The European Investment Bank has already allocated ECU 5.6 million in the form of risk capital 

for the modernisation of electricity installations on the main island of Sao Tome. 
A further ECU 2.5 million is available under Lome IV (bis) for financing private small and medium 

scale industrial enterprises as well as for the fishing and tourism sectors. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
E DF 4-5-6-7-8 
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payments by instrument % of the total envelope 
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Indi ca l eurs 

e c ono m iques 

PN B par habitant 

441 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

347 210 170 ECU (1997) 

Poissons 42% 

Exportations europeennes 
vers ... 

880 680 600 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

18,7% (1995) 

lndi<'a t eur s 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

58,9% (1996) 

secondaire 

17,6% (1996) 

Taux d'urbanisation 

44% (1996) 

FED 
ED F + hudge t 

I 
AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 

~E~A:ICA 

, . 196 720 

tt 8 387 000 

Le Senegal est situe sur un ensemble de terres basses, souvent sablonneuses, qui forment une 

transition entre le Sahara aride et les regions guineennes humides et forestieres. Sa population est 

concentree dans Ia partie ouest du territoi e, en particulier dans les agglomerations urbaines. 

L'economie senegalaise subit des handicaps similaires, dans une large mesure, a ceux des autres 

pays de Ia region sahelienne: ressources naturelles limitees, terres agricoles deteriorees a cause des 

conditions climatiques, augmentation rapide de Ia population et forte dependance des aides exte­

rieures. Le commerce exterieur est particulierement dependant des exportations de produits de Ia 

peche, de l'arachide et des phosphates. Apl-es une forte degradation de Ia situation economique au 

debut des annees 1990, une recuperation s'est produite a partir de 1994 en ce qui concerne le taux 

de croissance et l'equilibre des finances publiques. 

Le Programme lndicatif National 7eme FED porte sur 125,7 millions d'Ecus. Deux domaines de 

concentration de l'aide ont ete retenus: les transports(routes), pour un total de 70 millions d'Ecus 

( dont I 0 millions sur Ia facilite d'ajustement structure!) et le developpement de Ia region de St. Louis 

(22.5 millions destines a des actions dans Ia sante, l'hydraulique villageoise, le credit aux PME, l'assai­

nissement dans certains quartiers urbains et Ia gestion des ressources naturelles), continuant a cet 

effet les actions initiees dans le departeme1t de Podor dans le cadre du Programme 6eme FED. 

Une dotation globale de 32,7 millions a'Ecus a ete allouee au Senegal au titre de l'appui a l'ajus­

tement structure! entre 1992 et 1996; ces fonds ont ete destines a flnancer des depenses budge­

taires dans le secteur de Ia sante et l'entretien des infrastructures publiques(routes, amenagements 

hydro-agricoles). 

Le Senegal a aussi beneflcie de transferts Stabex (secteur arachide) au titre des exercices 1992 

(9,2 millions d'Ecus), 1993 ( 15, I millions d'Ecus), 1994 (5,5 millions d'Ecus), 1995 (3 millions d'Ecus) 

et 1996 (7 millions d'Ecus). La plupart de ces ressources sont affectees a Ia restructuration et re­

lance de Ia flliere arachide dans le cadre de Ia liberalisation. Un programme Sysmin (25,5 millions 

d'Ecus) est aussi en cours d'execution dans le secteur des phosphates. 

D'autres actions signiflcatives sur le Programme 7eme FED sont realisees notamment dans Ia 

promotion sociale et economique a niveau local (microrealisations, travaux de generation d'emploi 

urbain, credit PME ... ), I' assistance aux populations souffrant les consequences de conflits(rapatries de 

Mauritanie, deplaces en Casamance), Ia lut,:e contre le SIDA, l'appui a Ia peche artisanale dans Ia re­

gion de Ziguinchor et Ia promotion du tourisme. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a egalement fourni une aide importante au pays. 

Au titre de Lome IV(7eme FED), Ia BEl a deja engage 33 millions d'Ecus, notamment dans !'exten­

sion du reseau de telecommunications et dans Ia modernisation des infrastructures d'approvision­

nement en eau de Dakar. 

Le Programme lndicatif National sur le 8eme FED dispose d'un montant previsionnel de 140 

ECU(et 35 mio BEl). 

env1ronnement 
env1ronment 

dotations en millions d'Ecus 
allocations in ECU million 
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rural development/fishing 

budget 
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Senegal 0 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

441 ECU (1996) 

European imports from . .. 

347 210 170 ECU 

(1997) 

Fish 42% 

European Exports to ... 

880 680 600 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

18.7% (1995) 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

58.9% (1996) 

Secondary schooling rate 

17.6% (1996) 

Urbanisation rate 

44% (1996) 

Senegal is one of several characteristically sandy, low-lying countries, which form a belt between 

the arid Sahara and the humid Guinean forest regions. The population is concentrated in the west­

ern part of the country, mainly in conurbations. 

The Senegalese economy suffers greatly from similar handicaps to those in other countries of the 

Sahel region: limited natural resources, agricultural land that has deteriorated due to climatic condi­

tions, a rapidly growing population and strong dependence on external aid. The economic situation, 

which worsened in the 1990s, has shown signs of recovery since the CFA devaluation. External 

trade is particularly dependent on exports of fishing products, peanuts and phosphates. After severe 

economic decline at the beginning of the 1990s, there was a recovery from 1994 onwards, notably 

in the growth rate and in balancing public finances. 

ECU 125.7 million is available under 7th EDF National Indicative Programme. There are two ar­

eas of concentration: transport (roads) amounting to ECU 70 million (of which ECU I 0 million 

comes from the structural adjustment facility) and the regional development of St. Louis (ECU 22.5 

million) for health projects, village pumps, credit for SMEs, the rehabil itation of certain urban areas 

and natural resource management). The latter folow on from the projects started up in Podor de­

partment under Lome Ill. 

ECU 32.7 million of structural adjustment support was granted to Senegal from 1992 to 1996. 

These funds financed spending in the health sector and on public infrastructure (roads etc) . 

Senegal has also been a beneficiary of Stabex funds in 1992 (ECU 9.2 million), 1993 (ECU 15.1 

million), 1994 (ECU 5.5 million), 1995 (ECU 3 million) and 1996 (ECU 7 million).The bulk of this fi ­

nancing has gone to restructure and redevelop the ground nut industry which is being liberalised. A 

Sysmin programme (ECU 25.5 million) is also underway in the phosphate sector. 

Other important schemes financed with Lome IV funds (7th EDF) are small-scale social and eco­

nomic projects (micro projects, generation of urban employment, credit to SMEs) , assistance to 

those suffering the effects of conflicts (those repatriated from Mauritania and Casamance), the fight 

against AIDS, support to artisanal fishing in the Ziguinchor region and tourism promotion. 

The European Investment Bank has also provided extensive aid. Under Lome IV, the Bank has al­

ready committed ECU 33 million, notably to extend the telecommunications network and mod­

ernise water supply structures in Dakar. 

ECU 140 million has been earmarked for the 8th EDF NIP (and a further ECU 35m in EIB fund­

ing) 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotat ion totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndi cateurs 

ec ono miqu es 

PNB par habitant 

5 481 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

68 321 360 ECU (1997) 

Poissons 83o/o 

Exportations europeennes 

vers .. 

97 172 810 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

Indi c a teur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

na/nd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

nalnd (1996) 

FED 
+ budget EDF 

Seychelles 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

450 • tt 74 000 

Archipel granitique et corallien compose de plus de cent lies, les Seychelles offrent un contraste 

caracteristique entre Ia dimension reduite de sa surface emergee et l'ampleur de sa zone econo­

mique exclusive (ZEE) qui s'etend sur plus de I ,3 million de km2. lndependant depuis 1976, le pays 

s'est engage, en 1992, sur Ia voie de Ia democratie multipartite apres quinze annees de regime de 

parti unique. Son president a ete reelu en 1993. 

Avec un PNB par habitant de plus de 6000 $, les Seychelles depassent de tres loin le revenu de 

ses voisins dans I'Ocean lndien.Toutefois, l'archipel souffre de nombreux handicaps lies a son isole­

ment, a l'etroitesse de son marche, a l'eloignement des principaux marches d'exportation, ainsi qu'au 

manque de ressources humaines et de terres arables. Ces desavantages communs aux petits Etats 

insulaires rendent le processus de developpement extremement coOteux, car necessitant des inves­

tissements disproportionnes par rapport a Ia taille du pays, a sa capacit e de gestion et d'endette­

ment, ainsi qu'a ses ressources humaines. L.:essentiel des revenus en devises provient du tourisme et 

des exportations de poisson. 

Les ressources des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I et II (6 millions d'Ecus) , se 

sont essentiellement concentrees sur l'appui aux infrastructures sociales (logements hopital a 

Victoria). Le soutien au developpement rural, aux micro-projets et a Ia formation constitue les 

autres principaux secteurs d'intervention. Lome Ill a consacre pres de 70% des fonds programmes 

(6,2 millions d'Ecus) au developpement rural, dont Ia mise en oeuvre d'un programme d'appui au 

secteur productif agricole qui constitue un element central dans Ia politique nationale d'amelioration 

de l'autosuffisance alimentaire basee sur le soutien aux petits fermiers. 

Le programme indicatif de Lome IV (5,4 millions d'Ecus) a ete affecte aux secteurs de develop­

pement industriel, de l'environnement et du tourisme, trois domaines essentiels pour l'economie 

des Seychelles et qui s'integrent dans les objectifs poursuivis par Ia cooperat ion regionale dans 

I'Ocean lndien. Dans le cadre des interventions de Ia BEl, un montant de 2 millions d'Ecus de capi­

taux a risques a ete mis a disposition de Ia Banque de Developpement des Seychelles pour le flnan­

cement de projets de petite et moyenne dimensions dans les secteurs de l'industrie, de l'agro-in­

dustrie, de Ia peche, du transport et du tourisme. 

En fevrier 1997 il a ete signe le Programme lndicatif du 8e FED. Le montant du programme 

s'eleve a 5,5 mil lions d'Ecus. Le 8e FED sera oriente vers Ia protection de l'environnement et le de­

veloppement du secteur prive. 

La Banque Europeenne d' lnvestissement pourrait contribuer au flnancement des differents pro­

jets et programmes, et pourrait envisager un montant global de I million d'Ecus comme ordre de 

grandeur indicatif de I' ensemble des concours qu'elle pourrait accorder au t itre des aides prevues. 

Suite aux pluies torrentielles survenues aux Seychelles en aoOt 1997, Ia Commission europeenne 

a decide de flnancer une action de rehabilitation des infrastructures. Le montant de 0.5 millions 

d'Ecus est est finance par le budget de Ia Commission. 

Un nouvel Accord de peche UE-Seychelles a ete signe en 1996 pour une periode de 3 ans 

(Montant total: 9,9 millions d'Ecus). 

13.3 
environnement 
environment 

dotations en mill ions d'Ecus 
allocations in ECU mill ion . 

I I developpement minier et industriei/PME 
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Seychelles • ----

Economic 

indi cators 

GNP per capita 

5 481 ECU (1996) 

European imports from .. . 

68 321 360 ECU 

(1997) 

Fish 83% 

European Exports to ... 

97 172 810 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

A granite and coral archipelago comprising more than I 00 islands, the Seychelles is characterised 

by the contrast between its small surface area above water and the size of its Exclusive Economic 

Zone (EEZ), which stretches over more than 1.3 million km2. Independent since 1976, the country 

started down the road to multi-party democracy in 1992, after IS years of one-party rule. Its pres­

ident was re-elected in 1993. 

With a per capita GNP of more than $6000, Seychelles does much better than its neighbours in 

the Indian Ocean. However, the archipelago suffers from many handicaps linked to its isolation, the 

limited size of its domestic market, its distance from the main export markets, and a lack of both hu­

man resources and arable land.These disadvantages, common to small island states, make the devel­

opment process extremely costly. The amount of investment needed is disproportionate to the size 

of the country, its management capabilities, its capacity to take on debt and its human resources. The 

bulk of foreign exchange comes from tourism and exports of fish products. 

Nati~nal Indicative Programme resources from Lome I and II (ECU 6 million) were essentially 

concentrated on support for social infrastructures (housing, the Victoria hospital). Rural develop­

ment, micro-projects and training were the other main sectors for intervention. Lome Ill allocated 

nearly 70% of programmed funds (ECU 6.2 million) to rural development, including the implemen­

tation of a support programme for the agricultural sector, which is a central element in the national 

policy of improving food self-sufficiency based on support for small farmers. 

The first Lome IV NIP (ECU 5.4 million) was directed towards industrial development, the envi­

ronment and tourism - three key sectors of the Seychelles' economy - in line with objectives also 

pursued by regional cooperation in the Indian Ocean. In the framework of the EIB interventions, 

ECU 2 million in risk capital has been made available to the Development Bank of the Seychelles, for 

financing small and medium sized projects in the industrial, agro-industrial, fisheries, transport and 

tourism sectors. 

The 8th EDF NIP (ECU 5.5 million) was signed in February 1997.The focus will be on environ­

mental protection and private sector development 

The European Investment Bank (EIB) may contribute to the financing of productive projects and 

programmes, and has an indicative amount of ECU I million available for this purpose. 

Seychelles was hit by torrential rains in August 1997.These caused widespread damage and, in re­

sponse, the European Commission decided to finance the rehabilitation of infrastructures. ECU 

500,00 was earmarked from the Commission budget for this. 

A new three-year EU-Seychelles Fisheries Agreement was signed in 1996. The total amount in­

volved is ECU 9.9 million. 

repartition sectorielle du PIN 
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lndicatt>urs 

e conomiques 

PN B par habitant 

158 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

142 633 220 ECU (1997) 

Diamants 70% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

97 427 380 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

60,3% (1995) 

l udic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

47,8% (1996) 

secondaire 

12,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

34% (1996) 

FED 
F [) , + budget 

Sierra Leone 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
W ESTERN AFRICA 

71 740 

4 7 4 0 000 

Entouree de Ia Guinee et du Liberia, Ia Sierra Leone - independante depuis 1961 - se situe en 

Afrique occidentale cotiere et beneficie d'une bonne pluviometrie et d'un climat tempere. Le pays 

est recouvert par Ia foret tropicale au sud-est. 

En mai 1997, un coup d'Etat militaire a provoque Ia chute du gouvernement democratiquement 

elu du President Kabbah. L'armee s'est trouvee affaiblie par le programme de reduction d'effectifs 

prevu par !'Accord de paix de novembre 1996 (qui a mis officiellement fin aux six ans de guerre 

avec le Front revolutionnaire uni, FRU) et avec Ia politique du gouvernement de Kabbah qui preco­

nise le recours aux forces de defense civiles (en !'occurrence, les chasseurs traditionnels locaux) au 

detriment de l'armee, visant a mettre le FR0 en deroute. Le gouvernement s'est exile a Conakry et 

a ete remplace par le Conseil revolutionnaire des forces armees avec le Commandant Koroma 

comme chef d'Etat. Les premiers opposants a l'armee, le FRU, se sont allies a I'AFRC. Le nouveau re­

gime n'a pas fait !'objet d'une reconnaissa1ce internationale et Ia Communaute economique des 

Etats de !'Afrique de !'Ouest (ECOWAS) a tente de negocier le retour au pouvoir du gouverne­

ment legitime. En octobre 1997, un accord fut signe par I'AFRC d'une part et I'ECOWAS d'autre 

part, par lequel I'AFRC s'est declare favorable au retour du President Kabbah et du regime parle­

mentaire le 22 avril 1998. Des sanctions internationales interdisant Ia vente de carburants et d'armes 

a Ia Sierra Leone ont ete prises en octobre 1997, dans le but de pousser I'AFRC au retrait. 

Le coup d'Etat a ravage l'economie du pays et bouleverse des millions de vies, ce qui a engendre 

Ia perte des sources de profits traditionnelles liees a !'exportation du diamant, du rutile, de Ia 

bauxite, du cafe et du cacao et Ia suspension de fait des donations. Sous I'AFRC. Ia regie de droit n'a 

plus cours et Ia violation des droits de l'homme est largement pratiquee. 

La cooperation CE - Sierra Leone a debute en 1975 sous Ia premiere Convention de Lome. 

L'aide europeenne etait a l'or igine destinee au developpement rural et a !'infrastructure routiere. 

Ces domaines constituent toujours les principaux objectifs, bien que des financements considerables 

aient ete attribues au secteur des telecommunications, et plus recemment a celui de l'electricite. 

Sous Lome IV, qui prevoit une dotation de 77 millions d'Ecus pour le Programme indicatif natio­

nal, Ia mise en ceuvre de trois projet s orien: es vers le developpement rural (aide au secteur agricole, 

approvisionnement en eau et microprojets ruraux) a ete amorcee. Le premier programme d'appui 

a l'ajustement structure! de Ia Sierra Leone, finance a hauteur de 8 millions d'Ecus en provenance du 

PIN et 12 millions d'Ecus des Fonds pour l'ajustement structure!, a egalement ete lance a Ia su ite des 

progres realises dans le cadre des programmes nationaux de reforme. L'Union europeenne et Ia BEl, 

au t itre des capitaux a risques (8 millions d'Ecus accompagne d'un financement de 7,5 millions d'Ecu 

au titre de Lome Ill), contribuent egalement, pour environ 40%, au programme de rehabilitation du 

secteur electrique de 60 millions d'Ecus, en cofinancement avec Ia Banque mondiale, le japon et des 

Etas membres de I'Union europeenne. Un so uti en significatif a ete fourn i au t itre du Stabex (plus de 

I 0 millions d'Ecus, sous Lome IV), et par ECHO a titre d'aide humanitaire. A I' exception de ce der­

nier; tous les programmes ont ete de facto suspend us a Ia suite du coup d'Etat. 

env1ronnement 
environment 
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allocat1ons in ECU million 
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Sierra Leone 0 

Economic 

indi<' a tor s 

GNP per capita 

158 ECU (1996) 

European imports from .. 

142 633 220 ECU 

(1997) 

Diamonds 70% 

European Exports to ... 

97 427 380 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

60.3% (1995) 

Social 
indicator s 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

47.8% (1996) 

Secondary schooling rate 

12.9% (1996) 

Urbanisation rate 

34% (1996) 

Flanked by Guinea and Liberia, the coastal West African state of Sierra Leone is covered with 
tropical forest in the south-east and benefits from a good rainy season and a temperate climate. It 
has been independent since I 961 . 

In May 1997, the democratically-elected government of President Kabbah was overthrown in a 

military coup. The army had become divided and disillusioned as a result of planned cut-backs fore­

seen in the Peace Accord of November 1996 (formally ending the six-year war with the 
Revolutionary United Front - RUF) and with the government's policy faouring the use of civil de­

fence forces (traditional local hunters), rather than the army, in an attempt to defeat RUF.The ousted 
government fled to neighbouring Conakry and was replaced by an Armed Forces Revolutionary 
Council (AFRC) with Major Koroma as its head. The army's former opponents, the RUF, soon came 

out of the bush and allied themselves with the AFRC. The regime has not received international 
recognition and attempts to negotiate a peaceful handing back of power to the legitimate govern­

ment have been led by ECOWAS (the Economic Community ofWest African States). In October 
1997, an agreement was signed by the AFRC and ECOWAS whereby the AFRC agreed to there­
turn of President Kabbah and constitutional order by 22 April 1998. In an attempt to maintain pres-
sure on the AFRC to step down, international sanctions were imposed in October I 997 banning the 
sale of fuel and arms to Sierra Leone. 

The coup d'etat has devastated the economy and disrupted millions of lives. The traditional 
sources of export earnings - diamonds, rutile, bauxite, coffee and cocoa have been lost - and donor 

support suspended de facto. Under the AFRC, the rule of law has completely collapsed and human 
rights are being violated on a large scale . 

EC-Sierra Leone cooperation began in 1975 under the first Lome Convention. European sup­
port was initially concentrated on rural development and roads. These areas continued to be the 
main focus, although substantial funds have since been provided for telecommunications and, more 
recently, the electricity sector. 

Under Lome IV (NIP of ECU 77 million), projects oriented towards rural development (agricul­

tural sector support, rural water supplies and micro-projects) were begun. The first structural ad­
justment support programme (ECU 8 million from the NIP and ECU 12 million from the Structural 
Adjustment Facility) was launched. In addition, risk capital funds from the EIB (ECU 8 million accom­
panied by additional funding of ECU 7.5 million under Lome Ill) were allocated to an electricity re­
habilitation programme co-financed by the World Bank, Japan and Member States of the EU. 
Significant support has also been provided from the Stabex facility (more than ECU I 0 million un­
der Lome IV) and from ECHO in the form of humanitarian aid. With the exception of the last-men­

tioned, all programmes have been suspended de facto as a result of the coup d'etat. 

repartition sectorielle du PIN 
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sectoral breakdown of NIP 
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lndicateur s 

economiques 

PNB par habitant 

756 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

31 872 780 ECU (1997) 

Poissons 61% 

Exportations europeennes 

vers ... 

2 907 810 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndi cateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,9% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd (1996) 

secondaire 

na/nd (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Solomon Islands 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
28 900 

378 000 

La population des lies Salomon est repartie sur un grand nombre d'lles, mais plus de 75% de 

celle-ci vit en fait sur les 611es principales qui representent 85% de Ia superficie du territoire. Le taux 

de croissance de Ia population y est tres eleve (3,6% par an). A leur independance, les lies Salomon 

ont rejoint le Commonwealth. Le regime est de nature parlementaire avec une forte decentralisa­

tion du pouvoir vers les Provinces. 

Le pays est riche en ressources naturelles renouvelables: peche, sylviculture et terres arables 

constituent des atouts majeurs. Une grande partie (54% du PIB) des revenus d'exportation provient 

de Ia production primaire. En 1996, les exportations de bois, poissons, coprah, cacao, huile de palme 

ont representees 17% du PIB. Bien que Ia crise asiatique ait entralne une diminution de Ia demande 

de bois, Ia contraction generale de l'economie des lies Salomon en 1997 signifierait que !'impor­

tance relative du secteur agro-forestier se maintient. Cependant, le taux actuel d'exploitation fores­

tiere ne pourra toutefois pas etre maintenu longtemps. Le pays devra done developper sa produc­

tion de base secondaire et tertiaire afin d'assurer un developpement economique stable. A l'heure 

actuelle, et en dehors des conserves de thon, les produits manufactures sont peu developpes. La 

croissance economique, entravee par un marche national dipserse et restreint, des systemes fan­

ciers traditionnels, l'eloignement des ma1·ches d'exportation et les catastrophes naturelles (cy­

clones), n'a pas reussi a suivre Ia croissance de Ia population depuis l'independance. 

Laide de I'Union europeenne a debute en 1978, et s'est traduite, sous Lome I, II et II, par le sou­

tien a !'agriculture et au developpement rural, a !'exploitation forestiere et aux pecheries, aux res­

sources humaines, a !'infrastructure economique, aux transports et a Ia sante. Les transferts Stabex 

(46, I millions d'Ecus), equivalents au montant total des Programmes lndicatifs Nationaux (PINo de 

Lome I, II et Ill (59,2 millions d'Ecus), ont compense les pertes de revenus provenant des produits 

tels le coprah, le cacao et l'huile de palme. 

Sous Lome IV, Ia priorite a ete accordee au secteur rural. Le PIN ( 19 millions d'Ecus), prevoit un 

programme d'infrastructures rurales pour Ia province de Malaita, un programme de routes dans les 

zones rurales de Guadalcanal et maintient son appui aux pecheries artisanales. Un soutien est ega­

lement accorde au developpement des ressources humaines a travers des centres de formation 

dans les zones rurales, et un programme de rehabilitation est en cours, suite au cyclone de 1993. Les 

transferts Stabex (8,3 millions d'Ecus) sont. toujours destines a financer des programmes de soutien 

a I' agriculture, principalement au benefice des petits exploitants de cacao. 

En outre, un montant de 2,5 millions d'Ecus a ete prevu pour des interventions de Ia BEl au titre 

des capitaux a risques, dont 2 millions d'Ecus ont ete attribues a ce jour 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en millions d'Ecus 
allocations in ECU million 

( 1 secteurs sooaux 
soc1al sectors 

budget 

l 1 autres fed + bei 
others fed + eib 

[ J pin (dotltoon pour 5 ans) 
n1p (envelope for 5 years) 
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FED 
EDF 

Ec o nomic 

indicators 

GNP per capita 

756 ECU (1996) 

European imports from ... 

31 872 780 ECU 

(1997) 

Fish 61 o/o 

European Exports to .. . 

2 907 810 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

ind i cators 

Population growth rate 

2.9% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

nalnd (1996) 

Urbanisation rate 

na/ nd ( 1996) 

Solomon Islands 

The Solomon Islands population is spread over a vast number of islands, but the six main islands 

account for over 75% of the population and 85% of the land area. Estimated population growth is 

very high (3.6% per year) . On independence in 1978, the Solomon Islands joined the 

Commonwealth. It has a parliamentary form of government with considerable powers devolved to 

the provinces. 

The country is rich in renewable natural resources with important fishery, forestry and land as­

sets. Primary production makes up a large proportion of export earnings. In 1996, exports of tim­

ber; fish, copra, coconut oil, palm oil and cocoa were equivalent to 17% of GDP. Although the eco­

nomic instability in Asia was reflected in a reduction in the demand for timber; the general 

contraction of the Solomons economy in 1997 should mean that the relative importance of the 

agro-forestry sector is maintained. However; even the current rate of forest exploitation is unsus­

tainable. The Solomons must, therefore, develop its secondary and tertiary production base to 

achieve stable economic development. At present, manufacturing is barely developed, except, for 

tuna canning. Economic growth - hampered by the small and dispersed domestic market, traditional 

land tenure systems, distance from export markets and natural disasters (cyclones) -has not 

matched population growth since independence. 

European Union assistance began in 1978, and under Lome I, II, Ill and IV has included support for 

agriculture and rural development, forestry and fisheries, human resources, economic infrastructure, 

transport, and health. Stabex transfers (ECU 46.1 million), which were comparable in amount to the 

National Indicative Programmes (NIPs) of Lome I, II, Ill and IV (ECU 59.25 million) , have compen­

sated for shortfalls in earnings from products such as copra, cocoa and palm oil. 

Under Lome IV, the rural sector has been given priority.The NIP (ECU 19 million) includes a rural 

infrastructure programme for the province of Malaita, a rural road programme in Guadalcanal, and 

continued support to artisanal fisheries. Support is also being given to human resource develop­

ment through rural training centres, and a rehabilitation programme is under way following a cy­

clone in 1993. Stabex transfers (ECU 8.3 million) are continuing to fund programmes in agriculture, 

concentrating mainly on smallholder cocoa. 

Moreover; an amount of ECU 2.5 million may be made available through European Investment 

Bank intervention in the form of risk capital, of which ECU 2 million has been committed so far. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

24 169 230 ECU (1997) 

Bananes 49% 

Poissons 44% 

Exportations europeennes 

vers ... 

14 391 250 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,1 o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd (1996) 

secondaire 

na/nd (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED 
J D + budget 

Somalia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 637 660 

tt 10 173 000 

Situee en bordure de I'Ocean lndien, a Ia pointe de Ia Corne de !'Afrique, Ia Somalie partage ses 

frontieres avec I'Ethiopie principalement, le Kenya et Djibouti. 

L'histoire recente du pays est marquee par Ia guerre civile depuis 1991, Ia famine de 1992 et 

!'operation militaro-humanitaire internationale lancee fin 1992 et visant a Ia restauration de Ia paix 

civile. Debut 1995, Ia poursuite de Ia guerre civile et le peu de progres realises dans Ia voie de Ia re­

conciliation nationale, ont conduit au retrait des troupes de maintien de Ia paix de I'ONU. 

L'agriculture constitue habituellement Ia base economique du pays et represente plus de 60% du 

PNB. L'elevage, activite traditionnelle des populations nomades, represente a lui seul pres de 40% du 

PNB et des revenus d'exportation. L'agriculture commerciale est centree sur Ia production et !'ex­

portation de bananes (40% des revenus d'exportation), les autres productions etant limitees au 

marche local (sucre, sorgho et ma'(s). 

En raison de Ia situation politique du pays et de Ia desorganisation totale de Ia vie institutionnelle, 

economique et sociale, Ia Somalie n'a pas encore ratifie Ia Convention de Lome IV. De 1991 a 1994, 

!'assistance europeenne s'est presque exclusivement traduite par des aides humanitaires alimen­

taires et d'urgence (pres de 90 millions d'Ecus) financees sur le budget de I'Union europeenne. 

Afin de contribuer a Ia reconstruction et au relevement economique du pays, I'Union euro­

peenne a mis sur pied un programme de rehabilitation pour Ia Somalie d'un montant de 38 millions 

d'Ecus. Ce programme, approuve en 1993, est finance sur les ressources du 6eme FED de Lome Ill 

et s'inscrit dans le contexte de !'Initiative Speciale pour !'Afrique adoptee par le Conseil des 

Ministres europeens Ia meme annee. Son approche est pragmatique et vise a concilier l'exigence de 

Ia securite dans le choix des zones geographiques prioritaires d'intervention avec Ia necessite d'as­

surer le redemarrage rapide des nombreux secteurs productifs. 

Le programme est mis en o:uvre principalement par des organisations non-gouvernementales 

de developpement deja implantees localement et veillant a soutenir des structures locales capables 

de prendre le releve des operations d'assistance. 

Un second programme de rehabilitation d'un montant de 47 millions d'Ecus a ete adopte en 

aout 1996, dont le but est de consolider les activites et les structures mises en place dans le cadre 

du premier programme. 

L'instabilite politique persiste et les perspectives de constituer un gouvernement national regulier 

restent eloignees. 
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budget 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

nal nd ( 1996) 

European imports from .. 

24 169 230 ECU 

(1997) 

Bananas 49% 

Fish 44% 

European Exports to . . . 

14 391 250 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

3.1% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd {1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

j 

) )' ;• 
Somalia 

Situated on the Indian Ocean, at the tip of the Horn of Africa, Somalia has a long border with 

Ethiopia, and frontiers with Kenya and Djibouti. 

The country's recent history has been dominated by civil war since 199 I , famine in 1992 and the 

international military humanitarian operation launched at the end of 1992 aimed at restoring peace. 

In early 1995, the continuation of the civil war and the lack of progress in the search for national rec­

onciliation, prompted the UN to withdraw its peace-keeping forces. 

Agriculture traditionally forms the economic base of the country, representing more than 60% of 

GNP Livestock farming, the traditional activity of nomad populations, alone represents nearly 40% of 

GNP and of export revenues. Commercial agriculture is centred on the production and export of 

bananas (40% of export revenues), other production being limited to local market produce (sugar, 

sorghum and corn). 

Because of the political situation in the country and the total disorder in institutional, economic 

and social life, Somalia has not yet ratified the fourth Lome Convention. Between 199 I and 1994, 

European assistance almost exclusively consisted of food aid and emergency aid (about ECU 90 mil­

lion) financed out of the European Union's budget. 

In order to contribute to the reconstruction and economic rebuilding of the country, an ECU 38 

million programme of rehabilitation for Somalia has been set up.This programme, approved in 1993, 

is funded from 6th EDF resources under Lome Ill, in the context of the special initiative for Africa 

adopted by the European Council of Ministers in the same year. Its pragmatic approach aims to 

marry security requirements in the zones most in need of help, with the need to give a rapid boost 

to numerous production sectors. 

The programme is being carried out mainly by development NGOs already locally installed and 

ensures the support of local structures capable of taking over responsibility for aid operations. 

A second rehabilitation programme for 47 million ECU. intended to consolidate the activities and 

structures set up during the first programme, was adopted in August 1996, and its implementation 

has already started. 

Political instability persists, and the prospects for a duly constituted national government remain 

uncertain. 
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lndicate ur s 

economique s 

PNB par habitant 

nalnd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

234 361 580 ECU (1997) 

Cot on 20% 

Exportations europeennes 

vers ... 

360 119 860 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

l ndic a teut·s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

49,7% (1996) 

secondaire 

23% (1996) 

Taux d'urbanisation 

32% (1996) 

FED 
EDF + hudget 

Sudan 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

1------- ---
• 2505810 

tt 28 960 000 

Le Soudan est le plus grand pays d'Afrique, avec un climat largement aride ou desertique et une 

grande diversite culturelle. Le pays a accede a l'independance en 1956, et est victime depuis lors de 

l'instabilite politique, de Ia guerre et des conflits civils ainsi que d'une grave regression economique. 

Le Soudan figure desormais parmi les pays les plus pauvres du monde. 

L.:aide programmee accordee au Soudan depuis Ia premiere Convention de Lome au t itre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) s'est elevee a plus de 320 millions d'Ecus. 

L.:aide autre qu'humanitaire prevue au t 1tre de Lome IV est suspendue depuis 1990, en raison de 

Ia situation prevalant dans le pays. 

Les circonstances tragiques provoquees tant par le deplacement de populations touchees par Ia 

guerre civile dans le sud du pays, que par Ia secheresse dans le nord, ont t oujours necessite une aide 

humanitaire substantielle et constante de I'Union Europeenne. 

La Commission europeenne fut l'acteur d'aide humanitaire le plus large en I 997 au Soudan. 

Depuis 1994, un total de quelque 83 millions d'Ecus ont ete alloues au pays, essentiellement dans le 

Sud. Par ailleurs, des quantites substantielles de nourriture ont ete fournies au Soudan pour un mon­

tant avoisinant les 300 millions d'Ecus. S'il l'on prend en consideration celle des Etats membre, l'aide 

d'urgence de I'UE a compte pour 65% de I' aide totale au Soudan. 

dotations en millions d'Ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + be1 
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EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

nalnd (1 996) 

European imports from ... 

234 361 580 ECU 

(1997) 

Cotton 20o/o 

European Exports to .. . 

360 119 860 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.3o/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

49,7% (1996) 

Secondary schooling rate 

23o/o (1996) 

Urbanisation rate 

32o/o (1996) 

Sudan 

Sudan is the largest country in Africa with a largely arid or desert climate a~d great cultural di­

versity. The country gained independe~ce in 1956, and has, since then, suffered from political insta­

bility, civil war and upheavals, as well as serious economic decline. Sudan is now one of the poorest 

countries in the world. 

Programmed aid allocated to Sudan since the first Lome Convention, under National Indicative 

Programmes (NIP), has amounted to more than ECU 320 million. 

Assistance other than humanitarian provided for in Lome IV has been suspended since 1990 due 

to the situation prevailing in the country. 

The tragic circumstances caused by displaced and war-affected populations in Southern Sudan as 

well as the drought-affected population of the North have always required substantial and continu­

ous humanitarian relief from the European Union. 

The European Commission was the largest single donor of humanitarian aid to Sudan in 1997. 

Since 1994 a total of more than ECU 83 million for humanitarian relief has been made available to 

Sudan, principally in the south. Furthermore substantial quantities of food aid have been supplied 

amounting to around ECU 300 million. Together with EU Member States, the EU accounted for 

about 65 % of all humanitarian aid to Sudan in 1997. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Indica leurs 

e c onomiques 

PN B par habitant 

827 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

173 242 540 ECU (1997) 

Corindon artificiel 46% 

Aluminium brut 25% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

124 441 010 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

In die a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,2% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

127,3% (1996) 

secondaire 

58,6% (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED 
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Suriname 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
163 270 

463 000 

Le Suriname est l'un des deux pays ACP d'Amerique du Sud, situe au nord-est du sous-continent, 

en bordure de I'Ocean Atlantique. lndependant en 1975, le pays a connu une longue periode de re­

gime autoritaire de 1980 a 1987. Le gouvernement actuel, elu democratiquement, est en place de­

puis 1991. De nouvelles elections ont eu lieu en 1996. 

La politique economique menee dans les annees 80 s'est traduite par une monnaie surevaluee, 

le renforcement des contr61es et regleme1tations des activites, des deficits budgetaires et l'endette­

ment. Depuis 1992, le gouvernement s'eforce de mettre en c:euvre un programme d'ajustement 

structure! en vue d'eliminer les desequilibres macro-economiques. De Ia mi-1994 a 1995, Ia poli­

tique economique a porte quelques fruits. La situation s'est a nouveau aggravee en 1997 apres les 

changements de politique monetaire et economique. 

Sous Lome I a Ill, l'aide en faveur du Suriname (plus de 60 millions d'Ecus du programme d'aide), 

etait principalement destinee au developpement agricole/rural et aux infrastructures. 

Cet objectif a ete poursuivi sous Lome IV (27 millions d'Ecus). Les projets portent essentielle­

ment sur Ia reconstruction de routes de ceinture c6tiere, ainsi que sur le soutien au renforcement 

des institutions et a Ia realisation de micro-projets. Parmis les autres actions financees sous Lome IV 

figurent le tourisme et le developpement du Centre de recherche sur le riz; I' etude de l'ecosysteme 

de Ia foret amazonienne du pays est imputee au budget de Ia Commission. Des fonds non engages 

serviront a !'infrastructure (route d'acces a Ia Guyane) et aux institutions relatives a l'environnement 

eta Ia sylviculture. Une proposition de fina.ncement par le Sysmin, de l'ordre de 21,3 millions d'Ecus, 

est en preparation pour des projets dans les domaines des teJecommunications et de l'electricite. 

En vue de modifier les conditions du marche, des programmes d'aide pour ameliorer Ia compe­

titivite des productions de riz et de bananes ont ete conjointement finances par le FED et le budget 

de I'UE. Une subvention de 3,5 millions d Ecus a ete accordee pour !'amelioration du rendement et 

de Ia qualite dans le secteur bananier; da 1s le cadre du systeme special d'assistance aux pays ACP 

producteurs traditionnels de bananes mis en place en 1994. 

Sous Lome IV bis, l'enveloppe du 8eme FED s'eleve a 32,5 millions d'Ecus, avec un premier ver­

sement de 22,75 millions d'Ecus. La strategie d'ensemble vise principalement a l'amenagement de 

conditions favorables a Ia croissance eco1omique, en facilitant !'integration du Suriname au niveau 

regional et dans l'economie mondiale. Les deux principaux domaines du Programme indicatif natio­

nal sont !'assistance au secteur productif, en particulier Ia reconstruction du port et le developpe­

ment rural a Paramaribo, et au secteur pnve. Des programmes relatifs a Ia lutte anti-drogue, dans le 

cadre du Plan d'action des Barbades, a Ia promotion de micro-projets, a Ia cooperation decentrali­

see ainsi qu'au developpement du secteur du tourisme sont susceptibles d'etre soutenus. 
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GNP per capita 

827 ECU (1996) 

European imports from . . 

173 242 540 ECU 

(1997) 

Synthetic corundum 

46% 

Crude aluminium 25% 

European Exports to .. . 

124 441 010 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.2% (1995-96) 

Primary schooling rate 

127.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

58.6% (1995) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Suriname 

Suriname is one of the two South American ACP countries, situated in the north-east of the sub­

continent, bordering the Atlantic Ocean. After independence in 1975, the country experienced a 

long period under an authoritarian regime between 1980 and 1987. A democratically-elected gov­

ernment was set up in I 99 I and new elections were held in 1996. 

The economic policy followed in the 1980s produced an over-valued currency, highly controlled 

and regulated activities, budget deficits and indebtedness. Since 1992, the government has attempted 

to implement a structural adjustment programme to eliminate macro-economic imbalances. From 

mid-1994-1995, economic policy showed signs of bearing fruit but the economic situation wors­

ened again in 1997, after a change in monetary and economic policy. 

Under Lome I to Ill, assistance to Suriname (more than ECU 60 million of programmed aid) was 

mainly concentrated on agriculture/rural development and infrastructures. 

This focus continued under Lome IV (ECU 27 million - 7th EDF). Projects mainly concern road 

rehabilitation in the country's coastal belt, as well as support for institutional strengthening and the 

implementation of a micro-project programme. Other actions financed under Lome IV involve the 

financing of a Suriname Tourism Programme, the strengthening of the country's Rice Research 

Centre, and (from the Commission's budget resources) an assessment of the country's Amazon for­

est ecosystem. Uncommitted funds will be used for infrastructure (access road to Guyana) and for 

institutional strengthening related to the environment and forestry. A Sysmin financing proposal to 

the tune of ECU 21.3 million is under preparation encompassing projects in the fields of telecom­

munications and electricity supply. 

In view of changing market conditions, support programmes to improve competitiveness in the 

production of rice and bananas have been financed, both on the EDF and on the EU budget. Under 

the special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994, Suriname's 

banana sector has benefited from an ECU 3.5 million grant to improve productivity and quality. 

Under Lome IV bis the 8th EDF envelope totals ECU 32.5 million with a first instalment of ECU 

22.75 million. The main overall strategic objective is improving the conditions for economic growth 

through the facilitation of Suriname's integration both in its own region and in the world economy. 

The two focal areas of the National Indicative Programme are infrastructure supportive to the pro­

ductive sector, specifically harbour rehabilitation and urban development in Paramar ibo, and devel­

opment of the private sector. Other support may be given to drugs control within t he framework 

of the Barbados Plan of Action, the continuation of the micro-projects programme and decen­

tralised cooperation, and the development of the tourism sector. 
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lndicat e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

141 698 280 ECU 

(1997) 

Sucres de canne 75% 

Exportations europeennes 

vers ... 

22 186 790 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,6% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,7% (1996) 

secondaire 

58% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd {1996) 

FED 
EDF + budget 

Swaziland 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• tt 
17 360 

950 000 

lndependant depuis 1968, le Swaziland est un petit pays enclave et montagneux, borde par Ia 

Republique sud-africaine et le Mozambique. Membre de !'Union Douaniere d'Afrique Australe 

(SACU) et de Ia Zone Monetaire Commune (CMA), le Swaziland est traditionnellement dependant 

de !'Afrique du Sud pour le commerce et l'emploi. 

L:economie du pays repose essentiellement sur les activites agro-forestieres caracterisees par un 

double systeme de gestion des terres avec, d'une part, un secteur commercial hautement developpe 

sur des terres detenues par des proprietaires non-nationaux et prives, et d'autre part, un petit sec­

teur de semi-substance a faible rendement gere par de petits proprietaires. En raison de son eco­

nomie ouverte, et de petite taille, le Swaziland est particulierement vulnerable aux fluctuations des 

prix des produits de base et des echanges commerciaux avec !'Afrique du Sud, ainsi qu'aux condi­

tions climatiques. 

L:aide europeenne sous les quatre Conventions de Lome (84, I millions d'Ecus d'aide program­

mable au total), s'est largement concentree sur le soutien au developpement rural, a !'education et 

a Ia formation professionnelle, aux infrastructures de transport et aux micro-projets reposant sur Ia 

participation des communautes de base. Sous Lome IV, le principal projet a mettre en a=uvre dans 

le cadre du Programme lndicatif National (28, I millions d'Ecus au total) concerne un projet d'infra­

structure de I 0 millions d'Ecus. Celui-ci porte sur !'amelioration et Ia prolongation de 8 Km de Ia 

route Matsapha-Manzini, achevee en 1995. D'autres actions du Programme lndicatif National com­

prennent un appui au renforcement institutionnel, Ia rehabilitation de barrages de terre, des projets 

d'adduction d'eau, et le soutien au secteur de l'enseignement en faveur de I'Universite du Swaziland 

et de l'lnstitut de Ia Formation Professionnelle. Les secteurs de concentration majeurs du 8eme FED 

(29 millions d'Ecus) sont le developpement rural (70%), le secteur prive ( 15%), le renforcement ins­

titutionnel et Ia sante. 

Les Protocoles commerciaux speciaux de Lome sur le sucre et Ia viande bovine peuvent rappor­

ter annuellement au Swaziland respectivement 50 millions d'Ecus et entre 5 a I 0 millions d'Ecus, si 

le pays parvient a remplir ses quotas d'exportation vers le marche europeen. 

Le Swaziland offre, par ailleurs, un climat stable et favorable aux investissements. Sous Lome IV, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement intervient par le biais de capitaux a risques en faveur de Ia 

Societe de Developpement lndustriel du Swaziland (8,5 millions d'Ecus) et de !'Association de pro­

ducteurs de Sucre du Swazi land (7,5 millions d'Ecus) 
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Swaziland 0 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

nal nd (1996) 

European imports from ... · 

141 698 280 ECU 

(1997) 

Cane-sugar 75% 

European Exports to . . 

22 186 790 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1996) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

108.7% (1996) 

Secondary schooling rate 

58% (1996) 

Urbanisation rate 

na/ nd ( 1996) 

Independent since 1968, Swaziland is a small landlocked country bordered by the Republic of 

South Africa and Mozambique. As a member of the Southern Africa Customs Union (SACU) and 

the Common Monetary Area (CMA), it has traditionally been dependent on South Africa for trade 

and employment. 

The country's economy is largely based on agroforestry activities under a dualistic land tenure 

system: on the one hand, a highly developed commercial sector based on foreign and privately­

owned land and, on the other, a small, semi-subsistence, low production, smallholder sector. As a 

small open economy, Swaziland is vulnerable to fiuctuations in commodity prices, trade fiows with 

South Africa and climatic conditions. 

European assistance under the four Lome Conventions (a total of ECU 84.1 million of pro­

grammed aid), has largely concentrated on support for rural development, education and vocational 

training, transport and community-based microprojects schemes. Under Lome IV, the largest project 

to be funded within the ECU 28. I million National Indicative Programme is an ECU I 0 million in­

frastructure project which upgraded and expanded 8 kilmotres of the Matsapha-Manzini highway 

and was completed in 1995. Other activities include institutional strengthening, rural dam rehabilita­

tion, water supply projects and support to the education sector at the University of Swaziland and 

the Vocational Training lnstitute.The mai~ areas of concentration under the 8th EDF (a total of ECU 

29 million) are rural development (70%), the private sector ( 15%), institutional strengthening and 

health. 

The special Lome Protocols on Sugar and Beef can provide annually ECU 50 million and ECU 5-

I 0 million respectively, depending on the extent to which the country can fulfil its export quotas to 

the European market. 

Swaziland offers a stable and attractive climate for investment. Under Lome IV, the European 

Investment Bank is currently providing risk capital to the Swaziland Industrial Development 

Company (ECU 8.5 million) and to the Swaziland Sugar Association (ECU 7.5 million). 
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lndic a leurs 

e conomiques 

PN B par habitant 

102 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

242 849 780 ECU (1997) 

Cafe 26% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

401 104 350 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

17,4% (1995) 

lndi c a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,8% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69% (1996) 

secondaire 

3,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

25% (1996) 

FED 
EDF + budget 

Tanzania 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 945 090 

tt 30 337 200 

Le Tanganyka a accede a l'independance en 1961 et son union a lile de Zanzibar (700 000 habi­

tants) a institue Ia Republique Unie de Tanzanie en 1964.Apres l'echec relat if de Ia polit ique africaine 

socialiste des annees 1960 et 1970, un pt·ogramme de reformes a ete lance en 19B6 dans le but 

d'instaurer une economie de marche. Des progres ont ete faits, malgre les problemes lies a !'admi­

nistration fiscale et aux interruptions de !'aide de Ia part des donateurs. 

Les sujets qui posent probleme sont en particulier Ia corruption, l'effet destabilisant de Ia pre­

sence permanente des refugies du Rwanda et du Burundi, les tensions politiques a Zanzibar et plus 

recemment, les dommages causes par les pluies diluviennes dues a «EI Nino». 

La. cooperation UE-Tanzanie a ete amorcee en 1974. L.:assistance sous les trois premieres 

Conventions de Lome a principalement porte sur le developpement rural, les transports, le renfor­

cement des institutions et les infrastructures sociales. Sous Ia Convention de Lome IV, l'aide a l'ajus­

tement structure! (I 03,4 millions d'Ecus alloues pour Ia periode 1992- 1994) a ete le point-de du 

programme de Ia Communaute en plus du Programme indicatif national (PIN) du 7eme FED qui 

prevoit un financement a hauteur de IB5 millions d'Ecus. Le PIN soutient de projets tels que !'ame­

lioration des reseaux routiers et ferroviaires, aussi bien dans le pays que dans les pays voisins com me 

le Rwanda et le Burundi, ce dernier etant : o-finance avec les fonds du Programme indicatif regional. 

La protection de l'environnement (notamment le Pare naturel de Serengeti), les telecommunications 

ainsi que Ia prevention et Ia lutte contre le Sida font l'objet d'autres actions. Des programmes spe­

ciaux pour Ia rehabilitation des zones occupees par les refugies a I' ouest de Ia Tanzanie sont egale­

ment en cours d'elaboration. L.:aide octroyee au secteur agricole provient en grande partie des 

t ransferts au titre du Stabex (plus de 50 millions d'Ecus suosu Lome IV) et est principalement desti­

nee a Ia production de cafe qui constitue Ia principale source de devises. 

Le budget de I'Union europeenne a pourvu au financement de petits projets, non moins signifi­

catifs: actions lancees dans differentes regions du pays en cofinancement avec des ONG, plans de re­

cherche et de rehabilitation en matiere de conservation/protection de l'environnement et aide ali­

mentaire de pres de 12 millions d'Ecus, a a suite de Ia secheresse qui a affecte Ia region en 1992. 

Des fonds d'aide d'urgence alloues par ECHO ont servi a Ia gestion de l'affiux de refugies du 

Rwanda et du Burundi 

En outre, pres de 52 millions d'Ecus ont ete accordes par Ia Banque europeenne d'investissement 

au titre des capitaux a risques, sous Ia forme de prets, au benefice du secteur prive, de !'infrastruc­

ture portuaire et au projet hydroelectrique de Kihansi. 

En mars 1997, le PIN du Berne FED a ete signe. Un montant total de 240,5 millions d'Ecus d'aide 

programmable sera verse en deux trancres, les principaux secteurs cibles etant le transport, Ia dis­

t ribution d'eau urbaine et !'education. De plus, un soutien aux reformes en matiere d'ajustement 

sera octroye en complement de subvent ons sous le Programme d'ajustement structure!. Le Berne 

FED sera effectif a partir Ia seconde moit e de 199B. 
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Tanzania 0 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

102 ECU (1996) 

European imports from ... 

242 849 780 ECU 

(1997) 

Coffee 26% 

European Exports to .. 

401104 350 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

17.4% (1995) 

Social 

ind i cators 

Population growth rate 

2.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

69% (1996) 

Secondary schooling rate 

3.9% (1996) 

Urbanisation rate 

25% (1996) 

Following the independence ofTanganyika in 1961 , the United Republic ofTanzania was estab­

lished in 1964 through the union ofTanganyika, with the islands of Zanzibar (700,000 inhabitants). 

After the relative failure of policies of African socialism in the 1960s and 1970s, a programme of 

economic reforms was launched in 1986, in order to create a more market-oriented economy. 

Some progress has been made, despite recurring problems with fiscal management and resulting in­

terruptions in donor support 

Particular problems are corruption, the continuing presence and destabilising effects of refugees 

from Rwanda and Burundi, political tensions in Zanzibar, and, more recently, the damage caused by 

the exceptionally heavy 'EI Nino' rains. 

EU-Tanzania cooperation began in 1974. Support under the first three Lome Conventions has 

been concentrated mainly on rural development, transport institutional strengthening and social in­

frastructures. Under Lome IV 'structural adjustment' support for Tanzanian macroeconomic reforms 

(ECU I 03.4 million allocated under the Structural Adjustment Facility from 1992 to 1994) became 

a major element in the Community's programme, in addition to the 7th EDF National Indicative 

Programme allocation of ECU 185 million for project aid. The NIP includes several transport pro­

jects to improve road and rail links, both within the country and to neighbouring countries such as 

Rwanda and Burundi, the latter co-financed with Regional Indicative Programme resources. Other 

actions include support for environmental conservation (notably Serengeti Park), telecommunica­

tions, and Aids prevention and control. Special rehabilitation programmes for refugee-affected areas 

in Western Tanzania are also being implemented. Assistance to agriculture comes mostly from 

Stabex (more than ECU 50 million under Lome IV) and is focused primarily on the coffee sector 

which is a major source of foreign exchange earnings. 

Smaller, but significant actions, have also been launched from the EU budget several NGO co-fi ­

nanced projects in various parts of the country, environment conservation/protection, research and 

rehabilitation projects and almost ECU 12 million of food aid following the regional drought in 1992. 

Substantial emergency aid funds have been provided through ECHO to assist in managing the in­

flux of refugees from Rwanda and Burundi since 1994, and also budget funds to rehabilitate infra­

structure serving the refugee-affected areas. 

More than ECU 52 million has been approved by the European Investment Bank in the form of 

risk capital for on-lending to the private sector, port infrastructure, and the Kihansi Hydroelectric 

scheme. 

In March 1997, the 8th EDF NIP was signed. A total of ECU 240.5 million of programmable aid is 

provided for, in two tranches, the main sectors of concentration being transport urban water supply 

and education. In addition, support will be provided for adjustment-related reforms, complementing 

further allocations under the Structural Adjustment Facility. Implementation of the 8th EDF 

Programme will begin in the second half of 1998. 
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Indi c a l e ur s 

e c onomiques 

PNB par habitant 

126 ECU (1996) 

Importat ions europeennes 

en provenance de ... 

81 593 740 ECU (1997) 

Coton 88% 

Exportations europeennes 
vers ... 

68 412 840 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,8% (1995) 

lndicat e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,6% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primai re 

57% (1996) 

secondaire 

11,7% (1996) 

Taux d'urbanisation 

23% (1996) 

FED 
EDF + budget 

Tchad 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 284 000 

I ++ n n 6 36r ooo 

LeT chad est un pays charniere entre le Sahel et !'Afrique centrale, totalement enclave dont Ia 

population vit surtout en zone rural e. C est l'un des pays les plus structurellement pauvres du 

monde mais dont les ressources du sol et surtout du sous-sol sont considerables. Confronte a une 

multitude de contraintes d'ordres geographique (enclavement), climatique (desertification) et eco­

nomique (exigu'1te du marche national et dominance du secteur du coton), le Tchad dispose toute­

fois de potentialites sur lesquelles il peut aopuyer son developpement futur : que ce soit dans !'agri­

culture ou bien dans les ressources de son sous-sol, notamment ses reserves petrolieres. 

Depuis son independance en 1960, leT chad a connu une grande instabilite, pol itique avec des 

guerres civiles et des changements multiples de gouvernement. Levolution recente laisse esperer 

que leT chad retrouve Ia voie de Ia reconciliation nationale, apres Ia mise en place de nouvelles ins­

titutions issues d'elections pluralistes. 

La cooperation entre le Tchad et I'Union europeenne date du premier FED ( 1958). Lessentiel de 

l'aide a ete consacre au developpement rural et aux infrastructures routieres, les autres secteurs 

d'intervention etant Ia sante et !'education 

Le Programme lndicatif National (PIN) 8e FED - 141,5 millions d'Ecus -, signe le 23. 1 0.1998, pre­

voit comme domaines de concentration l'appui aux politiques sectorielles des transports (50-60%) 

et de Ia sante publique, y compris l'acces a l'eau potable en milieu rural (30-40%). Par ailleurs, I'UE 

compte poursuivre son appui au Programme d'Ajustement Structure!. La BEl pourrait envisager un 

montant de I 0 million d'Ecus pour des concours dans les domaines de !' infrastructure et de l'indus­

trie. 

Depuis 1976, 82 actions menees par des ONG ont ete financees (pres de 9 millions d'Ecus), no­

tamment dans les domaines de Ia sante, de Ia production agricole et de l'hydraulique villageoise. 

LUnion europeenne participe aussi au programme de lutte contre le SIDA etabli par le 

Gouvernement tchadien en liaison avec !'Organisation Mondiale de Ia Sant e. 
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Tchad 

I 
Chad is a completely landlocked country between the Sahel and Central Africa with a predomi­

nantly rural population. Structurally, it is one of the poorest countries in the world, but with consid­

erable potential in agriculture and oil resources. Confronted with a multitude of constraints which 

are geographical (land-locked), climatic (desertification) and economic (smallness of the national 

market, dominance of the cotton sector), Chad nevertheless has potential for development, 
whether this be agriculture or underground resources, notably oil reserves. 

Since independence in 1960, Chad has experienced a period of considerable pol itical instability 
resulting in civil wars and frequent changes of government. The current situation offers hope that 
Chad will find its way to national reconciliation and normalisation of the functioning of its institu­
tions. 

Cooperation between Chad and the European Union dates from the first EDF ( 1958). The 
largest part of the aid was dedicated to rural development and road infrastructures, other sectors 
of intervention being health care and education. 

The Eighth EDF National Indicative Programme (NIP), to which ECU 141.5 million has been al­
located, was signed on 23 October 1998.The focal sectors identified for support are sectoral trans­
port pol icies (50-60% of the total) and public health - including access to potable water, and the 
rural environment (30-40%). In addition, the EU foresees continuing support for the structural ad­

justment programme. A sum of up to ECU I 0 million should be available through the EIB for infra­

structure and industrial schemes. 
Since 1976, 82 projects led by NGOs have been financed (almost ECU 9 million), notably in the 

fields of health care, agricultural production and village hydraulics. The European Union also partici­
pates in a programme established by the Chad Government and the World Health Organisation 

against the spread of AIDS. 
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ludic ateurs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

236 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

68 400 780 ECU (1997) 

Cafe 25% 

Exportations europeennes 

vers ... 

259 732 470 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,7% (1995) 

lndi c ateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,9% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

110,6% (1996) 

secondaire 

27, 1% (1996) 

Taux d'urbanisation 

31% (1996) 
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Togo 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 56 790 

n 4138000 

De climat tropical dans le sud et sahelien dans le nord le Togo se presente comme un etroit cou­

loir avec une fa<;ade maritime d'environ 50 km sur le golfe de Guinee et une frontiere septentrionale 

situe a plus de 600 km. Les etats voisins, plus etendus et peuples sont le Benin a !'est, le Ghana a 

!'ouest et au nord le Burkina Faso, non loir du Niger et du Mali, tous trois pays enclaves du Sahel. 

Des l'independance acquise en 1960, le Togo connalt deux decennies de relative stabilite poli­

tique favorisee par une conjoncture economique prospere et une croissance largement fondee sur 

l'investissement public. Cependant, Ia conjugaison de plusieurs facteurs internes et externes ( dete­

rioration des termes de l'echange, secheresse, augmentation de Ia charge de Ia dette, chocs petro­

liers), a plonge le pays dans une grave crise economique et financiere. Le recours depuis 1983 a une 

serie de plans d'ajustement structure! est apparu alors necessaire. 

Mis a part le role d'economie de transit que peut jouer le Togo par rapport aux pays voisins en­

claves, l'economie togolaise repose notamment sur un secteur agricole diversifie (culture vivrieres et 

de rente, surtout du coton), sur les exportations de phosphate et sur le commerce informel avec le 

Nigeria. Elle se heurte cependant aux problemes decoulant de Ia taille reduite du pays, d'une pres­

sion demographique forte et de Ia dependance vis-a-vis de l'aide exterieure. 

La cooperation avec le Togo peut etre consideree comme normale jusqu'a 199 I, lorsqu'une 

longue crise politique s'est amorcee a Ia suite de !' interruption violente du processus de democrati­

sation. Ce blocage politique, au long d'une periode d'extreme violence contre Ia population, a 

conduit a un exode massif de celle-ci vers les regions de l'interieur et les pays frontaliers, a une greve 

generale de dix mois ainsi qu'a Ia suspension de Ia cooperation de !'ensemble des partenaires en 

1992 (Commission) et 1993 (aide bilaterale de Ia France et de I'AIIemagne), avec le gel des nou­

veaux programmes, sauf ceux a vocation humanitaire. De ce fait, le PIN Lome IV n'a connu qu'un 

faible debut d'execution. Les interventions au t itre de l'appui a l'ajustement structure! et celles pre­

vues sur les capitaux a risques geres par Ia BEl n'ont pas eu lieu. Les elections legislatives de 1994 

marquent le debut d'un long processus encore inacheve de construction de I'Etat de droit Au vu 

des progres ulterieurs vers Ia consolidation de I'Etat de droit et le respect des droits de l'homme, 

ainsi que vers Ia reconciliation nationale Ia Commission a decide de reprendre sa cooperation de fa­

<;on graduelle en mars 1995, avec des financements cibles sur les secteurs sociaux, sur !'amelioration 

des conditions de vie des populations et sur l'accompagnement des progres en faveur de Ia conso­

lidation de I'Etat de droit 

L'annee 1998 sera marquee par Ia tenue des elections presidentielles en juin. Les conditions de 

deroulement du processus electoral seront decisives pour Ia stabilite politique future du pays ainsi 

que pour les relations du Togo avec ses partenaires. 
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indica tor s 

GNP per capita 

236 ECU (1996) 

European imports from ... 

68 400 780 ECU 

(1997) 

Coffee 25% 

Eu ropean Exports to .. . 

259 732 470 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

5.7% (1995) 

So c ial 
indi c ator s 

Populat ion growth rate 

2.9% (1995-96) 

Primary schooling rate 

110.6% (1996) 

Secondary schooli ng rate 

27.1% (1996) 

Urbanisation rat e 

31% (1996) 

Togo 

With a tropical climate in the South and a Sahelian climate in the North, Togo takes on the ap­

pearance of a narrow corridor with a 50 km stretch facing the Gulf of Guinea and a northern bor­

der 600 km away. The larger and more popu lated neighbouring states are Benin to the East, Ghana 

to the West and to the North, Burkina Faso.Two other landlocked Sahel countries, Niger and Mali, 

are close by. 

After independence in 1960,Togo experienced two decades of relative political stability aided by 

a prospering economy and increased growth based on public investment. However, several internal 

and external factors (deterioration of the exchange rate, drought, an increased debt burden and oil 

crises) plunged the country into serious economic and financial difficulties. Togo was forced to im­

plement several structural adjustment programmes from 1983 onwards. 

Apart from its transit role for neighbouring countries, the Togo lese economy largely depends on 

a diversified agricultural sector (food production and especially cotton), phosphate exports and its 

informal economy with Nigeria. However, its size, growing population and external dependency all 

hamper development. 

Cooperation with Togo may be considered as having been normal up to 199 I , when a pro­

tracted political crisis began following the violent interruption of the democratisation process. This 

political stalemate, accompanied by a period of extreme measures against the population, led to the 

massive exodus of the latter to the country's interior and to countries bordering Togo. There was 

I 0-month-long general strike and the donor community suspended cooperation (the European 

Community in 1992, and bilateral cooperation with France and Germany in 1993). All projects, bar­

ring those of a humanitarian nature, were suspended. Because of this, Lome IV's National Indicative 

Programme has only just begun to be utilised. Furthermore, projects with structural adjustment fi­

nancing and EIB risk capital were not undertaken. Legislative elections in 1994 marked the beginning 

of a long - and yet to be completed -process towards establishing the rule of law. In the light of ear­

lier progress in consolidating the rule of law and respect for human rights, as well as moves towards 

national reconciliation, the Commission decided in March 1995 to resume cooperation on a gradual 

basis. This involved targeted support for the social sectors, improvements in people's living condi­

tions and accompanying measures that help consolidate the rule of law. 

Presidential elections will take place in June 1998.The way the electoral process is conducted will 

be decisive for the future political stability of the country, as well as for Togo's relations with its part­

ners. 
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In die a teurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 292 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

609 890 ECU (1997) 

Coprah 48o/o 

Exportations europeennes 
vers ... 

7 333 020 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,4o/o (1995) 
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na/nd (1996) 

secondaire 
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Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 
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Monarchie constitutionnelle etablie depuis 1875, Tonga est devenue independante en 1970. Le 

pays est constitue de trois groupes d'lles (Tongatapu, Ha'apai etVava'u) et ses eaux territor iales sont 

estimees a plus de 362.000 km2. 

Leconomie est dominee par le secteur agricole. Le deficit lie a !'exportation des produits tradi­

tionnels (noix de coco et bananes) a ete compense, ces dernieres annees, par celle de Ia courge et 

de Ia van ille. Les virements effectues par les nationaux de l'etranger constituent des sources de re­

venus considerables, ainsi que I' aide exterieure. 

Laide europeenne a debute en 1975 sous Ia Convention de Lome I. Les financements octroyes 

sous Lome I, II et Ill ( 14 millions d'Ecus) etaient principalement orientes vers !'infrastructure por­

tuaire (quais), aux pecheries (construction de petits bateaux, ports de peche, commercial isation et 

installations frigorifiques), et un programme de developpement rural integre dans les lies de Vava'u 

etait destine a doter Ia region d'infrastructures de base (routes, education, sante, commercialisation 

et mise en quarantaine, renforcement des nstitutions). De plus, l'aeroport de Vava'u, Lupepeau a ete 

agrandi. 

Tonga a egalement beneficie de fonds non-programmables, tels que les transferts issus du Stabex 

(I 0 millions d'Ecus pour le coprah et l'huile de coco en particul ier) et les aides d'urgence a Ia suite 

de cyclones et tremblement de terre . 

Sous Lome IV, Ia majeure partie des 6 millions d'Ecus du Programme indicatif national (PIN) a ete 

reservee a Ia region de Vava'u, faisant de I'Union europeenne son principal donateur. Un projet Ur­

bain de 4,5 millions d'Ecus, approuve en decembre 1997, permettra d'ameliorer les equipements de 

Neiafu, Ia capitale de Vava'u, (agrandissement des routes, systeme d'egouts, approvisionnement en 

eau, installations sanitaires et amenagement des plages) . Un programme pluriannuel de microprojets 

(0,5 millions d'Ecus) reposant sur Ia partie pation des communautes locales financera les infrastruc­

tures rurales de base. Les fonds du Second protocole financier de Lome IV (7 mill ions d'Ecus) seront 

egalement alloues a Vava'u. 

Les transferts issus du Stabex sous Lome IV (2 millions d'Ecus) contribueront a Ia diversification 

de !'exportation de produits agricoles. 

La BEl a engage ses propres fonds d'un montant de 4,7 millions d'Ecus pour des projets dans le 

secteur des telecommunications et pour les entreprises privees, ainsi que I million d'Ecus au titre de 

capitaux a risques. 

En avril 1997, le PIN du 8eme FED a ete signe, assurant le financement a hauteur de 65-70% des 

secteurs de I' agriculture, de Ia peche et du tourisme de Vava'u, le reliquat garantit quant a lu i le suivi 

du Programme de microprojets. 

Deux projets du 7eme FED ont ete approuves en decembre - l'un relatif a l'agrandissement de 

l'aeroport principal Fua'amotu (340.000 Ecus), l'autre a Ia phase 2 du programme principal du 7eme 

FED pour le developpement de Vava'u cite plus haut. 
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i ndica tors 

GNP per capita 

1 292 ECU ( 1996) 

European imports from .. 

609 890 ECU 

(1997) 

Copra 48% 

European Exports to . .. 

7 333 020 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

3.4% (1995) 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

1.9% (1 995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urban isation rate 

na/nd (1996) 

Tonga 

A constitutional monarchy since 1875,Tonga became independent in 1970.The country consists 
of three main groups of islands (Tongatapu, Ha'apai and Vava'u, with territorial waters estimated at 

more than 362,000 km2. Its population is an estimated 98,000. 
The economy is dominated by agriculture. In recent years, exports of squash (pumpkin) and 

vanilla have compensated for the decline in traditional exports (coconut products and bananas). 
Remittances from emigrants represent an important source of income, as does external aid. 

European assistance began in 1975 under Lome I. Funds programmed under Lome I, II and Ill 

(ECU 14 million in total) were directed principally towards port infrastructure (wharves), fisheries 
(construction of small boats, fishery harbours, marketing and cold-storage facilities) and an inte­
grated rural development programme in the Vava'u archipelago aimed at providing the region with 
basic infrastructure (roads, education, health, marketing and quarantine facilities, strengthening of in­
stitutions).ln addition, the Lupepeau airport on Vava'u, was upgraded 

Tonga has also received non-programmable funds, such as Stabex transfers (ECU I 0 million for 

copra and coconut oil in particular) and emergency aid, following cyclones and an earthquake. 
Under Lome IV, the bulk of the ECU 6 million National Indicative Programme (7th EDF) was set 

aside for the Vava'u region, making the European Union the major donor in the island group. An ECU 
4.5 million urban project, agreed in December 1997, aims to improve facilities in the town of Neiafu, 
the capital ofVava'u (road upgrading, drainage, water supply, sanitation, and fo reshore development) . 
A multi-annual Microprojects Programme (ECU 500,000) will fund basic rural infrastructure with 

the involvement of local communities. The Lome IV Second Financial Protocol funds (ECU 7 million) 
will also concentrate on Vava'u. 

Stabex transfers under Lome IV (ECU 2 million) will go to agricultural export diversification. 
The EIB has so far committed ECU 4.7 million from its own resources for projects in the 

telecommunications sector and for private enterprises, as well as ECU I mill ion from risk capital. 
In April 1997 the 8th EDF NIP was signed, providing for 65%-70% of funds to go to supporting 

the agriculture, fisheries and tourism sectors in Vava'u. The bulk of the remaining funds are ear­

marked for a follow-up Microprojects Programme. 
Two 7th EDF projects were approved in December- a project (ECU 340,000) aimed at upgrad­

ing the main airport, Fua'amotu, and the main 7th EDF programme - Phase 2 of the Vava'u 
Development Programme referred to above. 
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lndi c a teut·s 

economiques 

PNB par habitant 

3 127 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

435 624 610 ECU (1997) 

Alcool ethylique 28% 

Alcool acycliques 25% 

Exportations europeennes 
vers ... 

419 922 790 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14,8% (1995) 

Ind ica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,8% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

96,5% (1996) 

secondaire 

86,7% (1996) 

Taux d' urbanisation 

72% (1996) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Trinidad and Tobago 
• s 130 

I 305 000 

Trinite et Tobago est forme de deux lies a !'extreme sud de Ia mer des Cara'1bes ; sa population, 

concentree sur Ia principale lie de Trinite, est caracterisee par une grande diversite culturelle. Le pays 

est independant depuis 1962 et beneficie d'un regime de democratie parlementaire,. 

La production petroliere, secteur-cle de l'economie, a fait Ia prosperite du pays dans les annees 

70 et au debut des annees 80, mais Ia baisse des cours mondiaux et celle de Ia production nationale 

de ces quinze dernieres annees ont entralne Ia chute des revenus petroliers et affecte Ia balance des 

paiements ainsi que l'equilibre budgetaire. Le gouvernement a du recourir au FMI en 1988 et adop­

ter un programme de reformes structure! es en 1992. 

Sous Lome I, II et III,Trinite et Tobago s'est vu octroyer une aide programmee de plus de 35 mil­

lions d'Ecus pour divers projets dans les secteurs de l'approvisionnement en eau, de !'infrastructure 

routiere, de l'equipement industriel, du developpement rural, de Ia promotion du tourisme et du 

commerce ainsi que du developpement des ressources humaines. 

Dans le cadre des fonds programmables disponibles sous Lome IV, le financement par le 

Programme indicatif national (PIN) s'eleve a 18, I millions d'Ecus, auxquels s'ajoutent 6,2 mill ions 

d'Ecus au titre de Ia Facilite d'ajustement structure! (FAS). Le nouveau gouvernement elu en 1991 a 

redefini les priorites en matiere de developpement, et les PIN de Lome Ill et IV ont ete renegocies 

en 1993, ce qui a permis de relancer des projets. Les PIN revises portent sur Ia rehabilitation du re­

seau routier; l'appui a l'ajustement structure! (en complement aux ressources de Ia FAS), ainsi que 

sur le soutien aux programmes relatifs a Ia formation et l'acces au credit de jeunes agriculteurs, au 

developpement des petites entreprises eta !'electrification en milieu rurai.Tous ces projets ont ete 

adoptes sans delai et sont actuellement en cours. 

En mars 1997, le PIN du Second protocole financier de Lome IV, d'un montant de 21 millions 

d'Ecus, a ete signe. Les programmes et projets a mettre en ceuvre seront orientes vers Ia diversifica­

tion economique, Ia creation d'emploi, et !'eradication de Ia pauvrete. 

La Banque europeenne d'investissement (BEl) a contribue aux financements, de Lome I a Ill, pour 

pres de 57 millions d'Ecus, dont 54 millions de fonds propres. Cela a principalement profite au de­

veloppement des petites entreprises. Sous Lome IV, Ia BEl a accorde au total 95 ,4 millions d'Ecus de 

prets sur ses fonds propres, notamment en faveur de Ia modernisation d'une raffinerie de petrole, 

projet considere comme prioritaire par le pays, au 46,4 millions d'Ecus pour le financement du sec­

teur prive, qui s'ajoutent a plus de 4 millions d'Ecus de capitaux a risques. 

Un quota annuel d'exportation de sucre vers le marche europeen a prix garanti est assure par 

les Protocoles sur le rhum et le sucre de a Convention de Lome. Pour l'annee 1996/97, les benefi­

cies lies I' exportation des 45.000 tonnes ce sucre blanc de Trinite et Tobago vers I'UE et des I 0.500 

tonnes de sucre de canne roux, ont ete estimes a 30 millions d'Ecus. 
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0 Trinidad and Tobago ,-
E<'onomic 

indicators 

GNP per capita 

3 127 ECU (1996) 

European imports from ... 

435 624 610 ECU 

(1997) 

Ethyl alcohol 28% 

Acyclic alcohol 25% 

European Exports to .. . 

419 922 790 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

14.8% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

96.5% (1996) 

Secondary schooling rate 

86.7% (1996) 

Urbanisation rate 

72% (1996) 

Trinidad and Tobago is a twin-island state, to the south of Caribbean Sea, with its population con­

centrated on the main island ofTrinidad and characterised by one of the greatest cultural diversities 

in the world.The country became independent in 1962 and has a parliamentary democratic regime. 

Oil production, the main sector of the economy, brought the country relative prosperity in the 

1970s and early 1980s, but falling world prices and national production in the last 15 years have led 

to a drop in oil earnings and consequent balance of payments and budgetary problems. This situa­

tion led the Government to seek support from the IMF in 1988 and to adopt a programme of 

structural reforms in 1992. 

Under Lome I, II and Ill , Trinidad and Tobago received a total allocation of more than ECU 35 mil­

lion of programmed aid for projects in water supply, road infrastructure, industrial equipment, rural 

development, tourism and trade promotion, as well as in human resource development. 

Regarding programmable resources made available under Lome IV, the National Indicative 

Programme funds (7th EDF) amounted to ECU 18.1 million. A further ECU 6.2 million was pro­

vided under the Structural Adjustment Facility (SA F). Following the election of a new government in 

December 1991, a redefinition of development priorities took place, and the NIPs under Lome Ill 

and IV were re-negotiated in 1993. This allowed the implementation of projects to recommence. 

The revised NIPs focused on road rehabilitation, additional support for structural adjustment (in ad­

dition to SAF resources) as well as support to three programmes dealing with youth agricultural and 

training, small business development and rural electrification. All these projects were rapidly adopted 

and are currently in progress. 

In March 1997, the NIP for the second financial protocol of Lome IV, amounting to ECU 21 mil­

lion, was signed. The programmes and projects to be implemented under this framework will con­

centrate on economic diversification and employment creation, and on poverty alleviation. 

The European Investment Bank has contributed a significant level of financing to Trinidad and 

Tobago, amounting, between Lome I and Lome Ill, to about ECU 57 million, including ECU 54 mil­

lion from its own resources. This has mainly contributed to small enterprise development. Under 

Lome IV, the EIB has already allocated a total of ECU 95.4 mill ion in loans from its own resources to 

modernise an oil refinery. a project considered by the country to be a high priority, and ECU 46,4 

million to financing the industrial sector, in addition to more than ECU 4 million of risk capital. 

Trinidad andTobago also benefits, from the Lome Convention's Rum and Sugar Protocols; the lat­

ter being particularly significant because it provides a yearly export quota to the European market 

at a guaranteed price. For the year 1996-97, Trinidad and Tobago exported 45,000 tonnes of white 

sugar to the EU and I 0,500 tonnes of raw cane sugar, earning revenue estimated at ECU 30 million. 
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Indica t e u rs 

ec onomi q u es 

PNB par habitant 
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Tuvalu, denommee autrefois «lies Ellice», est le plus petit Etat ACP membre de Ia Convention de 

Lome, a laquelle il a adhere apres son accession a l'independance en 1978. L'archipel est compose 

de neuf atolls disperses sur un espace de 1,3 million de Km2 dans I'Ocean Pacifique. L'essentiel de 

ses terres emerge a 3,5 metres au-dessus du niveau de Ia mer; ce qui l'expose a moyen terme a un 

serieux rechauffement climatique. 

Les ressources naturelles de Tuvalu sont extremement limitees. Ses terres sont peu fertiles et 

l'etendue de surface cultivable est limitee.ll n'y a pas Ia moindre trace minerale.Tuvalu dispose d'une 

Zone economique exclusive etendue, et, par consequent, de considerables ressources halieutiques 

qui, depuis les annees 1980, ne representent neanmoins que 6% du PI B. 

L'aide programmable (3,6 millions d'Ecus au total), dans le cadre des trois premieres Conventions 

de Lome, etait destinee au developpement rural, aux infrastructures sociales et a l'environnement. 

Les actions de developpement rural ont ete concretisees par des programmes de microprojets 

(construction de hangars de stockage pour le coprah, de citernes et de reservoirs a eau). 

L'amelioration en matiere de fourniture d electricite a Ia population de Ia capitale, Funafuti, constitue 

le second volet de l'aide europeenne. Un programme de protection des cotes est aussi finance par 

les fonds des PIN, afin de pallier les effets de l'erosion. 

En 1993, Ia Banque europeenne d'investissement (BEl) a finance a hauteur de 500.000 Ecus les 

prets aux petites et moyennes entreprises par Ia Banque de developpement de Tuvatu (BOT), au 

titre de capitaux a risques. Fin 1996, Ia BOT a epuise le credit global. 

Dans le cadre de Lome IV, l'essentiel des ressources du PIN du 7eme FED (I ,3 millions d'Ecus) a 

servi au financement de projets relatifs a !'education et a Ia sante par les fonds issus du programme 

d'importation de carburant. En outre, un projet de 300.000 Ecus a ete approuve pour restaurer les 

ecoles primaires de Nanumea et Nukufetau, les deux lies les plus reculees. 

Depuis 1979, Tuvalu rec;oit regulierement des transferts au titre du Stabex, pour compenser Ia 

baisse des recettes d'exportation du copl-ah. 
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Tuvalu 

Tuvalu, the former Ellice islands, is the smallest ACP Member State of the Lome Convention, to 

which it acceded after independence in 1978. The archipelago is composed of nine atolls, spread 
over I .3 million km2 in the Pacific Ocean. With all its land at less than 3.5 metres above sea level, 

global warming is a serious medium-term concern. 
Tuvalu's natural resources are extremely limited. Its terrain is infertile and only a limited number 

of crops can be grown. There are no significant mineral deposits. With a huge Exclusive Economic 
Zone, fishing potential is considerable, though it accounted for only 6% of GOP throughout the 

1980s. 
Programme aid (ECU 3.6 million in all) focused in the first three Lome Conventions on rural de­

velopment, social infrastructure and the environment. Rural development actions took the form of 
microproject programmes (construction of copra warehouses, water tanks and rainwater recepta­
cles).The second most important aspect of European Union assistance was the improvement of the 
electricity supply to the population of the capital, Funafuti. A coastal protection programme is also 

funded through the NIP, which aims to counter the effects of erosion. 
In 1993 the EIB approved the provision of ECU 500,000 as risk capital resources for on-lending 

through the Development Bank ofTuvalu '(DBT) to small and medium-sized enterprises. By the end 
of 1996, the DBT had drawn down the full amount of the loan. 

Under Lome IV, most of the 7th EDF NIP resources (ECU I .3m) are being used to finance edu­
cation and health projects through counterpart funds created by a fuel import programme. In addi­
tion, an ECU 300,000 project was approved to rehabilitate primary schools on two of the country's 

outer islands, Nanumea and Nukufetau. 
Since 1979 Tuvalu has been a regular beneficiary of Stabex transfers for losses incurred on ex­

port earnings for copra. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

228 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

357 269 430 ECU (1997) 

Cafe 75o/o 

Exportations europeennes 

vers ... 

181 626 930 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

21,3% (1995) 

lndi<'al eurs 
so ciaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,9o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

81 o/o (1996) 

secondaire 

19,5% (1996) 

Taux d'urbanisation 

13o/o (1996) 

FED 
E U ~ + budgf't 

Uganda 
I 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

235 880 

20 405 000 

lndependant depuis 1962, I'Ouganda est un pays enclave, constitue par un vaste plateau de plus 

de I 000 m d'altitude. La stabilite politique, retablie en 1986 apres deux decennies de crise et de 

guerre civile, a permis a I'Ouganda de lancer un grand programme de reconstruction, necessaire a 
son futur developpement. 

Les perspectives de developpement de I'Ouganda portent principalement sur le secteur agri­

cole. D'une maniere generale, elles sont positives, avec une production vivriere excedentaire et des 

potentiels de diversification et de transformation. Le pays doit cependant faire face aux contraintes 

inherentes a son enclavement, a de graves maladies endemiques telles que le SIDA et Ia malaria, et 

a Ia necessite de restaurer son secteur prive, son systeme bancaire, ses infrastructures et ses struc­

tures administratives. 

Dans le cadre des Conventions successives de Lome, I'Union europeenne a participe activement 

aux efforts de reconstruction. Le nouveau Programme indicatif national, qui couvre Ia seconde moi­

tie de Lome IV (21 0 millions d'Ecus), concernera les secteurs sociaux, I' agriculture et l'environne­

ment, et !'infrastructure en matiere de transport. Un montant de 5 I millions d'Ecus a ete engage au 

titre de l'appui a l'ajustement structure! pour les annees 1998/1999. Les fonds proviennent pour l'es­

sentiel d'une ligne budgetaire directe pour les domaines strategiques en matiere de lutte contre Ia 

pauvrete (sante, education, routes secordaires, approvisionnement en zone rurale, etc.). Les trans­

ferts au titre du Stabex de 140 millions d'Ecus ont amorti les pertes de recettes d'exportation du 

cafe, du coton, des cuirs et peaux. 

Un montant de 4,5 millions d'Ecus a egalement ete alloue pour soutenir le processus de demo­

cratisation. Les nombreux coflnancement s avec les ONG (pres de 7 mill ions d'Ecus), sont essentiel­

lement destines aux actions de developpement rural, sanitaires ou sociales telles que Ia lutte contre 

le SIDA et l'aide aux personnes handicapees. 

L'Ouganda joue un role important au sein de !'Organisation de l'unite africaine (OUA), du 

Marche commun de !'Afrique de I'Est et de !'Afrique Australe (COMESA), de I'Autorite intergou­

vernementale sur Ia secheresse et pour le developpement (IGADD) et de !'Organisation du Bassin 

de Ia Kagera (OBK). 

En outre, plus de 47 mil lions d'Ecus de flnancements par Ia Banque europeenne d'investissement 

au titre des capitaux a risques, ont ete engages (prets globaux a Ia Development Finance Company of 
Uganda et ligne de credit aux banques commerciales pour le flnancement des PME du secteur prive; 

etude de faisabilite et prets pour une unite d'extraction du cobalt et flnancement d'une etude pour 

I' extension de l'oleoduc Mombasa-Nairobi-Eidoret au Kenya jusqu'a Kampala en Ouganda). 
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228 ECU (1996) 

European imports from . . . 

357 269 430 ECU 

(1997) 

Coffee 75% 

European Exports to . .. 

181 626 930 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

21.3% (1995) 

Social 

indi<'alors 

Population growth rate 

2.9% (1995-96) 
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81 % (1996) 

Secondary schooling rate 
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Uganda 

I 

Independent since 1962, Uganda is a landlocked country which consists largely of a huge plateau 
at an altitude of over I 000 metres. Political stability, which was re-established in 1986 after two 
decades of upheavals and civil war, has allowed Uganda to launch a major programme of recon­
struction, a prerequisite for future development. 

Uganda's development prospects centre mainly on the agricultural sector. The outlook is gener­

ally positive, with surplus food production and real possibilities of diversification and transformation. 
The country must, however, face up to constraints such as the fact that it is landlocked, as well as 
having serious endemic diseases such as AIDS and malaria, and the need to rebuild its private sector, 

banking system, infrastructure and administrative structures. 
The European Union has supported such reconstruction under successive Lome Conventions. 

The new National Indicative Programme for the second half of Lome IV of ECU 21 0 mill ion will fo­
cus on the social sectors, agriculture and the environment, and transport infrastructure. An amount 
of ECU 5 I million has been committed under the structural adjustment facility for the years 1998-

99. Most of the funds will be provided as direct budget support for areas of strategic importance for 
poverty reduction (health, education, feeder roads, rural water etc.) . Stabex transfers amounted to 
ECU 140 million, triggered by export revenue losses in coffee, cotton, leather and hides. 

ECU 4.5 million was allocated to support the democratisation process. Numerous NGO pro­
jects are being funded (almost ECU 7 million), focusing mainly on rural development, health care and 

social concerns such as AIDS and the handicapped. 
Uganda plays an important role within the Organisation of African Unity (OAU), the Common 

Market for Eastern and Southern Africa (COMESA), the Inter-Governmental Authority on Drought 
and for Development (IGADD) and the Kagera Basin Organisation (KBO). 

In addition, more than ECU 47 million of European Investment Bank interventions in the form of 
risk capital have been committed (global loans to the Development Finance Company of Uganda in 
lines of credit to the commercial banking system for funding small and medium scale private sector 
enterprises, feasibility study and loans for a cobalt extraction installation; feasibility study for exten­

sion of the Mombasa-Nairobi-Eidoret oil pipeline in Kenya on to Kampala). 
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Indi ca l e u rs 

ec onomiques 

PNB par habitant 

1 016 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

15 153 560 ECU (1997) 

Coprah 63% 

Exportations europeennes 

vers .. 

7 805 990 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
. exportations 

nalnd (1995) 

lndi<' a l e ur s 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,4% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

na/nd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Vanuatu 

PACIF IQUE 

PACIF IC 

• tt 
12 190 

169 000 

Devenu independant en 1980, apres plusieurs decennies de condominium franco-britannique 

(Nouvelles Hebrides),Vanuatu comprend plus de 70 lies et possede une Zone economique exclu­

sive de plus de 960.000Km2. Pres de 18% de Ia population vit dans les deux plus grandes vi lies, Ia ca­

pitale Port Vila (sur Efate) et Luganville (sur Espiritu Santo). La langue nationale est le Bislamah, I'an­

giais et le fran<;ais demeurant les langues du gouvernement et du commerce. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur le secteur primaire avec le coprah, le cacao et Ia 

viande bovine comme principales exportations. Les exportations de bois sont actuellement res­

treintes en raison du volume d'exploitation qui ne saurait etre maintenu pour des raisons ecolo­

giques. 

L.:aide de I'Union europeenne a debute des l'independance et s'est concentree, sous Ia 

Convention de Lome I, sur le developpement des zones rurales. Les Programmes indicatifs natio­

naux (PIN) de Lome II et Ill (I 1,2 millions d'Ecus) ont poursuivi cet objectif Les principaux pro­

grammes finances concernaient des projets de developpement de !'exploitation de Ia noix de coco, 

Ia formation dans le secteur de Ia peche, Ia gestion forestiere, le soutien aux petits eleveurs, l'acces 

routier aux zones rurales, et une etude sur les sites archeologiques permettant au pays d'avoir une 

meilleure connaissance de son patrimoine culture!. 

Sous Lome IV, les ressources du PIN (7,6 millions d'Ecus) renouvellent le soutien au secteur ru­

ral. L.:accent a ete mis sur les infrastructures de base, notamment Ia rehabilitation des ecoles pri­

maires rurales, avec Ia participation active des communautes locales (9,5millions d'Ecus). Plusieurs 

routes d'importance economique et sociale sont en construction dans les zones rurales. 

Le financement prevu par le Second protocole financier de Lome IV (9,5 millions d'Ecus) est des­

tine au secteur de !'education. Un projet de 7,5 millions d'Ecus approuve en 1997 a contribue aux 

efforts du gouvernement pour etendre le capacite d'accueil des ecoles secondaires par l'agrandisse­

ment des salles de classe existantes et par l'amenagement de salles supplementaires, de dortoirs etc. 

Vanuatu a egalement re<;u d'important s transferts au titre du Stabex pour compenser les pertes 

des recettes d'exportation des principaux produits de base agricoles (24 mill ions d'Ecus depuis 

Lome 1). 

La Banque europeenne d'investissement (BEl) a finance deux prets globaux a Ia Banque de de­

veloppement de Vanuatu eta affecte plus de 5 millions d'Ecus au titre des capitaux a risques so us les 

6eme, 7 eme et 8eme FED, dont une partie serait consacree a Ia mise a niveau du principal aero port 

de Vanuatu (Sauerfleld). 
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Vanuatu 0 

Economic 

ind i cators 

GNP per capita 

1 016 ECU (1996) 

European imports from ... 

15 153 560 ECU 

(1997) 

Copra 63% 

European Exports to . . 

7 805 990 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Socia l 

i n dicators 

Population growth rate 

2.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Independent in 1980, after several decades as an Anglo-French condominium (New Hebrides), 

Vanuatu comprises more than 70 islands and has an Exclusive Economic Zone of 960,000 km2. 

Some 18% of the 170,000-strong population live in the two largest towns, the capital Port Vila (on 

Efate) and Luganville (on Espiritu Santo).The national language is Bislamah, with English and French 

as the languages of government and commerce. 

Vanuatu's economy relies principally on the primary sector with copra, cocoa and beef as the 

main agricultural exports.Timber exports are currently restricted because levels were felt to be en­

vironmentally unsustainable. 

European Union assistance began with independence and concentrated on rural development 

under Lome I. The subsequent National Indicative Programmes (NIPs) under Lome II and Ill (ECU 

I 1.2 million in total) focused on the same sector. Programmes financed included a coconut devel­

opment project, training in the fisheries sector, forestry management, livestock smallholder support, 

rural access roads, and an archaeological site survey that enabled the country to have a fuller knowl­

edge of its traditional heritage. 

Under the First Financial Protocol of Lome IV, resources from the NIP (ECU 7.6 million) contin­

ued to support the rural sector. Emphasis was on basic infrastructure, particularly through a rehabil ­

itation programme for rural primary schools which included the active participation of local com­

munities. Several economically and socially important rural roads are also to be built. Technical 

assistance has been provided to the Ministry of Planning, and to the tourism sector. 

The focus of the Lome IV Second Financial Protocol funding (ECU 9.5 million) is the education 

sector. An ECU 7.5 million project approved in 1997 aims to contribute to government efforts to 

expand junior secondary school possibilities by upgrading existing classrooms and building additional 

classrooms, dormitories etc. 

Vanuatu has received considerable amounts in Stabex transfers for losses of earnings incurred by 

its main agriculture export commodities (ECU 24 million since Lome 1). 

The European Investment Bank financed two global loans to the Development Bank ofVanuatu 

under Lome II, and has earmarked up to ECU 5 million of risk capital under the 6th, 7th and 8th 

EDFs, to assist in the rehabilitation of the country's principal airport (Sauerfield). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

339 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de .. 

256 516 620 ECU (1997) 

Cuivre 33% 

Exportations europeennes 
vers .. 

141 980 890 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

174,4% (1995) 

lndi cateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

91,3% (1996) 

secondaire 

20,7% (1996) 

Taux d'urbanisation 

43% (1996) 

FED 
ED , + budget 

Zambia 

AFRIQUE DE L' EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• tt 
752 6 10 

9 381 000 

Pays enclave fortement urbanise (pres de Ia moitie de Ia population vit dans les villes), Ia Zambie 

est devenue independante en 1964. L'economie zambienne est en declin depuis les annees 1970 en 

raison de Ia chute des cours mondiaux du cuivre et d'une diminution de sa production - le pays tire 

encore du cuivre 80% de ses recettes d'exportation - ,de difficultes de gestion de l'economie et 

d'un endettement croissant. Malgre de recents derapages, le gouvernement elu en 199 I a rapide­

ment entrepris des reformes economiques et politiques qui ont permis de realiser d'importants 

progres dans les domaines de l'ajustement structure! et de Ia liberalisation de l'economie. 

Sous les Conventions de Lome precedentes, !'aide europeenne s'est largement concentre sur 

!'agriculture et le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, de I I 0,7 millions d'Ecus, a axe son aide sur !'ame­

lioration des infrastructures routieres, Ia promotion d'autres exportations que le cuivre et les infra­

structures sociales. En plus de ces fonds, 96,5 millions d'Ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! (FAS), et 60 millions d'Ecus provenant du Sysmin ont ete alloues, sous Lome IV, pour sou­

tenir le programme de reformes econom ques entrepris par le gouvernement. 

La Zambie a egalement re<;u I ,2 mil lion d'Ecus pour assister les refugies angolais et zalrois qu'elle 

accueille sur son territoire. 

La Zambie a beneficie d'interventions importantes de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement: 

42 millions d'Ecus ont ete accordes sur ses ressources propres sous Lome I et II, et pres de 24 mil­

lions d'Ecus au titre des capitaux a risques sous Lome I, II et Ill. Sous Lome IV les interventions au 

titre des capitaux a risques s'elevent a 54,5 millions d' Ecus et concernent le secteur textile, les pro­

duits pharmaceutiques, Ia production de fieurs, les PME et le pipeline de Tazama. 

Plusieurs actions importantes ont aussi ete financees sur le budget de !'Union europeenne, dont 

une aide alimentaire de 39 millions d'Ecus en reponse a Ia secheresse dramatique qui a frappe le 

pays en 1991-1992, ainsi que, par Ia suite, celle de 1995. 
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Zambia 0 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

339 ECU (1996) 

European imports from .. 

256 516 620 ECU 

(1997) 

Copper 33% 

European Exports to ... 

141 980 890 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

174.4% (1995) 

Social 

indi.c a tors 

Population growth rate 

2.3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

91.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

20.7% (1996) 

Urbanisation rate 

43% (1996) 

Zambia is a landlocked, highly urbanised country (nearly half the population live in towns) which 

gained independence in 1964.The Zambian economy went into decline in the early 1970s as are­

sult of the slump in copper prices and a fall in copper output - copper still accounting for 80% of 

Zambia's exports - difficulties in economic management and increasing indebtedness. The new 

Government elected in 199 I immediately introduced economic and political reforms. Progress has 

since been made in structural adjustment and liberalisation of the economy, despite recent sl ippages. 

European Union assistance to Zambia under previous Lome Conventions has concentrated 

largely on agriculture and rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme of ECU I I 0.7 million has focused on improved 

road infrastructure, the promotion of non-copper exports and the improvement of social infra­

structure. In addition to the funds made available under the National Indicative Programme, ECU 

96.5 million from the Structural Adjustment Facility (SAF), and ECU 60 million of Sysmin funds, has 

been allocated under Lome IV to assist the Government's economic recovery programme. 

ECU I .2 million has also been allocated to assist Angolan and Zairian refugees inside Zambia. 

In addition, Zambia has benefited from significant European Investment Bank interventions. 

Almost ECU 42 million was allocated from its own resources under Lome I and II, and around ECU 

30 million in the form of risk capital under Lome I, II and Ill. Under Lome IV, intervention in the form 

of risk capital totals ECU 54.5 million for the textile sector; fabrication of pharmaceutical products, 

fiower production and the Tazama pipeline. 

Several important projects have been financed with EU budget funds, including ECU 39 million of 

food aid in response to the severe droughts which affected the country in 1991-92 and in 1995. 
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lndi cate u rs 

ec ono m i ques 

PNB par habitant 

488 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de .. . 

824 645 450 ECU (1997) 

Tabacs 30% 

Exportations europeennes 
vers ... 

437 896 250 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

na/nd (1995) 

lndi c a te ur s 

s o c iau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,8% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

122,6% (1996) 

secondaire 

46,2% (1996) 

Taux d'urbanisation 

33% (1996) 

FED 
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AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Zimbabwe • 390 760 

tt II 536 000 

Le Zimbabwe a accede a l'independance en 1980. La grande stabilite politique qu'il a connue jus­

qu'alors a ete troublee par de nombreuses greves provoquees par Ia baisse des salaires en 1997. Les 

richesses naturelles du pays en font l'economie Ia plus diversinee et Ia plus industrialisee des Etats 

ACP d'Afrique australe, a !'exception de !'Afrique du Sud. Le sous-sol recele plus de 40 metaux et 

mineraux dont I' or; le nickel, le cuivre et les pierres precieuses. Defavorise par un climat tres aride, le 

pays traverse regulierement des periodes de secheresse, mais en temps normal Ia production des 

terres arables est excedentaire. 

La cooperation entre le Zimbabwe et I' Union europeenne (UE) a ete officiellement conclue sous 

Ia Convention de Lome II . Le pays avait auparavant beneficie d'aides humanitaires, financees par le 

budget europeen, pour Ia reinstallation des refugies ou des personnes deplacees victimes de guerre 

civile. Sous Lome II et Ill, les fonds programmes ( 126 millions d'Ecus) ont permis de poursuivre ces 

actions et de promouvoir egalement le developpement rural. 

Le Programme indicatif national de Lome IV (91 ,5 millions d'Ecus) donne Ia priorite au develop­

pement rural, a Ia sante, a I' education et alx actions susceptibles d'engendrer une augmentat ion des 

revenus individuels. Le Programme indicatif national de Lome IV bis (I I 0 millions d'Ecus) signe le 29 

novembre I 996, reprend les memes objectifs et contribuera pour plus de developpement dans le 

secteur du commerce. Le Programme favorisera par ailleurs l'appui aux institutions et Ia bonne gou­

vernance. 

Le programme d'ajustement structure! lance en 199 I a ete finance a hauteur de 60 millions 

d'Ecus sous Lome IV, dont 36 millions d'Ecus au titre de Ia Facilite d'ajustement structure! (FAS) et 

24 millions d'Ecus provenant du PIN. Une decision relative au versement de Ia seconde t ranche du 

programme s'elevant a 21 millions d'Ecus etait en preparation en decembre 1997. 

Le Zimbabwe a considerablement beneficie de !'intervention de Ia Banque europeenne d'inves­

tissement. Les premiers prets octroyes au pays remontent a Lome II (35 millions d'Ecus sur les fonds 

propres de Ia Banque et 3,6 millions d'Ecus au titre des capitaux a r isques). Sous Lome Ill , quatre 

autres prets d'un montant de 70 millions d'Ecus ont ete accordes sur les fonds propres. Sous Lome 

IV, Ia BEl a engage 120 millions d'Ecus sur ses fonds propres et 18,3 millions d'Ecus au t itre des capi­

taux a risques, principalement dans les secteurs de l'electricite, de l'eau, de l'industrie et pour des 

!ignes de credit aux petites et moyennes entreprises. Recemment Ia Banque a deja octroye 3 mil­

lions d'Ecus au titre des capitaux a risques de Lome IV bis. 

Sur le plan commercial, les exportations du Zimbabwe vers I'UE ont affiche un excedent com­

mercial de plus de 392 millions d'Ecus. Dans le cadre du Protocole special sur Ia viande bovine de 

Lome IV, le Zimbabwe a exporte vers I'UE 5.796 tonnes de viande bovine. 
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Zimbabwe 0 

Econont i c 

indicators 

GNP per capita 

488 ECU (1996) 

European imports from ... 

824 645 450 ECU 

(1997) 

Tobacco 30% 

European Exports to .. 

437 896 250 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

122.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

46.2% (1996) 

Urbanisation rate 

33% (1996) 

I 
Since achieving independence in 1980, Zimbabwe had until recently experienced great political 

stability. However, falling real wages triggered a number of strikes and civil unrest during 1997. Partly 

due to its natural resources, it has the most diverse and industrialised economy of any Southern 

African ACP State, with the exception of South Africa. Mining resources include over 40 metals and 

minerals, such as gold, nickel, copper and gems. The country has a very arid climate and regularly suf­

fers periods of drought, although in normal weather the arable land produces significant surpluses. 

Formal cooperation between Zimbabwe and the European Union began under Lome II. 

However, the country had already benefited from humanitarian aid under the European budget fi­

nancing, used for the resettlement of refugees or displaced persons that had been victims of civil 

war: Under Lome II and Ill , the programme funds (ECU 126 million in total) helped implement these 

actions and also supported rural development. 

The first Lome IV National Indicative Programme (ECU 91.5 million) has given priority to rural 

development, health, education and actions to generate an increase in individual revenue. The 

National Indicative Programme for Lome IV bis (ECU I I 0 million) , signed on 29 November 1996, 

has the same focal sectors and will also support further development of the trade sector: In addi­

tion, the Programme will contribute to institutional strengthening and good governance. 

ECU 60 million has been allocated under Lome IV to support the structural adjustment pro­

gramme launched in 199 I, including ECU 36 million from the Structural Adjustment Facility (SAF) 

and ECU 24 million from the NIP A decision to disburse the second tranche of this programme, to­

talling 21 million ECU, was being prepared in December 1997. 

Zimbabwe has been an important beneficiary of European Investment Bank intervention. The 

first loans given to the country date back to Lome II (ECU 35 million from the Bank's own resources 

and ECU 18.3 million in the form of risk capital). Under Lome Ill, four further loans amounting to 

ECU 70 million have been granted from the Bank's own resources. Under Lome IV, the EIB has com­

mitted ECU 120 million from its own resources and ECU 18.3 million in the form of risk capital, es­

sentially in the electricity and water sector, industry and for credit lines to small and medium sized 

enterprises. Recently the Bank already granted ECU 3 million from risk capital of Lome IV bis. 

In commercial terms, Zimbabwe's exports to the EU during 1997 resulted in a trade balance of 

more than ECU 392 million. Under the Lome IV beef protocol, Zimbabwe exported 5,796 tonnes 

of beef to the EU. 
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Afrique Australe 

La Communaute pour le developpement de !'Afrique 

Australe (SADC) est le principal forum pour !'integra­

tion regionale dans Ia region de !'Afrique Australe. 

Le passage de Ia Conference de coordination pour le 

developpement de !'Afrique Australe (SADCC) a Ia 

SADC en 1992, ainsi que Ia transition ,-eussie de !'Afri-

que du Sud vers un gouvernement democratique et son adhesion a Ia SADC en aout 1994, a 

ouvert de nouvelles perspectives pour !'Afrique Austral e. Ce nouvel effort de mise en commun 

signifie plus developpement en termes de dialogue politique intra-regional centre sur le renfor­

cement de Ia paix, Ia securite et Ia stabilite ainsi que !'engagement vers Ia liberalisation des 

echanges intra-regionaux. Les Etats membres de Ia SADC continuent a suivre les programmes 

de n§forme economique relativement avec SUCcE~S, ce qui a terme devrait permettre de pour­

suivre le developpement des economies de Ia region. Les pays de Ia region ont aujourd'hui Ia 

possibilite de renforcer Ia cooperation et !'integration regionale, dans un nouveau contexte de 

societes democratiques et d'economies demarche. 

Depuis 1976, Ia cooperation regionale a ete encouragee et appuyee par !'Union euro­

peenne, de fac:;:on accrue a partir de !'existence de Ia SADCC. Ace jour, pres de 478 millions 

d'Ecus ont ete alloues a cette forme de cooperation en Afrique Australe, sous les nombreux 

accords de cooperation de Lome. Le Pmgramme indicatif regional de Lome IV ( 128,9 millions 

d'Ecus), comme les programmes regionaux precedents, est principalement axe sur trois sec­

teurs: le transport et les communications, le developpement des ressources humaines et Ia se­

curite alimentaire et les ressources naturelles. Sous Lome IV, les projets d'autoroute Trans­

Caprivi, de route du Corridor de Beira et de lutte contre le Mue/a Dam et les maladies 

animales figurent parmi les les plus importants. 

En octobre 1996, le Programme indicatif regional de cooperation sous le Second protocole 

financier de Lome IV, a ete signe a Windhoek, en Namibie, par Ia Commission europeenne et Ia 

SADC pour un montant de 121 millions d'Ecus. Dans le cadre de ce protocole, les projets prio­

ritaires pour les cinq ans a venir sont les infrastructures et services ( 45% de !'allocation indica­

tive de fonds), le commerce, les investissements et Ia finance (20% des financements). 
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Southern Africa 

Afrique Australe 
Southern Africa 

The Southern Africa Development Community (SADC) constitutes the main fo­

rum for regional integration in the Southern Africa Region. 

The evolution of SADCC (Southern Africa Development Co-ordination 

Conference) to SADC in 1992, together with the successful transition to repre­

sentative government in South Africa and its membership of SADC in August 

1994, opened new perspectives for Southern Africa. This new joint endeavour in-

cludes further development of an intra-regional political dialogue direct~d at strengthening 

peace, security and stability as well as the commitment towards intra-regional trade liberalisa­

tion. SADC member States have continued to follow economic reform programmes with vary­

ing degrees of success, which should in time result in more sustainable development of the re­

gion's economies. There is now scope for the countries in the region to build closer regional 

cooperation and integration, in the new context of more democratic societies and market-ori­

ented economies. 

Since 1976, regional cooperation in Southern Africa has been encouraged and suppported 

by the European Commission. To date, some ECU 483 million have been allocated to this kind 

of cooperation in the Southern Africa region under the various Lome cooperation agreements. 

The Lome IV Regional Indicative Programme (ECU 128.9 million), as with previous regional 

programmes, focuses principally on three sectors: transport and communications, human re­

sources development and food security and natural resources. The most important projects 

under Lome IV include the Transcaprivi highway, the Beira-lnchope road, the Muela Dam and an 

animal diseases control project. 

In October 1996, the Regional Indicative Programme for cooperation under the second 

protocol of the Lome IV convention was signed in Windhoek, Namibia, between the European 

Commission and SADC.This allocated an amount of ECU 121 million. The main priority areas 

of cooperation for the five year period of this protocol are: infrastructure and services ( 45% of 

indicative allocation of funds) and trade, investment and finance (20% of the funds). 
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Afrique Centrale 

Sept Etats forment Ia vaste region d'Afrique Centrale 

(5,4 millions de km2), peuplee d'environ 73 millions d'ha­

bitants et caracterisee par une tres grande diversite sous 

de nombreux aspects. 

Les fonds du Beme FED reserves a Ia cooperation 

dans le cadre du Programme indicatif regional (84 mil-

lions d'Ecus) sont axes sur le renforcement de I' integration economique regionale a travers, no­

tamment, des financements beneficiant aux itineraires regionaux de transit definis dans le cadre 

du Programme regional de reformes de I'Union douaniere et economique de !'Afrique 

Centrale (UDEAC). Par ailleurs, I'Union europeenne poursuivra son action en faveur de !'utili­

sation rationnelle des ecosystemes forestiers. 
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The spacious Central African region is formed of seven States with a population of 

about 73 million inhabitants, characterised by great diversity in numerous respects. 

In the framework of this cooperation, the 8th EDF funds for cooperation under 

Lome IV Regional Indicative Programme, which amounts to ECU 84 million, con­

centrates on strengthening regional economic integration by providing financing 

benefiting regional transit traffic routes defined within the UDEAC's (Union 

douaniere et economique de !'Afrique Centrale) Regional Reforms Programme.The European 

Union will also continue supporting the rational use of forestry ecosystems. 
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Afrique de l 'Est et 
Corne de l'Afrique 

Cette region couvre plus de 6,2 millions de km2, soit 

plus de deux fois Ia surface du territoire de I'Europe des 

quinze. Elle compte I 66 millions d'habitants, ce qui re-

presente le tiers de Ia popul,ation de !'ensemble des 

Etats ACP. Les pays de !'Afrique de I'Est et de Ia Corne 

de !'Afrique different par leur geographie, leur climat et 

leurs donnees historiques et politiques. 

La region a souffert depuis trente ans de Ia famine et des guerres civiles. Certains Etats qui 

composent Ia region, tels que I'Ethiopie Ia Somalie, le Soudan, le Rwanda et le Burundi ont ete 

longtemps l'objet de preoccupations int ernationales. Par consequent, il n'y a pas encore d'aide 

programmee pour Ia Somalie et pour le Soudan dans le cadre de Ia Convention de Lome IV et, 

vu les circonstances actuelles, Ia mise en ceuvre de programmes au Rwanda et au Burundi n'est 

pas opportune. La cadence des secours d'urgence ces dernieres annees n'a pas ete sans conse­

quences tant sur l'environnement que sur !'infrastructure des differentes parties de cette region. 

Les infrastructures de transport sont par ailleurs problematiques dans Ia region. D'autres 

facteurs avilissent les efforts destines a promouvoir le commerce interieur et exterieur. La re­

novation de I'Autorite intergouvernementale pour le developpement dans Ia Corne de 

!'Afrique et !'acceptation, en 1997, par Ia Cooperation de !'Afrique de I'Est - comprenant le 

Kenya, I'Ouganda et Ia Tanzanie - d'une strategie de developpement en vue d'un marche 

unique, marquent un pas significatif vers Ia regionalisation. 

Les principales priorites de Ia Convention de Lome IV sont le transport, !'integration com­

merciale et regionale, Ia securite alimentaire et Ia conservation des ressources naturelles. Les 

Etats de Ia region ont signe le Second protocole financier de Ia Convention de Lome IV a 
Addis-Abeba, le 28 janvier 1997. Le Protocole attache une importance particuliere a Ia coope­

ration et a !'integration regionales. 

Au cours des deux dernieres decennies, une grande partie de !'assistance apportee dans le 

cadre du programme regional de !'Afrique de I'Est a contribue a !'amelioration des infrastruc­

tures de transport desservant les pays enclaves. Le principe est celui de faire jouer Ia concur­

rence entre les routes et les moyens de transport; environ 400 mill ions d'Ecus ont ete engages 

a cet effet, ce qui permettrait a ces pays de developper plus efficacement leur commerce. 

Cependant, !'absence d'infrastructures materielles n'est pas le seul obstacle, et I'Union euro­

peenne a mis l'accent sur !'amelioration de Ia rapidite et Ia fiabilite des transports, en simplifiant 

les formalites de douane et de transit et en levant les barrieres susceptibles d'entraver le com­

merce. Au cours de ces dernieres annees, cette assistance s'est faite de plus en plus dans le 

cadre de Ia Zone de preference commerciale, qui tend actuellement a instaurer un marche 

commun (COMESA) dans les dix ans a venir. qui comprendrait !'Afrique de I'Est et !'Afrique 

Australe et une bonne partie de I'Ocean lndien. 
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Afrique de l'Est et Corne de l 'Afrique 
E as t e r n 11[ ric a an d ll o r n of Africa 

I 
The East Africa Region covers an area of more than 6.2 million km2, making it 

twice the size of the European Union of the fifteen. The 166 million inhabitants 

make up about one-third of the total ACP population. The countries differ widely, 

in terms of their geography, climate and of historical and political background. 

The region has suffered the double scourge of famine and civil war for much of 

the last thirty years. Countries like Ethiopia, Somalia, Sudan, Rwanda and Burundi 

have attracted world-wide attention. As a result, there is currently no programmed aid to 

Somalia or the Sudan under the Lome IV Convention, and programmes in Rwanda and 

Burundi cannot be implemented under the present circumstances.The continued inflows of re­

lief aid over the past years have had a major impact on the natural environment and physical in­

frastructure of several parts of the region. 

Another serious problem is that of an inadequate transport infrastructure in the region. 

Attempts to increase levels of trade both internally and externally are also hampered by other 

factors. The revitalisation of the Intergovernmental Authority on Development (I GAD) in the 

Horn of Africa and the approval in 1997 by the East Africa Co-operation (EAC)-comprising 

Kenya, Uganda and Tanzania- of a development strategy towards a single market marks a signif­

icant shift towards regionalism. 

Focal sectors under the Lome IV Convention are transport, trade and regional integration, 

food security and the conservation of natural resources. The countries of the region signed the 

Second Financial Protocol of the Lome IV Convention in Addis Ababa on 28.1 .1997. The 

Protocol attaches special importance to regional co-operation and integration. 

Over the last two decades, much of the assistance provided under the East African regional 

programme has concentrated on improvi(lg the transport infrastructure serving the landlocked 

countries. This was based on the principle of encouraging competition between routes and 

transport modes; about 400 million ECU has been committed for this purpose, so that these 

countries can conduct their trade more efficiently. The lack of physical infrastructure is not the 

only constraint to trade and the European Union has put much emphasis on improving the 

speed and reliability of transport and encouraging trade, by simplifying customs and transit doc­

umentation and removing a variety of other obstacles to trade. In recent years, such assistance 

has been increasingly channelled through the Preferential Trade Area (PTA) which now seeks to 

establish over the coming decade a common market (COMESA) throughout Eastern and 

Southern Africa, and most of the Indian Ocean. 
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Afrique sahel :enne et 
occidentale c{)tiere 

La cooperation regionale dans le cadre de Lome IV a 

pour objectif d'appuyer les differents processus d'inte­

gration economique entre les dix-sept Etats de Ia re-

gion, s'etendant depuis le Cap-vert et Ia Mauritanie 

d'une part, jusqu'au Niger et au Nigeria, d'autre part. Les 

ressources du Programme lndicatif Regional (228 mil-

lions d'ecus) sont ciblees sur trois domaines de concentration qui devraient etre integres dans 

une strategie regionale d'ensemble, coherente avec les strategies nationales et articulee avec 

les organisations regionales comme le Comite lnter-Etats de lutte contre Ia Secheressse au 

Sahel (CILSS) ou Ia CEDEAO (Communaute Economique des Etats d'Afrique Occidentale). 

Ces trois domaines concernent: Ia gestion des ressources naturelles et Ia protection de l'envi­

ronnement; les transports et les communications; Ia valorisation des ressources humaines, plus 

particulierement dans les domaines de Ia sante publique, de Ia formation et de Ia securite ali­

mentaire. 
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Sahelian and Coastal 
Western Africa 

Afrique salzelienne et 
occidentale cotiere 

Sahelian and Coastal 
Western Africa 

Lome IV cooperation mainly concentrates on supporting regional economic inte­

gration processes between the seventeen Sahelian states stretching from Cabo 

Verde and Mauritania on one hand, up to Niger and Nigeria on the other hand. 

Regional Indicative Programme resources (ECU 228 million) focus on three sec­

tors; natural resources in particular in the health, training and food security sectors. 

Regional projects should be integrated in an overall regional strategy, that should 

be consistent with national strategies and linked to regional organisations such as CILSS (Inter 

State Committee in the Fight against Drought in the Sahel) or ECOWAS (Economic 

Community ofWest African States). 
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La cooperation regionale couvre les quinze pays ACP 

de Ia region, eta beneficie ace jour, depuis 1976, de plus 

de 340 millions d'Ecus de subventions. 

Le Programme indicatif regional de Lome IV (7 eme 

FED), signe en 1992, porte sur I OS millions d'Ecus. Son 

objectif principal est Ia promotion et le soutien a Ia co­

operation et a !'integration regionales. Cette operation s'appuie sur Ia libre circulation intra-re­

gionale des facteurs de production, une meilleure coordination des strategies et politiques sec­

torielles sur le plan regional, et le renforcement de Ia cooperation fonctionnelle dans Ia region. 

Les programmes sont en preparation ou en cours d'execution dans les domaines du com­

merce, du tourisme, de !'agriculture, des telecommunications et du transport du developpe­

ment des ressources humaines et de Ia protection de l'environnement. 

Sous le Second protocole financier du Programme indicatif regional (Beme FED), signe en 

1997, 90 millions d'Ecus ont ete alloues pour Ia promotion et !'assistance en matiere de co­

operation et d'integration regionales, ainsi que le developpement humain et Ia capacite de 

construction lesquels font I' objet du soutien de Ia Communaute. Au sein de cette structure, Ia 

priorite est donnee avant tout a Ia competitivite et au developpement du secteur prive. Par 

ailleurs, les programmes prioritaires sof'lt planifies dans les domaines de Ia cooperation decen­

tralisee avec les acteurs non etatiques, Ia prevention des catastrophes naturelles et dans le 

cadre du plan d'action des Cara'1bes pour Ia lutte contre le trafic de drogue. 

Afin d'anticiper sur le deuxieme millenaire et en preparation des negociations de post­

Lome, Ia Commission s'est penchee sur Ia question des opportunites de cooperation econo­

mique et celle d'un eventuel accord de libre echange entre les Cara'1bes et !'Union europeenne 

face a !'integration avancee dans les Ameriques et Ia liberalisation globale. 
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Caribbean 

JAMAICA 
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Regional cooperation covers the region's fifteen ACP countries and has benefited 

so far from more than ECU 340 million in the form of allocations since 1976. 

The Lome IV Regional Indicative Programme (7 EDF) signed in 1992, involves 

ECU I OS million. Its main objective is the promotion and support of regional co­

operation and integration. This process is based on liberalising the intra-regional 

movement of production factors, a closer co-ordination of strategies and sectoral 

policies at regional level, and the reinforcement of functional cooperation in the region. 

Programmes are in preperation or are beeing implemented in the areas of trade, tourism, agri­

culture, telecommunications and transport, human resources development and environmental 

protection. 

Under the Second Financial Protocol of the Regional Indicative Programme (8 EDF) which 

was signed in 1997, 90 million ECU are allocated for the promotion and support for regional 

cooperation and integration as well as human development and capacity building as the two fo­

cal sectors of Community support Within this framework primary focus is given to supporting 

the competitiveness and development of the private sector. Outside the focal points, priority 

programmes are planned in the areas of decentralised cooperation with non-state actors, re­

gional disaster preparedness and within the framework of the Caribbean action plan for drug 

control. 

Looking already beyond the year 2000 and in preparation of the post-Lome negotiations 

the Commission has launched studies to examine the opportunities for closer economic co­

operation and the possibilities for a free trade agreement between the Caribbean and the EU 

against the background of accelerated hemispheric integration in the Americas and global lib­

eralisation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
% of the total envelope 

environnement 
environment 

&: secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



180 

Ocean lndien 

A partir de Lome Ill, les programmes de cooperation 

regionale ont ete signes entre I'Union europeenne et Ia 

Commission de I'Ocean lndien (COl), organisation 

creee en 1982 et elargie aux quatre Etats ACP de Ia 

sous-region de I'Ocean lndien en 1986, avec l'lle de La 

Reunion (France). 

Au titre de Lome I et II (environ 30 millions d'Ecus), l'aide communautaire a ete principale­

ment affectee aux secteurs des transports (aerien et maritimes), de Ia peche et du commerce. 

Elle l'a ete, s'agissant de Lome Ill, (29 millions d'ecus) dans les domaines de Ia gestion des res­

sources maritimes et naturelles, de Ia meteorologie, du commerce exterieur et du tourisme. 

Les domaines de concentration du Programme indicatif regional de Lome IV (30 millions 

d'Ecus) sont l'environnement et le commerce exterieur. Un projet dans le secteur de l'environ­

nement de I I millions d'Ecus est en cours d'execution, et dans le domaine du commerce ex­

terieur; une intervention pour Ia promotion des echanges beneficiant d'une contribution de 9,3 

millions d'Ecus a commence a etre mis en c:euvre au courant du deuxieme semestre 1996. En 

dehors de ces deux domaines de concentration, quatre autres projets ont ete approuves dans 

les domaines des telecommunications (3,3 millions d'Ecus), de Ia cooperation technique (I ,8 

million d'Ecus), et de Ia recherche agricole appliquee (I ,9 million d'Ecus), et Ia cooperation in­

ter-universitaires (I ,9 millions d'Ecus). 

Le Programme indicatif regional du 8eme FED (30 millions d'Ecus) a ete signe en avril 1997. 

Les principaux secteurs sont Ia gestion et Ia protection des ressources naturelles et halieutiques 

(50%) et le developpement des echanges ( 15%). 
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Indian Ocean 

Ocean I ndien 
Indian Ocean 

Since Lome Ill, regional co-operation programmes have been signed between 

the European Union and the Indian Ocean Commission (IOC), an organisation 

created in 1982 and enlarged in 1986 to the four ACP States in the Indian Ocean 

subregion and including France (Reunion) . 

Under Lome I and II (ECU 30 million), Community aid was mainly allocated to 

the transport sectors (air and sea), fishing and trade. Lome Ill funds (ECU 29 mil­

lion) were earmarked for maritime and natural resources management, meteorology, external 

trade and tourism. 

The Lome IV Regional Indicative Programme (ECU 30 million) concentrates on the envi­

ronment and external trade. An ECU I I million project is under way in the environment sec­

tor and external trade will receive a boost with an ECU 9.3 million project for the promotion 

of trade exchanges which started up in the first half of 1996. In non-focal sectors, four other 

projects have also been approved in the fields of telecommunications (ECU 3.3 million), tech­

nical co-operation (ECU 1.8 million) and applied agricultural research (ECU 1.9 million), and in­

ter-university cooperation (ECU I ,9 million) . 

The 8th Regional Indicative Programme (ECU 30 million) was signed in April 1987.The focal 

sectors are the management and protection of natural and maritime resources (50%) and the 

development of exchanges ( 15%). 
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Pacifique 

Le Programme indicatif regional (PIR) precedent a 

permis de limiter les problemes lies aux longues dis­

tances qui separent les huit pays ACP, grace a des projets 

dans les domaines du transport et des telecommunica-

tions, et a contribue au developpement des secteurs 

porteurs de Ia region: !'agriculture, les ressources halieu-

tiques et le tourisme. 

Environ 120 millions d'Ecus ont ete alloues a cette forme de cooperation depuis 1976. Sous 

le Protocole financier de Lome IV (7eme FED), le PIR (35 millions d'Ecus) poursuit cette 

strategie en l'adaptant aux nouveaux besoins: protection de l'environnement et developpe­

ment des ressources humaines. Des projets d'appui sont mis en a:uvre en faveur de Ia peche, 

du tourisme, de !'agriculture, du transport aerien regional et du developpement des ressources 

humaines. 

Le PIR sous le Second protocole financier de Lome IV (8eme FED), qui s'eleve egalement a 
35 millions d'Ecus, a ete signe en septembre 1997. II concourt a Ia progression du developpe­

ment des ressources humaines (de I 0% a 45%), et met plus l'accent sur l'environnement dans 

son second domaine d'intervention, a savoir Ia gestion durable des ressources naturelles. 

Depuis 1994, les fonds du Budget general de Ia Communaute europeenne ont ete mobilises 

pour soutenir cinq projets axes sur !'utilisation durable et Ia conservat ion des forets tropicales 

dans Ia sous-region melanesienne. Le programme de lutte contre le SIDA, mis en a:uvre par le 

Secretariat de Ia Communaute du Pacifique et soutenu a hauteur de 400.000 Ecus, beneficie 

egalement de ce financement. 
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Previous Regional Indicative Programmes (RIP) have concentrated on alleviating 

problems resulting from the huge distance between the eight ACP countries by 

implementing projects in the fields of transport and telecommunications, and have 

contributed to enhancing regional assets: agriculture, marine resources and 

tourism. 

About ECU 120 million has been allocated to this kind of cooperation since 

1976. Under the first Lome IV Financial Protocol (7th EDF), the RIP (ECU 35 million) carried 

this strategy forward, while adapting it to new needs: environmental protection and human re­

sources development. Projects have been implemented in support of fisheries, tourism, agricul­

ture , regional air transport and human resources development. 

The RIP under the Second Financial Protocol of Lome IV (8th EDF) , also amounting to ECU 

35 million, was signed in September 1997. It provides for a significant increase in human re­

sources development (from I 0% to 45%), and puts more emphasis on environment within its 

second area of concentration, i.e. the sustainable management of natural resources. 

Since 1994, resources from the General Budget of the European Community have been 

mobilised to support five projects aimed at the sustainable use and conservation of rain forests 

in the Melanesian sub-region. The AIDS programme, implemented by the Secretariat of the 

Pacific Community and supported with some ECU 400,000, is also funded from budgetary re­

sources. 
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ACP Etats d'Afrique, des Caratbes et du Pacifique signataires 

de Ia Convention de Lome 

BEl 

Ecus 

FAS 

FED 

ONG 

PGI 

PIN 

PIR 

PSI 

PTOM 

Stab ex 

Sysmin 

UE 

Banque Europeenne d'lnvestissement 

Unite de compte europeenne, 

valant en moyenne 1.1 I dollar US (decembre 1997) 

Facilite d'Ajustement Structure! 

Fonds europeen de Developpement 

Organisation non-gouvernementale 

Programme general d'importation 

Programme lndicatif National 

Programme I nd icatif Regional 

Programme sectoriel d'importation 

Pays et Territo ires d'Outre-Mer associes a !'Union europeenne 

Systeme de stabilisation des recettes d'exportation 

de produits de base agricoles 

Facilite de flnancement speciale pour le secteur minier 

Union europeenne instituee par le Traite de Maastricht 

signe par les Douze Etats membres de Ia Communaute 

europeenne, et entree en vigueur en novembre 1993. 

L:UE compte IS Etats membres a ce jour. 

Glossaire 



ACP African, Caribbean and Pacific States who signed 

the Lome Convention 

ECU European currency unit, 

worth on average 1.1 I US dollar (December 1997) 

EDF European Development Fund 

EIB European Investment Bank 

EU European Union established by the Maastricht Treaty which 

was signed by the Twelve Member States of the European 

Community;came into force in November 1993.There are 

now IS Member states. 

GIP 

NGO 

NIP 

OCT 

RIP 

SAF 

SIP 

Stab ex 

Sysmin 

General Import Programme 

Non-governmental organisation 

National Indicative Programme 

Overseas Countries and Territories which are associated 
with the European Union 

Regional Indicative Programme 

Structural Adjustment Facility 

Sectoral Import Programme 

Stabilisation of export earnings from agricultural 

commodities system 

Special financing facility for the mining sector 
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